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La chronique anonyme que nous publions aujour- 
d'hui, est empruntée à un manuscrit de la bibliothèque 
de TArsenal à Paris,que M. Paul Lacroix à bien voulu 
nous confier avec la plus gracieuse obligeance. 

Déjà en 1838, M. Buchon avait fait imprimer quel- 
ques chapitres de cette chronique, et malheureusement 
ceux quHl avait choisis, ne pouvaient être cités comme 
les plus intéressants. Plus récemment nous y avons 
largement puisé dans les notes jointes à notre édition de 
Froissart; mais ces citations mêmes nous ont convaincu 
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que cette relation his^rique méritait d*étre mise au 
jour d'une manière régulière et complète. 

En effet ce n*est pas seulement une source féconde 
l'informations précieuses et de détails nouveaux sur 
les mémorables événements du XIV** siècle ; c'est aussi 
(et nous rinsérons à ce titre dans notre collection) une 
œuvre remarquable par la netteté et l'élégance de la 
forme, digne assurément de prendre place parmi les 
monuments littéraires du Hainaut. 

S'agit-il des grandes luttes de la chevalerie? Le 
tableau qui nous est offert des sanglantes journées de 
Crécy, de Poitiers, de Cocherel, d'Auray, n est guères 
inférieur à celui que nous devons aux plus célèbres 
chroniqueurs contemporains, et rien n'est plus beau 
que Tépisode de Richard Fitz-Simon chargé par 
Edouard III de veiller sur les jours du , prince de 
Galles et plaçant sous ses pieds sa bannière pour qu'on 
ne pût la lui arracher, au moment même où il criait 
de toutes ses forces : « Saint-Georges au fils du 
a roi ! » 

D'autre part on trouve sans cesse un sentiment pro- 
fond des misères du peuple, une vive réprobation con- 
tre les gabelles et contre les maltotes dont on l'accable, 
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et de là une sympathie peu dissimulée pour les com- 
munes de Flandre et même pour Edouard III qui avait 
promis de rendre à la France les vieilles libertés du 
règne de saint Louis. 

Le chroniqueur qui habite à Valenciennes et qui 
évidemment n*est point étranger à la puissante bour- 
geoisie de cette cité, ne nous a point fait connaître son 
nom; mais on peut, sans se tromper, a£3rmer quil appar- 
, tenait ou touchait de fort près à la famille des Ber- 
nier, citée par Froissart et associée dans une large 
mesure aux négociations les plus importantes des villes 
du Hainaut. 

Il est plus difficile de déterminer jusqu'à quelle 
époque s'étendait cette œuvre. Le manuscrit que nous 
reproduisons, l'interrompt au moment du départ des 
compagnies pour l'Espagne sous la conduite de Ber- 
trand du Guesclin en 1366; mais la dernière phrase indi- 
que qu elle ne devait pas s'arrêter là. Des.circonstances 
que nous ignorons, ont-elles limité la tâche de l'auteur ? 
N'àvons-nous sous les yeux qu'un texte incomplet? 
La dernière hypothèse nous sourirait davantage , car 
elle nous laisserait quelque espoir de retrouver ce qui 
aurait été perdu. 
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La chronique du Bourgeois de Valenciennes ne 
nous a été conservée que par une transcription 
qui parait postérieure de près d*un demi-siècle à 
Tœuvre elle-même. Nous considérons en effet comme 
une intercalation du copiste la mention ^u meur- 
tre du duc d'Orléans en 1407 ; car tout ce qui la précède 
ou la suit, nous reporte aux souvenirs de Valenciennes 
à l'époque où Jean Bernier comptait, parmi les con- 
vives qui se pressaient à ses somptueux banquets, le roi . 
Jean de Bohême, le roi de Navarre, Tévéque^de Liège, 
le comte de Flandre et je ne sais combien de nobles 
barons dont lun était le sire de Beaumont qui avait 
placé la couronne d'Angleterre sur le front d*Édouard III 
vingt ans avant cette journée de Crécy où il lutta sous 
d'autres drapeaux pour maintenir la couronne de France 
sur le front de Philippe de Vadois. 

Le manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal appar- 
tenait en 1619 au couvent des Carmes Déchaussés de 
Paris. Il ne porte aucune indication de provenance plus 
ancienne. On y remarque trois parties principales.La pre- 
mière est une chronologie qui remonte à la Création et qui 
se termine par le récit de divers faits relatifs à la ville 
4e Valenciennes sous le règne de Philippe de Valois, 
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C'est cette partie que nous avons imprimée sous le titre 
de : Notes. Puis vient au folio XLVIII une chronique 
que nous avons omise et qui a aussi les temps primitifs 
comme point de départ. Toutes les légendes sur les 
âges héroïques de la France et de TAngleterre y sont 
recueillies avec soin. Il est aisé d'y reconnaître l'œuvre 
historique plus ou moins exactement désignée par le 
nom de Baudouin d'Avesnôs. Elle se poursuit jusqu'au 
chapitre : Du royalme de Sésille qui termine Pune des 
rédactions des Livres de Baudouin cFAvesnes. Là com- 
mence la partie inédite que nous intitulons : Récits, 
pour la distinguer des Notes qui précèdent. Nous avons 
conservé les titres des chapitres et l'orthographe du 
copiste bien qu'elle soit irrégulière et assez défectueuse. 
Le lecteur retrouvera aisément le sens de quelques 
périodes un peu confuses, et pour ce qui touche les 
noms d'hommes et de lieux, nous nous sommes efforcé 
de lui venir en aide dans la table des matières qui 
termine ce volume. 

Nous ne doutons point que les amis des études his- 
toriques ne trouvent dans cette narration simple et sin- 
cère de nombreux éléments propres à développer les 
lumières qui se sont déjà faites; mais ce que nous 



tenons surtout à constater, c'est le progrès accompli par 
la langue française dans la patrie de Froissart, c'est le 
degré véritablement remarquable auquel s'était élevée 
la littérature dans notre antique comté de Hainaut où 
la gloire des princes et des chevaliers inspirait si heu- 
reusement les chroniqueurs et les trouvères. 



PREMIÈRE PARTIE 



NOTES 



S*«ii8ieiit ang i*a88aiDgiiement poar savoir les âges da monda, avec 
aolciins abrégiés croniques, comme de TadTenae des patriarches, 
des sains-pères de Rome, des empereurs^ des rois de France, des 
contes de Flandres et de Hajnau, avec plasiears termes des strac- 
tores, destructions et rédifications de plusieurs églises, villes, etc. 

De la création du monde jusques à l'incarnation de 
Nostre-Salveur Jhésu-Crist il y eult 5,099 ans. 

Troies-la-6rande fu destruite 1280 ans avant que Jésu- 
Crist fut nés. 

1468 ans avoit duré ie monde avant que Rome fut ëdif- 
fiée, ne estorée. 

752 ans fut Rome avant que Jhésu-Crist fust nés. 

330 ans fut la destruction de Troye avant que Rome 
fut fondée. 

I 
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350 ans fut Troye destraite avant qu'Alexandre r^gnast. 

César Auguste a^oit 40 ans quant le flis de Dieu fut nés. 

1.262 ans fut le premier âge avant le grant déluge. 

1,032 ans y eult du déluge jusques à Abraham. 

1,563 ans y eult d'Abraham jusques au règne David. 

512 ans y eult 4'®8p^se de David jusques au temps que 
les Juifs furent menés en captivité en Babylonne. 

518 ans y eult entre la transmigration des Juifs jusques 
i Tadvénement de Nostre-Saulveur Jhésu-Crist. 

Le nombre des hommes et des femmes eagiés qui estoient 
soubs le pooir Octavien, autrement dit César Auguste, au 
temps que Nostre-Seigneur vint en terre, fut 370 fois 
cent mille. 

Le roy David fit nombrer de cent danres qu'il avoit 
desoubs soy ; s'en y trouva-on 12 fois cent mille , et mist- 
on à faire la queste 9 mois 20 jour^. 

Le roy Salomon eult pour ses despens chascun jour 
30 sacqs de fleur de lye molue et déliement bulletée, et 
60 sommes de farine d*aultre manière ; et a sa cuisine en 
chascun jour 10 bœufs encraissiés et 20 aultres qui venoient 
d'aultre pasture et 100 moutons, sans les venoisons et 
volilles, avoec pluseurs aultres présens qu'on ly faisoit. 

Item^ il avoit 40 mille chevaulx en estables qui carioient 
son hamas et 12 mille chevaulx à selles. 

Item^ il avoit 12 prinches qui chascun ly prouvéoit ses 
despens quatre mois à sen coust ; Item^ 12 mille hommes 
qui le gardoient. 

Item. Il avoit bien 700 femmes qu'on appelloit roynes et 
400 servans. 

Item^ Salomon avoit, quant il morut, 94 ans, et fut 
couronnés 4,055 ans, après le commencement du monde. 

Thèbes fut destruite, ains que Rome fut fondée, 560 ans. 
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et est à présent appelée Estives, et siet en la Morée ; et 
fat destraite 230 ans avant que Troye le fusist. 

De saint Pierre qui fut Je premier pape de Rome , 
jasqaes à saint Siivestre, qai fat apostole l'an 319, ealt 
24 papes. 

De saint Siivestre jasqaes à Âgapitte, qui pégna Tan 639, 
ealt 18 sains pères de Rome. 

Et d'Agapitte jasqaes aa tamps pape Léon qai fat mis 
aa saint siège apostolique Tan 843, y ealt 40 apostoles. 

Et da pape Léon jasqaes au pape Jehan y eut 61 papes 
de Rome. 

Julias César se fit couronner premier empereur de Rome 
66 ans devant la venue de Nostre-Seigneur. 

Et de Julius César jusques au grant Constantin, qui fut 
crestien, régnant en Tan 333, y eult 36 empereurs. 
' De celuy Constantin jusques au bon Justinien, qui fut 
l'an de rincamation 539, y eult régnant 16 empereurs. 

Item^ de ce Justinien jusques à Charlemaine roy de 
France, qui fut empereur Tan de Tincarnation 843, oit 
18 empereurs franchois. 

Item, du darâin empereur franchois jusques à Tempe- 
reur Berengier qui fut lombart, lequel régna Tan 961, y 
eult, jusques au darain empereur de Lombardie, 16 empe- 
reurs, trèstous lombars. 

Chy commenchent les ans dés le commenchement du monde 
jusques & nos tamps. 

Et premièrement, de Adam jusques à Abraham il y eut 
4,074 ans. 

Et d'Abraham jusques à la nativité de Jhésu-Crist, il y 
eut 2,015 ans. 
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Item^ la Vierge Marie avoit 14 ans quant elle enfanta 
Nostre-Seignenr Jésu-Crist. 

Itetn^ à la nativité de Jhésu-Crist , Rome avoit duré 
752 ans, et Julius César fut ochis 43 ans devant Tincama- 
tion du fils de Dieu. 

1. Chy fut nés JhésU'Crist, circoncis, offert au tem- 
ple, et portés en Égipte, c'est assavoir nés le 
8* kalende de janvier, par jour de dimence. 

3. Cby furent ocbis les ignocens. 

4. Chy fut nés saint Jehan l*évangéliste. 

6. Hérode s'ochist le 43* an de l'empire August César 

et le 37* de son couronnement. 

7. Chy repaira Nostre-Seigneur d'Égipte. 

9. Chy -fut boutés Archelaus hors du règne de Jhéru- 
salem par sa folye. 

12. Chy entra Nostre-Seigneur au temple et disputa 
contre les docteurs, et moult s'esmerveilloient de 
son sens, car à tous rendoit raisons et les ren- 
dit confus en disputations. 

15. Chy morut Octavian César, second empereur de 
Rome, qu'on appeloit August. Claudius Thiberius 
fut après lui empereur. 

25. Chy fut Ponce Pilatte institués provost sur les Juifs 
en Jhérusalem. 

28. Chy prescha saint Jehan le baptesme de pénitence. 

30. Hérode âst déceler saint Jehan-Baptiste, et Jhésu- 
Crist fut baptisiet. 

33. Nostre-Seigneur fut crucifiés , resucita et monta 
es cieulx, ^et le Saint-Esprit descendi sur les 
apostles ; et saint Estiesne fut lapidés, et saint 
Fol convertis. 
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36. En Ântioche. fut fait Piëre patriarche et mis en 

chayère. 

37. Saint Mathieu ât son évangille en Inde. 

38. Chy morut Tiberius , tiers empereur de Rome ; 

après fut Gains. Hérodes de Terarchà morut 

en exil où il fut envoyés en Espaigne ayoec sa 

femme pour crisme, et Hërode Agrippa fut fait 

roy de Jludëe par Tédit de Gains. 
41. Ghy morut Gaius. Après fut empereur Claudius 

Nero. 
43. Saint Marc vint en Alexandrie où il prescha Tévan- 

gille. 
45. Saint Pierre premier pape de Rome fut assis en 

chaière. 
49. Herode Agrippa ochist saint Jaques, frère de saint 

Jehan TÉvangéliste. 

51. Nostre Dame transy et fut portée en cieulx. 

52. Noiron osta les Juifs de Rome. 

53. Claudius morut, 5^ empereur. Apres lui régna 

Néron le fils. 
55. Ghy fut saint Fol envoyet à Rome en exil. 
57. Ghy fut Néron fait empereur. 
63. Ghy fut martirisiet sainct Jacques Alpheus, apostle 

de Dieu. 

65. Saint Pierre et saint Pol furent martirisiés. Après 

fut Linus pape, qui estably que femmes entras- 
sent en l'église à chief couvert. 

66. Néron morut ; puis fut Galba ; puis Otho ; puis 

Sabinus ; puis Vitellius ; puis Vespasien ala en 
Jhérusalem contre Sarasins faire la vengance de 
Jhésu-Grist. 
69. Saint Marc rechupt martire. 
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75. Chy furent Juifs destruit en Jhérusalem, de Ves- 

pasien. 
77. Chy morut pape Linus. 
80. Vespasien morut, lO empereur. Après lui régna 

son fils Titus. 
82. Titus morut, 11* empereur. Âpres luy Domitien fut 

empereur. 

84. Chy ala saint Jean TÉvangeliste en exil en Hsle de 

Patmos. 

85. Cletus fut pape, qui fit en Rome 25 prostrés, les- 

quels Domitien fit martiriser. Linus et Cletus 

furent papes l'un après l'autre. 
88. Domitien morut. Nerva fut empereur 13*. 
90. Cletus pape morut, qui fut martirisiet de Trajan 

l'empereur. 
93. Clément fut pape, qui envoya saint Denis en France, 

Pol à Nerbonne, Julyen au pays de Lyon, Fortin 

et Gratien à Tours. 
95. Saint Denis et ses compaignons furent martirisiés. 
99. Saint Jehan repaira en Éphèse, et là flst son évan- 

gîlle. 
100. Nerva empereur morut. Ulpius Trajanus fut empe- 
reur 14*. 
102. Chy trespassa saint Jehan l'Évangeliste. 

104. Chy fut saint Clément martirisiet. 

105. Ânacletus fut pape, qui couronnes ordonna pour 

les clercqs. 
111. Saint Ignace, évesque d'Antioche , fut a Rome 

dévorés. 
115. Chy fut Anaeletus pape martirisiet de Trajan Tem- 

pereur. 
120. Adrien Constantin, 15* empereur, qui Jhérusalem 
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refit faire et clore de murs, fit moult de mal aux 
Juifs et comanda que jamais n'y entrassentr 

124. Alexandre fut pape, qui ramentut en la messe la 
Passion Jhésu-Crist recorder, et fit Feawe bënitte, 
puis fu martirisiet. 

134. Chy fut Sixtus pape, qui comanda que nuls n'atou- 
ohast les choses de sainte Église, fors clers sacres, 
« et mist les Sanctus en la messe. 

138. Blius Âdrianus prist Jhërusalem et le destruit; 
puis fut refaite où elle siet ore,et Tappella: Elye. 

141. Adrien Constantin empereur morut. Et fut impera- 

teur après luj Anthonins, 16*, lequel fut moult 

preudhomme. Yceluy absolut toutes les debtes en 

son tamps, et fit ardoir les tables, pour quoy il 

* fut appelles du peuple romain : përe du pays. 

145. Telephgrus fut pape, qui establit les messes en Noël 

chanter par nuit et Oloria i% exeelHs. 

Item^ ordonna faire le quaresme devant Pasques , 

et que les clers ordonnés s'astenissent de char 

mengier, l'espase de 7 sepmaines devant Pasques. 

155. Iginus fut pape qui establit le clergiet par degrés et 
les dignités. 

159. Puis fut pape. ... qui estably que Pasques 
fussent par dimence toujours. 

162. Anthonius Titus morut ; Lucius Aurelius fut empe- 
reur 17«. 

167. Policarpus osta de Rome Popelicanus. 

169. Anicetus fut fait apostole. 

178. Lucius Aurelius morut. 

Anthonius fut empereur 18*. 

180. Lohier fut pape, qui estably que nonnains n'atou- 
chassent à l*autel, ne ne portassent encensoir par 
moustier. 
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182. Ânthonius morut. Quondan son âls fat empereur 19*. 
1^9. Sevems le fils fut empereur, auquel tamps Origenes 
régna. 

192. Euleterius fut pape, et Lucius, roy d'Engleterre, 
. rechupt de luyja loy crestienne. Et furent 

Englois crestyens jusques au tamps que régna 
Dioclétien l'empereur. 

193. Quondan, aultrement dit Comodus, morut. Helius 

fut empereur 20*. 

194. Helius mort, Selinus fut après luy empereur 21". 

195. Après Selinus régna Severus qui fut empereur 22*. 

196. En ce tamps fut fait le concilie de Gésaire, auquel 

fut estably que Pasques seroient célébrées en 
jour de dimence, au regard de la 14* lune de 
march, comme nous le faisons à présent. 
203. Victorius fut pape. Cestuy estably qu'au besoing on 
pooit baptisier les enffans en toutes eawes, sans 
mistion quelconque, mais simple et pure, et à la 
nécessité hors de Téglise. 
211. Severus morut, et après luy Opilius Macronius fut 

empereur 23*. 
215. Thepherinus fut apostole. Geiuy estably que les 
prostrés fussent ordonnés devant tous et que les 
messes soient chantées en estant. 
219. Marcus Aurelius fut empereur 24*. 
223. Calixtus fut pape. Cestuy estably et ordonna le 
june des Quatre-Tarops, affin que Dieu donast et 
envoyast au peuple pour sa sustentation plenté 
« de bleds, d'uilles et aultres nourissans licqueurs. 
226. Alexandre fut empereur 25*. En son tamps fut Ori- 

gène que moult honoura. 
229. Urbains fut apostoles, lequel en son tamps estably 
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à chanter pour les trespassës et de faire aumosne 

à ceulx qui méstier en auroiont et qui pour Dieu 

le requerroient. 
234. Maximus fut empereur 26®, lequel en son tamps 

fist maint mal et horrible persécution sur les 

crestiens. 
236. Anthenorus fut pape, lequel estably que Tëvesque 

ne laissast son évesquiet pour aultre, sans la 

licence et auctoritë du siège apostolique. 

238. Gordyen fut empereur 27*. Cestuy vaincquî et des- 

confî les rebellans de Perse. 

239. Fabyen fut pape. Cestuy estably et ordonna les 

sept diacres qui furent les sept frères roartirs. 
244. Philippus fut empereur 28*. Cestuy fit son fils com- 

paignon avoecques soy, et fut le premier crestien 

des empereurs. 
247. Chy eult mil ans que Rome fut faîtte. En ce tamps 

estoit pape de Rome Cornélius, lequel osta les 

corps des apostoles de catecombe, une rue ainsy 

nommée, et mist saint Fol en la voye d'Ostie où 

à présent il est encore. 

253. Philippe morut. Et fut Decius après Iny empereur 29*. 

254. Lucius fut pape. Cestuy estably que l'évesque ne 

fust sans deux prestres et deux diacres. 

255. Decius morut et Gambis fut après luy empereur SO*. 

256. Pape Estienne, premier de ce nom, estably aux 

prestres et omemens estre sacrés et bénis. 

257. Gambis vel Gains morut, et après luy fut Aurelia- 

nas fait empereur 31*. 

258. Aurelianus morut, et Colobius fut après empereur 32*. 

259. Decius fut empereur par forche. Cestuy en son tamps 

fit maints maulx. 
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260. Sixtus fnt pape. Eu son tamps, saint Laurent, ses 
diacres, et sainte Agathe furent martirisiés. 

264. Colobius morut, et après luy futGafyen empereur 33*. 

265. Djonisius fut pape. Gestuy estably et ordonna les 

perroisses. 

268. Félix, pape, ordonna et commanda i faire les ser- 

yices en Thonneur des sains et des saintes çonfès 
et martirs. 

269. Colobius yel Aurelius, empereur fit martirisier 

sainte Goulombe. 

272. Galyen morut, et Claudius fut empereur 34*. 

273. Dacien fut ochis de par , et Poncions fut empe- 

reur. 

275. Euticyus, pape, estably bénir les bleds et les march, 

les pommes etroisins : cestuy ensevely Odo- 
maticques. 

276. Aniculus fut empereur 35*. 

277. Item, Aurelianus, empereur 36*. 

278. Cby trespassa saint Nicolas le glorieux et begnin 

confés, et fut sépulture en la cité de Mire dont 
il fut évesque, et là jot-il 745 ans jusques au 
tamps que ceulx du Bar le desrobèrent. 

279. Tacitus, après la mort de Aurelianus, fut empe- 

reur 37V 

280. Après Tacitas, fut institué Equicinus Probus empe- 

reur 38". 

281. Gatus, pape, ordonna et estably évesque estre sur 

tpus prostrés et clercs. 

285. Garus de Nerbonne et Carius son fils furent empe- 
reur 39V 

287. Dioclétien et Maximieu furent empereurs 40*. Saint 
Maurisse, saint Sébastien, saint Vincent, sainte 
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Foy et plusieurs aultres furent martirisies sous 
leur empire. 

291. Item^ Marcellus, pape, fat martirisiet soubs Dio- 
clëtîen. 

294. Iletn. Saint Âlbain, saint Ânsiballe et aultre grant 
quantité furent martirisies en Bngleterre de l'em- 
pereur Maximien. 

297. Item. Dyoclétien ât ardoir tous les liyres qu'il peult 
trouver faisant mention de la loy crestienne. 

300. Cby cessa la papalité un an et 6 mois. 

302. llem^ Marcellus, pape, estably que lais ne poussent 

accuser évesques. 

303. Item. Après Dyoclétien et Maximien, Constantin 

fut^t régna empereur 42^. 

310. Eusebius fut pape. Cestuy estably l'enfiant baptisiet 
estre enoinct du saint cresme, et corpus Domini 
estre sacre sur luy. En son temps fut trouvée la 
sainte croix de Nostre-Seigneur. 

317. Item, Melchiades, pape, estably que par dimence, ne 
par joedi ne doibt nuls juner, car les Sarrasins 
junent adont. 

321. Item, la sainte croix trouvée, pape Silvestre, qui 
baptisa le grant Constantin, estably le cresme 
estre enoint par évesques. 

325. Item, Constantin empereur morut premier empe- 
reur de Constantinoble, qui puis Jnlius César 
avoient esté 35 empereurs à Rome jusques à la 
mort dudit Constantin, et 24 papes après Jhésu- 
Crist, quant Silvestre morut. 

331. Chy fut fait le premier concilie de Nicée, qui fut 
premier fait de trois cens évesques. 

333. En Alexandrie fut Arius rbéréticqne qui causa 
maint mal. 
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335. En ce tamps trespassa le glorieux et parfait hermite 
monseigneur saint Anthoine. 

340. Constance, fils de Constantin, fut empereur de 
Dieu en Rome et de Gonstantinoble second. 

342. Cby furent saint Andrieû et saint Luc, appostoles 
de Dieu, en Constantinoble à grant honneur. 

344. Chy fut le bon Marchis fait pape de Rome. 

348. Itev^. JuUius Appo, pape de Rome, estably que nul 
clercq ne fesist, ne ne fist faire terrienne labeur. 
Yceluy entra en mer pour trouver le corps saint 
Clément. 

351. En ce tamps fut saint Hilaire évesque de Poitiers, 
et saint Maximien éresque de Trêves. 

353. Julyen lempereur, qui moisne etcrestîen-avoit esté, 
devint appostat et payen, et commanda que Juifs 
fussent manans et habitans en Jhérusalem, et 
par toutes terres fesissent leur signagoge ; mais 
une nuit, quant ils eurent tout apparilliet, vint 
ung tourbillon qui tout depiécha et jetta loing 
tout quanques ils orent appareilliet ; et se trou- 
vèrent tous croisiés , par quoy moult de eux 
furent crestiens. En ce tamps furent ars et brûlés 
les os de saint Jehan-Baptiste. 

360. Constans, empereur de Gonstantinoble, morut, et 

Julyen le renoyet fut empereur troisiesme. 

361. Après que Julyen fut tué en bataille par punition 

divine, d*ung chevalier nommé Mercure, et que 
Jehan et Pois furent martirisiés, et Thiberius, 
pape, Joviens empereur fut crestien et fit bapti- 
sier toutte sa gent. 
365. Valeutianus, après la mort de Joviens, 4* empereur 
de Constantinoble, fut mis au siège impérial. 
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366. Chy fut Fëlix pape de Rome. 

367. Damatianos, pape, estably les heures à dire. 

369. Valentianus vel Valentinien envoya à Sincambre 
pour avoir le treu des François ; et Machenion« 
Symon et Genebaut respo'ndirent que riens ne 
luy donroient. Et se combattirent au terroy de 
Coulongne où Romains furent desconfis. Sy 
demeura duc des Franchois Machenion ; et après 
luy gouverna Faramon, et susseqbentement Clo- 
dius son fils. 

377. Valentinien morut, cinquiesme empereur de Rome 
et de Constantinoble. 

380. Chy fut saint Ânastaise evesqae. 

381. Valons commanda moines chevauchier. 
383. Saint Martin fut archevesque de Tours. 

387. Sincius fut pape de Rome. 

388. Après la mort de Valons ou Valerien, Theodosius 

fut empereur de Constantinoble et tint Tempire 
sixtement. 

389. Item^ Valentinien deuxiesme de ce nom fut empe- 

reur de Constantinoble septiesme. 

390. Arcades fat empereur de Constantinoble huitiesme. 

391. Saint Jërosme fut en ce tamps résident en Bethléem, 

auquri lieu il édifia plusieurs saints et dévots 
monastères au nom de la Vierge Marie mère i 
Jhésu. 

392. En ce tamps nasquit ung enfant en Jhérusalem, dès 

le nombril en bas proprement naturel, et par 
dessous le. nombril estoient deux testes et deux 
cœurs ; et quant Tune des bouches mengoit ou 
buvoit, l'autre junoit ; et quant l'ung des cœurs 
dormoit, ou Tune des testes, Tautre veilloit. 
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Ensamble jonoient, chantoient et parloient. AvI- 
cune fois Tan batoit Taatre et faisoit pleurer ; 
pais rang morut ainchois qae l'autre Tespasse 
de quatre jours. 

403. Anastaise, pape, establit soy tenir en estant i 

rÉvangille. 

404. Ignocent, pape, estably et ordonna de porter la 

paix à la messe. 

405. En ce tamps commencha à régner le bon docteur 

naint Augustin. 

412. En ce tamps trespassa saint Martin, et fut ensevely 

à Tours, en son église. 

413. Honorius fut empereur de Constantinoble. 

414. En ce tamps fut saint Estienne et plusieurs aultres 

corps saints trouvés et canonisiés. 

418. Faramondus fut couronné premier roy de France, 

alors appellee Gaule, en la cité de Lutesse, qui 
i présent est nommée Paris. 

419. Sosimus, pape, estably le cierge de Pasques estre 

béni de diacène. 

421. Item. Pape Boniface commanda que serfs ne fus- 

sent point clercs. 

422. Theodosius fut empereur de Constantinoble, et le 

roy Ydeges en fut banis, et ung sien complice 

nommé Jhérosme. 
425. En ce tamps' le saint përe de Rome envoya Paladin 

preschier en Escoce, et saint Patris fut envoyé 

en Yrlande ; et estably le pape nommé Célestin 

a dire les heures du jour pt bénir le chiron 

bénit de Pasques. 
427. Theodosius, fils d'Arcade, tint l'empire tout seul. 
429. Clodius, fils Faramon, second roy de France, régna 

en celuy tamps. 
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430. Valentiniis fut empereur sacré à Raveune. 

432. Le concilie fut à Éphôse, du nombre de deux cents 

ëresques. 

433. Saint Augustin morut et vesqult 76 ans. 

434. Sixtus , pape » deuxiesme de ce nom , fit faire 

i Rome Tëglise Notre-Dame Sainte -Marie -la - 
Franche. t 

437. Clodius morut» et Mereoveus régna après et fut tiers 
roi de Gaule. 

443^ Léon, pape, establit que' nule femme ne fust nom- 
mée fors pucelle. 

448. En Engleterre vint foy crestienne. 

450. Saint Germain et saint Leu allèrent preschier en 
, Engleterre et convertirent le peuple à la I07 de 

Jhésus. 

451. Après la mort de Mereoyeus, Gildéric fut couronné 

et régna quatriesme roy de Gaule. 

452. Theodosius morut, et Maximien fut aprôs luy empe- 

reur de Constantinoble. 
Chy fut nés le roy Artus. 

453. Chy morut saint Mamers, évesque de Vyane, lequel 

estably les processions des Rouvisons. 

457. Aprôs Maximien , Marchianus fut empereur de 

Constantinoble. 

458. En ce tamps morut saint Germain. 

459. Chy morut Cildéric, roy de Gaule. 

460. Après Marchianus, Léon fut empereur de Constan- 

tinoble onziesme. 

461. Hylarius, pape, defiendi que Methargines ne fust 

point prestre. 
466. Simplicius fut fait pape de Rome. 
468. Après la mort de Cildéric, Clovis régna en Gaule 
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et print & femme sainte Clotilde, fille du roy de 
Bonrgongne. Et fut ledit Clovis premier crestien 
roy de France. 
471. Après Lëon, fat mis en majesté imperialle ung 
appelle Zezon, et fut empereur 12*. ' 

473. Ithn, après le dessus nommé fut Senon empe- 

reur 13*. 

474. En ce tamps régnèrent et flourirent en sainte vie 

le bon saint Rémy, saint Vast et saint Médart 
avecque Geldart, martyr. 

475. Baselikes fut empereur de Constantinoble 14^ 

476. Saint Barnabe Tapostie fut trouvé, et l'évangile 

que saint Mathieu escript de sa main. 
484. Félix, deuxiesme de ce nom, fut pape de Rome. 
486. Clovis roy de France fut baptisé de saint Rémy. 

489. Item, Anastasius f\it empereur de Rome. 

490. Oelasius, pape, fit les hinues et commanda à faire 

les ordres seulement en Quatre-Tamps. 

492. Anastase fut empereur de Con8tantino1)le 15*. 

492. Anastasius, que ses clers laissèrent, fut foudroyés. 

499. Simacus pape, morut. Clovis oit quatre fils : 
Ciodomir, Clotaire, Cildebert et Théodoric, les- 
quels partirent et divisèrent la terre de France 
en quatre parties. 

510. Formida fut pape ; cestuy ordonna les palmes et 
ramées aux Pasques fleuries. 

512. Clotaire, fils Clodemir, fut couronné roy de France. 

518. Justinien fut empereur de Constantinoble 16*. 

516. Johanues fut eslut pape , lequel fut du roy Théodo- 
ric prins, et le mit en prison où il morut. 

520. Item^ ung autre Justinien fut empereur de Con- 
stantinoble et y régna le 17». 
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522. Benediotns ht pape. 

523. Justinien fut empereur 18«. 

524. Chy fut saint Benoit ordonne moisne et abbé. 

525. Félix, troisie^me de ce nom, pape de Rome. 

526. Boniface, pape, deuxiesme de ce nom. 

527. Johannes, troisiesroe de ce nom^ pape. 

530. Item^ encore ung Justinien, 19* empereur de Con- 
stantinoble. 

532. Clotaire roy de France morut, lequel oit quatre fils : 
Sigibert, Gontranes, Cilpéric et le quart Cildebert. 

539. Justinien reforma sainte Église de l'erreur des 
hérétiques et fit moult d*aultres biens, car il fut 
moult sage. Bt adont estoit saint Agapithe qui 
fut le 19'' pape puis saint Silvestre. • 

541 . Constantin et Justinien furent des empereurs les 20*. 

542. Chy morut le roy Artus. 
546. Chy trespassa saint Benoit. 

548. Sigibert, fils du roy Clotaire, fut ochis. 

549. Chy fut Silverius apostole. 

550. Apres fut Vigilius pape. 

551. Gontranes, frère de Chilpéric, laissa son règne à 

Cildebert, le fils Sigibert son frère. 

552. Chy morut GontraHes. 

558. Justins fut empereur 21* au règne de Constantinoble. 

563. Childebert morut, qui deux fils ot : Théodebert et 
Théodoric. 

567. Pelagius, pape, fit faire 1 église de Saint-Philippe et 
Saint- Jacques. 

570. Au temps de Johannes, pape, 4* de ce nom, les 
hérétiques furent réduits à la foy crestienne. 

576. Tiberius fut empereur de Constantinoble après Jus- 
tins et le fut le 22*. 

% 
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577. Item. Tiberius Constantius et Morises forent empe- 
reurs 23% 

582. Au tamps de Benedictus, pape, Lombara entrèrent 
en Cëcille. 

584. Clotaire, fils Gilpério, fat roy. 

585. An tamps de Pelagius, pape, nne tempeste de 

ploeve fat à Rome, qai toute la noya ; et y ot sy 
grant coruption de serpens qae le pape en morat 
avoec grant cantitë da peaple. 

590. En ce tamps, saint Oueii de Rouen nasquy de mère. 

596. Chy fut saint Grégoire pape, qui fit et ordonna le 
service que sainte Église tient, avoec moult d'aul- 
tres bonnes œuvres, comme par sa vie appert. 

598. Clotaire roy de Franche print vengance de Bruni- 

cilde qu'il fit destruire. 

599. Morisse morut, et après luy fut fait Poca^ empereur 

de Constantinoble. 
604. Fucaus empereur. 
606. Eracle empereur print Cosdroë roy de Perse et le fit 

morir, et fit Jhérusalem destruire , qui fut la 

septiesme fois. 

610. Ceulx de Saxonne vindrent en Bngleterre et rechu- 

rent de saint Augustin la loy crestienne. 

611. Chy morut saint Grégoire, et après luy fut Fabianus 

pape de Rome. 

613. Au tamps que ce Boniface fut pape, ceulx de Rome 

prospérèrent. Et fit cestuy Boniface Rome chief 
de l'Église et du temporel par funiversel monde. 

614. Clotaire morut et Dagobert son fils régna après luy 

roy de Franche. 

615. Eracle fut empereur 24*. 

616. Boniface pape refit à Rome Sainte-Marie-Ia-Ronde. 
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618. Gosdroë roy de Perse destruit Jhérusalem, et Eracle 
emperear de Rome le restably après qu*il oit 
yaincqu Gosdroë. 

610. En ce tamps mist Machomet, le faulx prophète, 
Terreur et les faulses lojs des Sarasins au 
royaume de Tarse et aux pays circonvoisins, et 
après alla en Perse où pareillement les subvertit 
i son erreur. 

620. Cby furent les Juifs crestiens au royaulme d'Es- 
paigne. 

624. Doudenés, pape, estably la messe matinalle. 

626. Item, pape Boniface estably que quy est en l'ëglise, 

qu*il soit en paix sans qu'on le puist constraindre 
ou bouter hors de la franchise de l'église, sy non 
pour les cas réserves. 

627. En ce tamps morut Éraele, et Gonstans fut empe- 

reur après luy. 

628. Dagobert roy de France morut, et après luy succéda 

au royalme Gloyis son fils premier et saint 
Ernoul son fils second. Les. deux frères gardè- 
rent bien le règne, mais saint Ernoul devint her-. 
mite et depuis fut fait évesque de Mes. 

636. Ghy fut saint Oein ordonné archevesque de Rouen. 

640. Honorius pape morut. Après fut Gonfetius son fils 
empereur de Gonstantinoble 25^ 

643. Ghy fut Horodanas, empereur de Gonstantinoble 26*. 

645. Gonstans, fils de Gonstantin empereur, 27*. 

646. Glovis morut et Léocantes fut roi de France 12*. 
648. Théodorans fut pape de Rome. 

650. Léocantes morut ; Théodoric régna après en 

France, 13*. 
661. Ghy fut Martin pape. 



90 HOTBS. 

652. Thëodoric fut cachiet hors de son règne de France. 

654. En ce tamps fut ochis saint Lëgier, et saint Wan- 

drille trespassa. 

655. Ilderic, frère de Théodoric, fut roy de France 14*. 

658. Chy morut saint Waudrille. 

659. En ce tamps fut Eugène pape. 

660. Item, Éracle l'empereur print Jhërusalem, 8* fois. 
662. Chy fut Vitalus pape. 

670. Constantin morut, et après luy fut Justinien empe- 
reur de Constautinoble 28*. 
074. En ce tamps fut saint Benoit aportës en Franee. 

676. Chy fut Dieu-donnés apostle. 

677. Environ ce tamps trespassa saint Oein, archeves- 

que de Rouen. 

679. Environ ce tamps nasquit Charle Martel qui puis 

fut roy de France. 

680. Ilderic moru^, et Clericus son fils fut roy de 

France 15*. 

681. Dionisitts fut pappe. 

682. Agato fut pappe. 

683. Cildebert roy de France 16«. 

684. Johannes pappe. 

685. Item, encore Justinien fut empereur de Constan- 

tinoble 29*. 

686. Cono pappe. ♦ 

687. Sergius pappe ; cestuy mist en la messe Agnus Dei 

par trois fois. 

693. Chy fut saint Lambert, ëvesque de Liège, martirisiet. 

694. En ce tamps fut Thibërius fait empereur. 

695. Après Sergius fut ordonné Johannes au siège de la 

papalité. 

696. Pépin roy de France alla contre Haultain le duc 

d*Allemaingne. 
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697. Léonce fat empereur de Constantinoble 30*. 

698. Constantius fat pappe. 

699. Cildebert morut; après fut Dagobertroy de France 27*. 

700. Charle Martel, dont dessus est faite mention, fut 

marissal sous son père, adoptif, en Saint- 
Denis près Paris. 

701. Absimarus fut empereur de Constantinoble 3P. 

702. Pépin père de Charle Martel morut; et fut fait Charle 

Martel prinche des Franchois, lequel donna aux 
chevaliers en sauld^es les desniers de sainte 
Église, pour quoy on troeve qu'il fut dampnës. 
710. Philippicus fut empereur de Constantinoble après 
Absimarus 32*. 

713. Chy fut Liedric premier conte de Flandres. 

714. Grëgorius pape fut crestiennet en AUemaingne par 

Boniface évesque de Mayence. 
716. Dagobert morut et Théodoric son fils fut après lui 

roy de France 28*. 
719. Audracus fut second conte de Flandres. 

721. Anastase fut empereur de Constantinoble après 

Philippicus, 33'. 

722. Thëodoses empereur de Constantinoble 34*. 

718. Léon empereur de Constantinoble 35*. 

719. Philippe Barnaire et Onestaise furent empereurs. 

720. Le docte Bède, père des Englois, régna ce tamps 

en Engleterre. 

722. Item, Grégorius, pape, œist les croix en la messe. 

734. Chy morut Charle Martel, prinche des Franchois, 
et fut enfouis à Saint-Denis en France ; lequel 
Charle Martel fut veu de saint Eucère en enfer, 
en corps et en &me tourmenté pour ce qu'il avoit 
donné les dismes de TEsglise en son vivant aux 
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layes gens, et après lay régnërent ses deux fils 

Pépin et Charles. 
738. Item^ Jhërnsalem fut prinse des Sarrasins la 9* fois. 
740. En ce tamps Zacaire fut pape et Constantin empe- 
reur. 
743. Environ ce tamps, Charles et Pépin allèront contre 

le duc Hubalt. 
747. Pépin fut roy de France 30* et Cilderic moisne. 
750. Âpres Zacaire fut Estienne pape. 
753. Pépin morut ; et ses deux âls Charles et Charle le 

maisné eulrent la terre. 
758. Chy fut Adrien pape, lequel fit Charles ](>remier 

empereur et roy de France venir pour deffier le 

roy de Lombardye qui le grevoit. 
761. Léon fut empereur de Constantinoble 36^ 

763. Après Léon empereur, Constantin et Hélaine eul- 

rent le règne 37*. 

764. Environ ce tamps fut à Londres en Engleterre 

trouvé ung cercueil et une tombe tout entier, 
qui par si longtamps y avoit esté que le terme 
estoit incréable, lequel avoit dessus luy escript : 
« Jhësu-Crist naistera de Marie vierge. » 

760. Léon fils de Constantin fut empereur de Constan- 
tinoble 38". 

771 . Nicéphorus ftit empereur 39*. 

773. Charlemaine fut empereur de Rome et roy de 
France 31*. 

775. Après Nicéphorus, empereur, Constance et Hirène 
sa mère eulrent le règne, et furent nés à Lon- 
dres en Engleterre. 

783. Item, pour c^ que le pape avoît couronné Charle- 
maine en empereur, il fut absorbés et démis de 
son siège. 
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787. Micheus fut empereur 39*. 

790. Charlemaine fut empereur et roy de France, et fut 
appelé Auguste. II reprint Jhërusalem sur les 
payens , et la tinrent les cres tiens 441 ans. En 
son tamps fut départy Tempire de Rome d'avec 
celuy de Constantinoble, lequel aToit duré, puis 
la grand Constantin V^. empereur de Constan- 
tinoble, 468 ans. 

798. Âpres que Michel fut mort, Léon fut empereur de 
Constantinoble 40. 

801. Chy leva Charlemaine le corps saint Sauve, éves- 
qu0 d'Aquitaine, meurdry près de Valenchiennes. 

803. JteMf Michiel, fils de Michiel, fut empereur 41*. 

806. Item^ Estienne fut pape. 

812. Item, Thëofilus, empereur de Constantinoble 42. 
. 814. Après la mort de Charlemaine, Loys, son fils, fut 
empereur et roy de France 32*. 

818. Eugenius, pape, envoya le corps de saint Tpolite et 

moult d'aultres saintuaires à Saint-Denys , en 
Franche. 

819. Item, les Franchois encachôrent Loys et esleurent 

Lohier à roy. ' 

825. En ce temps Loys reprint son règne. 

827. Après Théofiius, Léon fut empereur de Constanti- 

noble 43*. 

828. Sergius, pape, couronna Loys en empereur. 
883. Sergius morut, et Léon fut estably pape. 

829. Loys mort, Charles le Calve fut après luy couronné 

en France 33*. 
842. Lohier, fils de Loys, fut empereur de Rome. 
833. Alixandre fut empereur 44*, et Constantin son âls45«. 
849. En ce tamps vint Hastens en Normandye; qui estoit 

sire des Danois. 
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855. Lohier, âls de Loys, morut, et Charles son fils fat 
empereur de Rome et roy de France 34*. 

858. Environ ce tamps régna Baaduin, troisiesme conte 
de Flandres. 

860. Ghy fut Benoit estably pape. 

861. Âpres Benoit fut Paul pape. 
868. IteMy Benoit fut pape. 

870. En ce tamps saint Edme, roy d'Engleterre , fut 

martirisiet. 

871. Estienne fut p^tpe. 
873. Nicolas, pape. 

876. Rous le Danois vint en Normandye et la conquist. 

878. Romain fut empereur de Constantinoble après 

Âlixandre, et son fils Constantin 46^. 

879. Loys le Barbes fut roy de France 35*. 

881. Après la mort du pape Nicolas cessa le siège de la 
papalité en grant division de TÉglise, 7 ans. 

885. Âdryen pape couronna Charles, le fils Loys, ell^ 
empereur ; et après Charles fut Loys, roy de 
France ; et après Loys régna ErnouL 

889. En ce tamps Rous assiégea la cite de Chartres. 

891. Oedes, eonte d*Anjou, fut roy de France. 

892. Ernoul morut, empereur de Rome. 

893. Après Ernoul régna Loys. 

894. En ce tamps réguoit pape Jehan. 

895. Environ ces ans comencha à régner Charles le 

Simple 36*. 

896. Nicostrus fut empereur de Constantinoble, 47*. 

897. Durant le tamps que Reus avoit assiégiet la cité de 

Chartres, Tévesque, nommé Ebbas, yssit encon* 
tre luy, portant en une main la croix, et en 
TauUre la chemise de Nostre-Dame , dont, par 



noTBs. s 

permission divine^ les esnemis de la cite furent 
aveuglés et lemr pfince Reus desconflt. 

901. Item. An tamps du pape Martin, fallj Tempire de 
Rome aux Franchois, et revint en la main des 
Lombars, dont le premier fut Loys lejosne, fils 
du roy de Puille. 

906. Charles le Simple estant roy de France 36% régnoit 
à Rome pape Adryen. 

908. Iteml Constantin Monemakès fut empereur à Con- 

stantinoble 48*. 

909. Loys, fils Ernoul, fut empereur de Rome, 17*. 

910. Item^ au tamps du pape Boniface, Conrad fut 

empereur de Rome 18®. 

911. Itemi^Axi tamps d'Estienne, pape, Rous futbapti- 

siet de Francon Tarchevesque. 

912. En ce tamps fut Clugny comenchiet, et en fut 

Ernoul, premier abbë. 

917. Hem, pape Ron)ain fit la paix entre Charles le 

Simple, roy de France, et Rous le converty 
nouvellement. 

918. Au tamps que Conrad estoit empereur de Rome, 

Benoit y régnoit pape. 
920. En ce tamps fut Raoul, fils du duc de Beurgongne, 
roy de France 27*. 

922. Dyogénès, empereur de Constantînoble. 

923. Chy morut Rous ; et son fils Guillame, duc d'Aqui- 

taine, fut celuy qui fonda le monastère de Clugny. 
926. Sergius estant pape, Conrad morut. 
929.. Loys, fils de Charles îe Simple, fut roy de France 28*. 
930. Henry, duc de Saxonne, fut empereur de Rome 19*, 

et fut le premier des AUemans. 
933. Au tamps du roy Loys 28*, fut rapporté saint Denis 

en France.. 
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934. Chy fit le pape Anastase la paix entre le roy de 
France et le roy Henry d'Engleterre. 

936. En ce tamps morat Ernoul, abbé de Giugny. 

937. Cby furent Lando et Jehan papee. 

938. En ce tamps morat Henry, empereur d*Allemaigne 

19*, et après luy fut ochis son fils* empereur de 
Rome 2(h, et second des Allemans. 
942. Chy fut Léon, pape de Rome. 

944. En i.ce tamps fut Guillame, duc de Normandye, 

ochis da conte de Flandres. 
948. Item, Lohier, fils Loys, fut roy de France 29*. 

945. Après la mort Lohier fut Amars, abbé de Clugny. 
950. Au tamps du pape Estienne, entra l'empereur Othon 

à grant armée en Ytalye. 
955. Chy fallit Tempire aux Lombars et vint du tout aux 
Allemans, dont Othon fut le premier qui vain- 
quit le roy Bérengier. 

958. En ce tamps régnoit pape Martin. 

959. Othon fut empereur de Rome 21*. 

961. Item, les Turcqs prindrent Jhérusalem, qui cr es- 
tienne avoit esté puis Charlemaine ; et fut la 
11* fois qu'elle fut prinse. 

964. Au tamps Agapitus pape, Loys, fils Lohier, fut roy 
de France le 30*. 

967. Item. Pour ung cop furent trois papes à Rome, 

c*est-ass^yoir Jehan, Léon et Benoit. 

968. En ce tamps Othon second, empereur d*Allemaigne» 

print, avec Godefroy de Bouillon, Jhérusalem, 

12- fois. 
971. En ung tamps morurent pape Jehan et Lohier prins 

en bataille. 
974. Charles, fils de Loys, fut roy de France 31*, auquel 
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faillit la geste de Charles es roys de France» et 
recommenche à Hue Cappet, qui fut roy des 
François 32*. 
987. CI17 fut Denis, pape. 

989. Item, Boniface. pape. 

990. Robert fut roy de France 23% lequel oit trois fils : 

Hues, Henry et Robert. 

991. Emoul, conte de Flandres, morut, et Bauduin le 

Barbes lion fils fut 6*. 
998. Richart, duc de Normendye, momt, et après luy 
succéda en la seigneurie Richart son fils. 

1000. Chy ot trois Jehans en la papalitë pour ung an. 

1001. Après la mort de Othes, fut Henry son fils empe- 

reur de Rome 23*. 

1009. Chy furent Grégoire, Jehan, Silvestre et Jehan 
apostles. 

1014. Après la mort de Henry, fut Gonrard son fils empe- 
reur d'AIlemaigne et de Rome 24*. 

1019. Chy fut ung Sergias pape. 

1020. Bauduin, 6* conte de Flandres, fonda Féglise de 

Saint-Pierre en Lille. 
1026. Après la mort du duc Richart de Normendye, 
Robert son fils fut seigneur du pays après son 
père qui alla en Jhérusalem. 

1030. Chy fut décollés saint Thomas de Cantorbye. 

1031. Robert roy de France, morut, et après luy Henry 

son fils fut roy 24*. 

1033. Robert, duc de Normandye, morut, et Guillame 
son fils bastard fut après luy duc de Normendye 
et roy d*Engleterre. 

1038. Après que Gonrard morut, Henry son fils fut empe- 
reur de Rome 25*. 
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1046. Nieëfores fat empereur de Gonstantinoble 47*. 

1050. Chy fat Silyestre pape. 

1053. Clément fut pape, et Léon après Iny tint le saint 

siège. 
1055. Chy fut la yille de Lille fondée. 
1057. Chy comencha la Charité. 

1062. Henry morut, et après luy fut son fils Henry empe- 

reur de Rome 26*. 

1063. Henry morut, et Phelippe son fils fut après luy roy 

de France 25*. 

1064. Victor,E8tie8ne, Benoit, ÂIixandre,pappes de Rome. 
1068. Bauduin morut, et Banduin le Bon, son fils, fut 

après luy conte de Flandres 8*. 
1071. Bauduin le Bon morut; Ernoul, son fils, fut conte 

de Flandres. 
1073. Robert le Frison ochist Ernoul son nepyèu et se 

fist conte de Flandres 10*. 

1075. Grégoire apostle Aiorut. 

1076. Saint Eubar trespassa, et après luy fut Éraus, roy 

d*Engleterre. 
1079. L'abéye d'Ânchin fut estorée par le seigneur de 

Courcelles. 
1081. Chy morut Mehault, royne d^Engleterre. 

1084. En ce tamps morut pape Victor. 

1085. Le roy Éraus d*Engleterre mort,GuilIame en fut roy. 

1086. En ce tamps pégna Ricaus, contesse de Flandres et 

de Haynan. 

1087. Environ ces ans, fut le corps saint Nicolas apporté 

au Bar. 

1088. Chy morut Corbius qui avoit esté moisne et abbé 

de Clugny. 
1090. Après Nicéfores fut Alexis empei^eur de Constan- 
tinoble 48*. 
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1091. Ghyreprintle roy Richart d'Engleterre Tripple et 

Acre sur Salhadin. 

1092. Cby fut nës saint Bernard, premier abbe de Clervaux. 
1096. La mute de Jhérusalem de Pieron Termitte où 

Nicquée fut prinse de Godefroy de^Buillon, et fut 

Jhérusalem prinse des crestiens. 
1999. La mort de Godefroy de Buillon fut machinée et 

exécutée de Éracle, patriarche de Jhérusalem, 

et du conte Tangret. 
1103. Chy morut Robert, duc de Normendye, et Ray-> 

mont, conte de Thoulouse, tantost après -qu'ils 

furent revenus de avoec Godefroy de Buillon 

prendre la cité de Jhérusalem. 
1107. Henry, roy d'Engleterre, prînt son frère Robert, 

duc de Normendye, en bataille. 

1109. Après la mort du roy Phelippe, Loys, son fils, fut 

^ roy de France 26*. 

1110. Jehan, fils Alexis, fut empereur de Gonstantino- 

ble 49«. 

1113. Chy morut Tangred qui fut à prendre Jhérusalem. 

1114. En ce tamps se rendy saint Bernard en Giteaux. 

1115. Guillame, conte de Nevers, fut prins. 

1116. Bauduin, prisonnier; 

1118. Après la mort du conte Robert, fut Gharles W conte 
de Flandres. 

1120. En ce tamps les fils du roy Henry se noyèrent i 

ung port de mer. 

1121. La ville de Tripple en Surye fut prinse des crestiens 

avoec la cité de Sur. 

1122. Ghy fut Honoré estably pape. 

1127. Gharles, conte de Flandres, en ce tamps fut murdry. 

1128. -Guillame le Normant fut conte de Flandres 12^ 



/ 
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1129. Âpres la mort du conte Gaillame, Thiery d'Ausay 

fut conte de Flandres 13*. 

1 130. Chy fut Ignocent apostle. 

1131. Lotaire fut empereur de Rome 26*. 

1132. En ce tamps fat T^glise de Clugny dëdiëe. 

1135. Henry morut et Bstienne fat roy d'Engleterre. 

1136. Manuelaus fat empereur de Constantinople 50*. 

1137. Âpres la mort du roy Loys, Loys son flUfutroy 

de France 26*. 

1159. Chy fut Tabye de Los fondée. 
1141. Conrard fut empereur de Rome 27*. 

Le roy Bstienne fat prins, puis fut rendu, et fut 
paix faite entre luy et Manuelaus, l'empereur de 
Constantinoble. 

1144. Gëlestin, Lueius et Eugenius, apostles. 

1146. Chy fut la seconde mute de la cite de Jhérusalem. 

1148. En ce tamps morut Ouillame, conte de Neyers. 

1152. Frédéric fut empereur de Rome 27*. 

1153. Ânastasius fut apostles et le conte Tiébault morut. 

1154. Le roy Estienne morut ; son fils Henry fut roy. 

1155. Âdryen, apostles. 

1158. Henry, roy de France, donna ses filles au roy 
d'Engleterre. 

1160. Pape Âdryen morut, Âlixandre fut appelles. 
1165. Chy fut nés Phelippe le roy de France. 

1169. Âpres la mort Thiéry d'Âusay, Phelippe, son fils, 
fut conte de Flandres 14*. 

1171. Chy fut saint Thomas de Cantorbie en Engleterre 

martirisiet en son église. ' 

1172. Alexis fit Manuel empereur de Constantinoble 51*. 
1174. En ce temps alla Phelippe , conte de Flandres 

oultre la mer. 
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1177. Chy commencha Salhadin à régner en Turquie. 

1178. Ysabeau, fille du conte de Haynau, fut rojme de 

France. 
1180. Phelippe fut roy de France 28*. 
1182. Andronics, empereur de Gonstantinoble 52*. 

1184. En ce tamps furent les érétiques brûles à Lille. 

1185. Chy flna la mairye à Lille. 

1186. Jhérusalem fut prinse du roy Salhadin qui la gaigna 
, sur les crestiens ; et fut la 13* fois qu'elle fut 

prinse. 

1187. Le roy de France et celuy d'Engleterre se croisè- 

rent pour aller sur les Sarrazins. Le roy Henry 
morut, Richard fut roy ; et allèrent le roy Richard 
et le frère du roy de France oultre la mer. 

1188. Les arbres de Gisors furent copp^s. Là comencha la 

guerre des deux rois. 

1189. Kyrsac fut empereur de Gonstantinoble 53*. 

1194. Henry fut empereur d'AlIemaigne. 

1195. Marguerite morut ; Baudoin son fils fut conte de 

Flandres 15*. 
1 197. Le roy Phelippe de France print Aire et Saint-Omer . 
1199. Chy morut le roy Richart d'Engleterre. 
1201. Bauduin, conte de Flandres» alla en Gonstantinoble, 

où fut empereur 54*. 
1204. Norroendie fut rendue au roy Philippe de France ; 

et fut l'empereur Bauduin desconfis. 
1207. Othes fut empereur de Rome. Gestuy destruit les 

Albigeois. 
1209. Le conte Ferrant de Portingal print à femme 

Jehanne, contesse de Flandres, et le roy rendit 

au dit Ferrant, mari de la contesse, conte de 

Flandres» Aire et Saint-Omer. ^ 
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1212. Othes conquist le royalme de Paille» et fut Tempe- 
reur Frédéric escommuniet. 

1215. Adonc y eult, de Julius César qni fut empereur de 

Rome jusques à cestuy Frédéric, 1260 ans. 

1216. Ferrant, conte de Flandres, fut cachiet hors de ses 

pays, et en la fin morut en France. 

1217. En ce tamps fut la ville de Lille près toute bruUée. 

1218. Ghy fut Jehan, conte de Brianne, sire et roy de 

Jhérusalem. 
1220. Damyette fat prinse des crestiens. 

1222. Gaultier de Marigny fut évesque de Tournay. 

1223. Chy fut Frédéric couronné ; et fut le beffroi de 

Valenchienues parfait. 

1224. Phelippe, roy de France, morut ; et Loys, son fils, 

fut après luy roy de France 29*. 

1225. En ce tamps furent les jacobins estorés à Lille. 

1226. Loys morut, et son fils saint Loys fut roy des 

François 30*. 

1227. En ce tamps vint Bertrand de Ray en Flandres, soy 

disant conte Bauduin, conte de Haynau, empe- 
reur de Constantinoble, et fut pendut et trainné à 
Lille. 
1258. Chy morût saint Franchois. 

Ghy se remaria la contesse Jehanne de Flandres. 

1229. Le conte Guion et la fille du conte Ferrant furent nés. 

1230. Albigeois fut conquis. 

1231. Gaultier de Marigny, aultrement dit Marin, évesque 

de Tournay, envoia légats en Albigeois. 

1232. En ce tamps furent faites les fontaines à Lille. 

1233. Environ ce tamps morut Ferrant, conte de Flandres. 

1234. Chy furent faittes les halles à Lille. 

1235. En ce tamps le roy saint Loys de France se maria. 
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1236. Frère Robert vînt en France pour faire ardoir les 

bougres. 

1237. En ce tamps furent les bougres ars à Lille. 

1238. Jehanne, contesse de Flandres, print Thomas, frère 

du conte de Savoie. 

1241. Courbons de Gennes, fils du conte de Bonnaque, 

fut apostles. 

1242. En ce tamps vinrent les Tartarins en Hongrye. 

1244. Jehanne contesse morut, et Margueritte fut contesse 

de Flandres 17*. 
Le duc d'Ango assiéga Valenchiennes, et fut adont 
abatue la grant maladerie. 

1245. L'empereur Fédëric fat couronnés à Lyon-sur-le- 

Rosne. 
1247. Guillame, conte de Holande, sist et tint siège devant 
Ais. 

1249. Chy alla le roy saint Loys oultre mer et print 

Damyette. 

1250. En ce tamps morut l'empereur Fédéric. 

1252. Chy fut faite fia de la mutte des pastoureaux. 

1253. Guillame, conte de Flandres, morut à TrazegnieâL 

1254. Blanche, royne de France, morut. 

1255. Flamens furent desconfis en Holande. 

1257. Chy revint le roy saint Loys d oultre mer, à grant 

perte de sa baronnio. 
1258. «En ce tamps fut fait Édouart prince des chevaliers. 

1259. Guillame, conte de Holande, fut ochis des Frisons. 

1260. Richart, empereur d'Allemaigne, futcouronnés à Ais. 
1263. Symon, conte de Montfort, print le roy Henry d'En- 

gleterre et Édouart son fils. 
1266. Charles-sans-terre, frère du roy de France, con- 
quist Sézille et tua Manfiroy. 

3 
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1270. Le roys saint Loys alla en Tynes pour la seconde 

croisye et morut au port de Gartage. 
127L Sou fils Philippe fut roy de France après luy 31% 

et fut couronne de l'évesque de Soisson i Rains. 
1272. Henry, roy d*Engleterre» notorut, et Edouard son 

fils fut roy. 
1274. En ce tamps Raoul, conte de Mous, fut empereur 

d*Allemaigne. 

1276. Chy furent au grant concilie de Lyon abatus les 

bigames. 

1277. Jehan, pape. 

1278. Nicolas, pape. 

1279. Margueritte, contesse de Flandres et de Haynau, 

morut le 12* de février, et Jehan, son fils, douze 
jours après TAscension. 

1283. Martin fut pape. • 

1284. Charles, roy de Cecille, morut. 

1286. Phelippe, roy dé France, alla en Aragon, puis 
morut au revenir ; et Phelippe le Bel, son fils, 
régna après luy. 

11389. Édouart, roy d'Engleterre, revint d'oultre mer. 

1290. De par le soudan Salhadin, Acre fut destruite des 

Sarrasins. 

1291. La table ronde fut à Lille, qui dura trois jours 

justans. 
1294. Le roy Phelippe de France mit le conte Guion et 

sa fille en prison à Paris. 
1296. Guy conte de Flandres renvoia son homage à Paris. 
1298. Le roy Phelippe tint siège devant Lille ; et luy rendy- 

on Gourtray, Bruges et la Basse-Flandres. 

1301. Le commun de Bruges releva Lo. 

1302. Robert conte d'Artois morut devant Gourtray. 
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1304. Le roy fat à Bouleriu, mais il s'en party sans riens 

faire, et la bataille fut de ceux de Lille et de 
Coartray. En ce tamps fat Tournay assis des 
Flamens. 

1305. Le roy de France appela contre le pape Boniface de 

villain criesme à Paris es gardins le roy. 

1306. La bataille fat à Mons-en-Peale, et Lille fut assise 

du roy la seconde fois, et les Flamens y revin- 
rent ; par quoy on fist paix, par grant argent que 
les Flamens y eulrent. 

1307. En ces jours fut le chier tamps, qu'on vendoit la 

rasiëre de bled 50 sous à Lille et en pluseurs 
aultres lieux. 

1314. Le roy Phelippe de France fit prendre tous les Tem- 

pliers, et en prison les âst mener, puis en la fin 
les fist morir, parce qu on leur mist sus qu'ils 
estoient pires que yauldois ou herëticques. Et 
fut le grand maistre des Templiers , nomme 
maistre Jacques de Molay, gentil de sang et de 
lignée, natif de Bourgongne, ars à Paris, avoec 
plusieurs de ses confrères. 

En ce tamps le conte Robert de Flandres assiëga 
Lille, et dedans estoit Loys d'Évreus frère du 
roy de France. 

Chy morut Phelippe roy de France, et après luy 
régna son fils Loys de Navarre. 

En ce tamps, le second jour de février, qui fut jour 
de la Candeler, prinrent les prestres le quaresme. 

1315. Environ ce tamps vint le roy Loys sur les Flamens 

à grant puissance, et fut jusques à Durement ; 
mais il falut qu'il s'en partist, pour le tamps 
qu'estoit sy orrible, par une nuit Sainte- Croix. 
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Et retourna en France sans riens faire» et fit nng 
acort aux Flamens. Et fut messire Engerant de 
Marigny, chambrelent de France, pendus à Paris, 
par une nuit de TÂscension, en celuy an. 
1316. Le roy Lojs morut en may, et fut le règne sans 
roy jusques à la Toussains. 
En ce tamps nasqui le roi Jehan son fils et régna 
quatre jours ; et eschéy le royalme à Philippe son 
oncle conte de Poitiers. 



En Tan 998 fut Âgapitus pape du tamps Hue Capet, et 
fut ordonné qu on dist lendemain de la Toussains Tofflce 
des âmes. 

En Tan qui courut sur mille oit à Rome eslu trois papes, 
de quoy chascun oit nom Jehan. 

En Tan 1001, fut pape Octonien et fut le sept-vingt- dix- 
huitiesme pape. 

En Tan 1002 morut l'empereur Otho par venin ; et 
Henry duc de Bavière tint Tempire 22 ans aprôs celuy 
Othon, et fut empereur de Rome 56«. 

En Tan 1007 vint l'empereur Henry sur Flandres, pour 
ce que le conte Bauduin 6' conte de Flandres tenoit Valen- 
chiennes contre la volonté de l'empereur. Sy print Tempe- 
reur Gand, mais le conte Bauduin vint à luy à merchy, et 
luy rendy Valenchiennes et l'en resaisy. S'en devint le 
conte subjetet en fit hommage à lempereur, et luy pro- 
mit à aidier contre ses ennemis à tousjours mes. 

En Tan 1051 conquist Bauduin conte de Flandres la 
terre de Haynau qui estoit de Tempire, et s'en alla con- 
quérant tout le pays jusques à Huy près de Dinant, laquelle 
ville il ardy. 
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En Tan 1054 amena l'empereur Henry grant ost contre 
le conte de Flandres^ et print VEscluse , et puis vint 
à Tournay. Sy Tassiëga et print par force des plus 
haulx barons de Flandres qui la cité voloient contre luy 
deffendre. 

En Tan 1071 oit guerre Robert, le frère au conte Bau- 
duin de Flandres, contre Emoul et Philippe enfans audit 
conte Baoduin, pour la terre de Flandres que Robert leur 
oncle voloit avoir ; et furent ses deux nefveus ochis. Sy 
tint Robert la conte. 

En Fan 1170 flst le roy Henry d'Engleterre copper le 
chief à saint Thomas en Tëglise de Cantorbie, contre la 
paix que le roy Loys en avoit faite ; mais puis fit Dieu 
maintes miracles apportes par le benoit martir qui ot esté 
archevesqne de Cantorbie. 

En Tan 1233 fut parfait le befiroi de Valenchiennes. 
En Tan 1263 commencha la feste de Valenchiennes à le 
Saint-Mahieo. 

En Tan 1278 se flst la halle de Valenchiennes. 
En Tan 1273 fit messire Bauduin d*Avesnes la feste es 
prës Nostre-Dame de Valenchiennes, à l'issue d'août. 

En l'an 1277 fut l'ëglise de Saint-Pierre de Valen- 
chiennes abatne pour agrandir le marchiet; et en Tan 1280 
Alt une nouvelle réëdifyëe et bënye, comme à présent 
on voit. 

En Tan 1281 furent si grandes les eaues .en Valen- 
chiennes que les pons rompirent, et convint les nesges 
mesner aux champs, par ban de la ville. 

En Tan de l'incarnation 807 le roy Gharlemaine, empe- 
reur de Rome et roy de France, leva le corps saint Saulve 
qui fut murdry à Brueil dalez Valenchiennes ; et y avoit j ut 
trois ans entiers. Il fut ëvesque d'Aquitaine. 
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En Tan 1254 furent Flamens desconfis en Hollande. 

En Tan 1269 trespassa Margueritte la contesse. 

En Tan 1290, le landy devant le jour Saint-Jehan-Dëco- 
lasse» assallirent ceulx de Valenchiennes le chastel le 
conte, et les bourgois firent faire une chandelle de la lon- 
gueur et du tour de la yille, qui eult 6100 aunes de long ; 
et si y eult 501 livres de chire. 

Eu celle mesme année fut ars le moustier des Barres 
d*nn lignaige ^n Valenchiennes, pour ce que ung homme y 
estoit fuis à saulvete, après qu'il eut ochis ung homme de 
la ville leur cousin germain. 

En l'an 1192 morut Galuens à Tarbre de Prëseau, en la 
guerre que les bourgois de Valenchiennes eulrent au conte 
leur seigneur, qui leur fist assault à la porte Gardon. 

En Tan 1310 assiéga le conte Guillaume de Haynau et 
de Hollande Thuin contre Tëvesque de Liège. 



La contesse Ricaut et Bauduin son fils firent alliance à 
l'evesque Théodolin de Liège, et rechuprent de luy Haynau 
en homage. Sy assamblôrent grant ost, par Taide dudit 
évesque, et eulrent pluseurs batailles à Robert le Frison ; 
et dura la guerre longuement, au domage de Tung et de 
l'autre. Et entre les aultres y en eult une vers Broqueroie, 
où Robert le Frison mist à mort grant nombre de gens. 
Et encore a le lieu nom Morte-Haye. Et puis fist ledit 
Robert grande forteresse à Wauvrechin sur l'Escaut. 
Mais la contesse Ricaut et Bauduin son fils la firent abbat- 
tre, et y eult ochis pluseurs de ceux que Robert y avoit 
mis en garnison. En la fin fut paix faite entre eulx, en 
telle manière que le conte Bauduin de Haynau deubt 
prendre à femme une niepce du conte Robert le Frison. Et 
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de ce à tenir, mist le conte Bandain en gaige la ville de 
Donay, qai tont est de Haynan et d'Ostrevan. Mais quant 
le conte Bauduin vit la damoiselle, qni luj sembla sy laide, 
dist qoll ne la prenroit jà. Pour ce retint le conte Robert 
la ville de Douay, ne oncques puis nen fut le conte de 
Haynau saisis. 

S'ensieat la cause poarqaoy Tabaye d^Ancliin fat fondée. 

En ce tamps avoit ung chevalier en Artois, qui avoit 
nom Sobier de Loo , et estoit sire de Gourcelles dalës 
Douay. Cestuy Sobier avoit grant guerre contre ung aul- 
tre chevalier en Ostrevant, appelle monseigneur Gaultier 
de Montigny. Ung jour yssy messire Sobier de sa maison 
pour une besongne. Ses gens chevauchoient devant luy, et 
il venoit pensif derrière. Une brayne leva. Si se fourvoya 
et perdy ses gens. II entra en ung bois et chevaucha jus- 
qu'à la nuit, tant qu'il vint en ung lieu qu'on nomme le 
Warde-Saint-Rémy. Il vit une lumière de feu. Sy alla celle 
part, tant qu'il vint à la porte d'une maison. Il requist le 
portier qu^il le laissast entrer dedens. Cestuy ouvry la 
porte et alla nonchier à son seigneur que layens avoit ung 
chevalier descendu tout seul. Le seigneur envoya deux de 
ses varlets à luy, l'ung pour rechepvoir son cheval, et 
l'autre pour ramener en la salle. Et estoit messire Gaultier 
de Montigny, en qui messire Sobier estoit descendeu en 
son ostel. 

Quant messire Gaultier vit messire Sobier, il sallit sus 
et dist que bien fust-il venus. Après Tavisa tant qu'il le 
congnut, et messire Sobier luy. Sy furent moult esbahis ; 
et messire Gaultier luy dist : « Sire, vous estes embatas en 
a mon ostel, et je vous en salue. Sachiez que vous n'arez 
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a anuit garde de moy, ne d'aultruy, et demain vous fera/ 
conduire hors de ma terre ; et demain vous gardez de 
« moy. » Puis le prist par la main, et s'assirent tous deux 
à table. Messire Sohier luy conta comment il s*estoit four- 
voyés ; et quant ils eurent mengiet et rendut grâces à 
Dieu, ils allèrent couchier, et puis au matin se levèrent. 
Messire Gaultier demanda à monseigneur Sohier comment 
il avoit la nuit dormy ; et il respondy qu il avoit este moult 
traveiliiës de songes, car il avoit songiet qu'il estoit en 
une isie près de là, et ung blanc cherf luy trayoit les 
boyaulx hors du corps et le trainoit tout autour Fisle. — 
a Certes, dist messire Gaultier, tout ainsy m'est-il advenu 1 » 

Donc s'accordèrent qu'ils yroient vers celle isIe pour 
veoir que ce pooit estre. Et tantost qu'ils y vindrent, ils 
trouvèrent ung blanc cherf qui alloit tout autour de l'isle, 
et Sohier dist à monseigneur Gaultier : « Sire, nous avons 
« eu guerre ensemble longuement, de quoy pluseurs de 
« nos amis sont mors et destruis ; il samble que Nostre- 
« Seigneur nous admoneste que nous en faisons la pénitance 
a en celle isle. Et se vous y volés demeurer, je vous y 
« tenray compaignie. » Et messire Gaultier s'y consenty 
de bon corage et volentier. 

Après ces parolles dittes, les deux chevaliers revinrent 
ensemble et mandèrent de leurs amis. Sy firent paix ensam- 
ble. Aucuns de leurs amis demeurèrent illuecq avec eulx. 
Si estorèrent une religion et firent ung abbé (par Tassent 
Gérard, évesque de Cambray), qui fut prins en l'abye de 
Hanon, et oit nom Allard. Messire Sohier donna à l'église 
Loo et Courcelles, et messire Gaultier de Montigny y 
donna la ville de Pesquencoart. Et puis s'y rendirent plu- 
seurs chevaliers et gentilshommes, qui y donnèrent grans 
terres et grans revenues. Ils nommèrent l'abaye : Anchin. 



NOTES. 41 

Et aiasy par tel miracle commencha l'abaye d'Ânchin en 
Tan de rincarnation de Nostre-Seîgneur 1078, le darain 
jour du mois de novembre. 



Après ces choses, print Bauduin conte de Haynau» flis 
de la coutesse Ricaut, Ydain, la soeur du conte Lambert 
de Louvain à femme. Ghe Bauduin et Ricaut sa mère édif- 
fièrent Tabaye de Saint-Denis en Brocroie, et y donnèrent 
la ville mesme et pluseurs aultres tenures. Le conte Bau- 
duin eult trois filles et deux fils. L*aisné de ses fils oit nom 
Bauduin, et le maisné Ernoul. Mais la contesse Ricaut ne 
vesquit gaires puis, ains morut en Tan de Tincarnation de 
Nostre- Seigneur 1086. 

Or revenons à la matère de Robert le Frison. 

Quant Robert le Frison oit conquise la terre de Flan- 
dres, sy comme vous avez dessus oy, et il le oit grant 
pioche gouverné, sy morut ; et fut ensevely à Gassel. De 
luy demoura deux fils et trois filles. L'aisné de ses fils eult 
nom Robert. Celuy tint la conté de Flandres après luy. Et 
print à femme Glimence, la fille du duc Guillaume de Bour- 
gongne, et en eult trois fils. L*aultre des fils Robert le 
Frison oit nom Philippe. Iceluy eult ung fils qui eult nom 
Guillame. 

Et des filles du dit Robert le Frison oit Tune à mariage 
le roy Gonut de Dannemarche. Si en oit ung .fils qui eult 
nom Gharles. La seconde fille print à mariage le conte de 
Bruxelles ; et quant il fut trespassë, elle reprint le conte 
Thiéry d*Âusay qui en oit ung fils qui oit nom Thiéry . Et 
la tierche fille se rendy en Tabye de Messines. 
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Des oontei de Haynaa. 

Pour ce qae nous ayons dit dont les contes de Flandres 
vindrent, nous vous dirons ossy dont ceulx de Haynaa 
vindrent. 

On ti*oeye en aulcanes croniques que saint Wambert, 
qui gist à Consore dalës Beaumont en Haynau» fut duc de 
Loheraine. Et duroit sa seignourie en Cambrésis, en Hay- 
nau, en Brabant, en Hasebaing, en Ardenne et jusques 
au Rin. Sa femme oit i nom Bertille, bonne dame et 
sainte. Ils orent deux filles, desquelles celle qui fut aisnée, 
oit nom Wauldrut et la maisnée Ândegonne. Celle Waul- 
drut eult à mary ung noble homme qu on nomma Waldegar. 
Et tindrent ensamble la conté de Castiau-Mont , qu'on 
nomme maintenant Mons en Haynau. Ghe Waldegar, conte 
de Castiau-Mont, se fist appeler Vincent. Et menèrent 
moult sainte yie entre luy et la coutesse Wauldrut sa 
femme. Ils estorèrent une abbaye de nonnains k Mons, 
qu'on appelloit adont Castiau-Mont, et y establirent clers, 
qu'on a puis nommées canones, pour procurer les foraines 
besongnes des nonnains. Vincent, mary de la contesse 
Wauldrut, pourcacha tant à sa femme qu'elle le laissa 
entrer en religion. Et se rendit en Tabaye d'Omont dalës 
Maubeuge, qui estoit adont sy religieuse qu'il y avoit trois 
cens moisnes, desquels les cent faisoient le seryice Nostre- 
Seigneur en tout tamps, tandis que les aultres cent estoient' 
en labouriûge, et les aultres cent en prçndant leur sonate- 
nance. Et ainsy reyenoient les ungs après les aultres à 
l'office diyin, par quoy ils ayoient tousjours cent hommes 
à l'ëglise rédiffier. Et y mist-on canonnes. 

Che conte Vincent yesquit sy saintement en celle abbaye 
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d'Omont qae, après son trespas, il fat saint canonisiës par 
l'Église de Rome ; et fut mis le corps en âertre en l'église 
de Songnie, laquelle il avoit fondée ; et la contesse Waul- 
drut se rendy en l'abbaye de Gastiau-Mont qu'elle avoit 
fondée, et laissa ses terres à une sienne cousine qui eult 
nom Alye, qui puis fut mariée à ung prinche qui eult nom 
Édulfus. 

Andegonne, la maisnée sœur à la contesse Wauldrut, 
édiffia 1 église de Maubeuge, et y mist nonnains qu'on appelle 
maintenant canoinesses, et se rendy layens. 

La contesse Aye donna à l'église de Mons : Queues, 
Jamin et Brayne-la-Wihotte. En ce tamps avoient les 
nonnains de Mons abbesse que les damoiselles eslisoient , 
et puis le présentoient à l'empereur d'Aliemaigne pour con- 
former leur élection. De quoy il advint, grant tamps après 
che, que ung conte de Haynau fut sy bien accointiés de 
l'empereur d'Aliemaigne, que chil ottroya au conte de 
Haynau que dès lors en avant rechupst les présentations 
des abbesses à Mons. Et quant le cas s'offrit ad ce qu'il fut 
deffally d abbesse à Mons, les damoiselles eslurent abbesse 
et le présentèrent au conte qui adont estoit ; et le conte 
dit que jamais il ne recepveroit abbesse, ainchois seroit-il 
mesme abbé de l'église et le defiendroit bien. Et les damoi- 
selles en furent contristées et rebelles, et en plaidèrent ; 
mais riens ne leur valut, car il les convint demeurer en la 
subjection de la dite saisine. Et ainsi par ceste occoison 
deffallirent abbesses en l'église de Sainte- Wauldrut de Mons; 
par quoy, à fait qu'aucunes des nonnains trespassoient puis 
ce terme, le conte de Haynau donnoit la prouvende à quy 
qu'il luy plaisoit. Et par celle occasion furent-elles appelées 
canoinesses. - 

Auparavant avoit eult en Haynau pluseurs contes, jus- 
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qnes i ung conte qu'on appella le eonte Hermant. Che 
conte Hermant print à femme la conteuse Ricaut. Sy enl- 
rent ong fils et une fille. Au tamps de ce conte Hermant et 
Ricaut sa femme, le coûte de Valenchiennes morut sans 
hoir de sa char, et le conte Hermant et sa femme Ricaut 
l'acquirent à leurs successeurs pour eplx et pour leurs 
hoirs en hiretaige. Ainsi tindrent-il ces contés ensamble : 
c'est-assavoir la conté de Haynau et la conté de Valen- 
chiennes, et depuis ont-elles esté tenues ensamble des 
contes de Haynau. 

Après ces choses, trespassa le conte Hermant, et la con- 
tesse Ricaut reprint à mary Ëauduin conte de Flandres, 
qui fut frère Robert le Frison de qui nous avons dit dessus.* 
Celle contesse Ricaut ama tant ce conte Bauduin son mary, 
que de ses deux enfans qu'elle avoit eu du comte Hermant, 
elle fit le fils clerc, et le conte Bauduin son mary pour- 
cacha tant quMi fut évesque de Châlon. Et mirent la fille 
en une abbaye de nonnains. 

Che conte Bauduin et Ricaut sa femme eulrent deux 
fils, desquels deux l'aisné eult nom Ernoul et le malsné 
eult à nom Bauduin. Ernoul l'aisné fut assenés à la conté 
de Flandres, qui luy eschéy après le trespas du conte Bau- 
duin son père. Mais Robert le Frison son oncle y fut du 
tout contraire, par quoy le dit Ernoul fut ochis en bataille 
pour la conté de Flandres qui luy estoit assenée, en luy 
defiendant contre Robert le Frison son oncle, qui la conté 
de Flandres avoit saisie, sy comme vous avés oy. 

Bauduin, le maisné fils du conte Bauduin et Ae la con- 
tesse Ricaut, engenra de Ydain sa femme, fille du conte 
de Louvain, deux fils et trois filles. L'aisné des fils eult 
nom Bauduin comme son père et son grant père, et l'autre 
fils eult nom Ernoul, 
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De celny Ernoul et de ses trois sœurs issj grande lignie; 
car celuy Ernoul engenra Witasse le Vies du Ruelt qui 
édiffia le Ruelt et Morlenwez. Witasse le Vies, sire du 
Ruelt, print à femme la fille Bertrand Rason, seigneur de 
GaYre,etdemadameDamissondeChiôvre. Ils eurent deux 
fils et trois filles. Le fils aisné eult nom NicoUe et print à 
femme madame Damisson de Gbievre, et Taultre fils eult 
à nom Hues. Geluy tint Florines et fut moult preux. £t 
des trois filles, Tune fut mariée à Regnault du Rosoy, 
Taultre à Gérard de Halluin, la tierche à Henry de 
Hierges, de Hasebain. 

Nicolle, sire de Rumigny, prit à femme Mehault, la 
fille monseigneur Jacques d'Avesnes. Sy en eult trois fils, 
Nicolon, Huou et Jacquemon ; et les six filles monseigneur 
Huon de Rumigny furent mariées. Messire Gossuins eult 
de la seconde fille monseigneur Huon de Rumigny (celle 
avoit nom Béatris), ung fils qui eult nom Gossuins^ et six 
filles qui furent mariées, la première à monseigneur 
Sohier d'Engbien. Et puis Gossuins morut sans hoir. Sy 
eschéy la terre à monseigneur Regnault de Jaucbe de par sa 
femme ; et après eult la dame le tierch mary, qui eult nom 
messire Bauduin le Caron. 

La. seconde fille monseigneur Gossuins de Mons fut 
mariée à monseigneur Gaultier de Ligne. 

La tierche fille fut mariée à monseigneur de Condé. 

La quatriesme fille à monseigneur Estienne de Denain. 

La cinquiesme à monseigneur Baudry de Roisin. 

Et la sixiesme à monseigneur Huon d'Antoing, seigneur 
d'Espinoy. 
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S'«iineult de Valenchieniies : 

En l'an 1277 commencha-on à engrandir le marcbiet de 
Valenchiennes au mois de mars, et abatit-on le moostier 
Saint-Piere pour traire arrière. 

En Fan 1223, fat parfait le beffroi de Valencbiennes. 

En Tan 1260, le quatriesme jour de may, assit-on la 
première pierre de la porte Tournisiene, Jacques Àmelin 
adont proTOst. 

En Tan 1280, fut le moustier Saint-Pierre bënit, le jour 
Saint-Nicaise. 

En Tan 1358, environ le Saint-Martin d'yver, fut faitte 
le cloque des ouvriers, et poise III mille et VIII cens 
livres, et adont fut assise au beffroit ; et le bancque-cloque 
poise IX mille. 

En Tan 1360, quatre jours au moys de may, fut assise 
la première pierre de la porte Toumisiene, adont provost 
de Valenchiennes sire Jacques Âmelin, lequel Tassist avec 
ses pers, qui furent : Jehan de le Cauchye, Jehan Bemier, 
Jaques Le Yillain , Jehan du Fay , Jehan Grebert le 
Ghamgeur, Guillaume Seeuwart, Jehan Creste, Jehan Le 
Chamgeur, Jehan de Pons, Âmoury de Sourlenwez, Golart 
du Gardin et Guillaume de Le Motte. 

En Tan 1365, vint si grande eawe par la rivière d'Oin- 
tiel, que les deux murs entre la porte Cambrësienne et les 
barles furent abbatus de la foison d*eawe qui vint soudaine- 
ment la nuyt Saint-Betremieu Fan dessus dit ; et vint par 
la dite porte si grand plentë et habundance d'eawe et sy 
radde qu'elle brisa le âayel de la porte, et vint Teawe jus- 
ques à Tattre de Nostre-Dame de le Cauchye. 

En Tan 1407, le 23* jour du moys de novembre, fut tué 
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Loys de Valois, duc d'Orlyens, fils et frère du roy de France, 
en la cité de Paris, des gens monseigneur le due de Bour- 
gongne et conte de Flandres. 

En Fan 1281, Teawe fut si grande en Yaienchiennes, 
que le pontd'Ânsain quëy jus et abbaty les molins le conte ; 
et sy quéy la maison Barbaquenne et sy quëyrent le pont 
Jumeau, le pont Gk)uchet, le pont Saint-Jaque et le pont 
des molins le conte ; et fut Téglise Saint-Jaque toutte 
plaine d'eawe. Et vint celle eawe le 20" jour de jenvier ; et 
fut cel an sy grandes neisges que ban fut fait de les mener 
hors de la yille. 

En Tan 1307 il commencha le jour Saint-Nycaise à geller 
sy fort et sy asprement que la gellée dura bien sept sep- 
maines sy fort qu*on ne pooit riens faire ; et fut le grant 
Escault engellé bien VIL sepmaiues entre Condé et Valen- 
chiennes, sy qu*on alloit de Gondë à Valenchiennes et de 
Valenchiennes à Condé sur les glaches de TEscault, et de 
Wales à Lespès. Et furent toutes les rivières de la ville, 
hors et ens, sy fort engellées qu'on ne pooit avoir riens 
d'eawe avant la ville ens ôs maisons pour faire les beson- 
gnes. Et furent en ce tempore sy trës-grans nesges en la 
dite ville et dehors qu'on n'en savoit qu» faire ; et fist-onen 
pluseurs rues de la ville pluseurs personnaiges et plnseurs 
figures de neige. 

En l'an 1307, le 29* jour de février, il recommencha de 
geller des dites gellées sy fort et sy trës-asprement sur une. 
nuyt ou deux, qu'il fut sy grandes eawes par toute la ville 
de Valenchiennes que le grand Escault venoit en la tane- 
rye et sur le noef pont, par telle manière que les maisons 
d'autour flottoient à tout lés ; et venoit l'eawe en la rue 
Saint-Jaque et derrière les murs de Banais et tout en 
Lattre et en Téglise Saint-Jaque; et fut l'eawe en la grande 
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rue Nostre-Dame si très-haulte qne la rne flotoit en eawe ; 
et furent les maisons de la rue toutes plaines d'eawe, et 
pareillement à peu près toutes les aultres rues, par les 
rivières d'avant la ville qui sy très -merveilleusement estoient 
desbordées et desrivées qu*on ne sçavoit que faire. 

En l'an 1340 fut la cité de Tournaj assiégie du roy 
Édouart d*Engleterre, du conte de Lenclastre et de plu- 
seurs grans seigneurs d'Engleterre, et du duc de Braban, 
du conte de Haynau, du conte de Guéries, du conte de 
JuUers , monseigneur Robert d'Artois , monseigneur de 
Faucquemont et des seigneurs d*Engteterre, et de grant 
plenté d'aultres bonnes gens d*armes, et de Jaques d'Ârte- 
velle de Gand et de deux cens mil hommes du commun de 
la conté de Flandres ; et furent devant par l'espasse de 
deus moys et plus. Adont vint madame Jehanne, mëre du 
conte Guillame de Haynau, laquelle estoit nonne à Fonte- 
nelle auprès de Valenchiennes et sy estoit suer du roy 
Philippe de France ; et se tray vers le roy son frère, qui 
séoit adont entre la ville de Lille et le Pont-à-Tressin ; et 
âst tant par aller et venir, en parlementant aux seigneurs, 
que trêves furent prinses pour l'espasse d'ung an enthier. 

En Tan 1330, le 16* jour du moys de jullet» par ung 
dimence, fut une feste faitte au roarchict de Valenchiennes ; 
et premier de Jehan Bernier le père, provost de monsei- 
gneur le conte de Haynau à che jour ; et donna ung paon à 
la plus belle compaignie. 

Sy y vinrent moult noblement ceulx de le Lormerye à 
cheval et beaulx paremens, et demiselles avoec eulx qui 
les menoyent chascun à ung fil d*o;*, et ung grant chasteau 
devant eulx, allant par engien moult richement ; et par 
dessus y avoit quatre angels de quatre josnes enfans, et 
par deseure le dieu d*amours. 
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St ceulx de le Gauchye y vinrent aussy moult noblement 
à pied, à ung chastel devant eulx, dont il yssoit uug her- 
mitte et sept fées, à ung engien deseure le chastel qui 
gettoit oyseaux tous vifs, et à robes toutes d'une. couleur. 
Et ceulx de la rue de le Saulch y vinrent vingt-deux 
hommes, vestus en guise de chevaliers, les escus et les 
armes à leurs cols des plus preux de la maisnie du roy 
Àlixandre, et ung cuer en leur poitrine féru parmy d'ung 
dart, et autant de demoiselles en robes de bougran, le 
menu vair par les espaules. Et ceulx-Ià eurent le paon. 

Et furent les caroles sy grandes que le befiroy en fut 
enclos et le marchiet à tous lés, des ruissos jusques au 
roasiau. Et fut la carolle toute wide, fors de ceulx qui le 
gardoient. Et eult le pris de la feste Jaquëme bourgois 
de S^iut-Qûentin. 

En Tan 1330 le jour de Nostre-Dame mi-aoust allèrent 
pluseurs bourgois de Valenchiennes à une table ronde qui fut 
faitte à Paris ; et premièrement Jehan Bernier,fils de Jehan 
Bemier adont provost de très-noble et très-puissant le bon 
conte de Guillame de Haynau (que Dieu absolve I) , à 
Valenchiennes. Sy y alla ledit Jehan Dernier devant nommé, 
banerôs ; et mena avoec luy Jehan Bernier son fils et Pierre 
de Barale. 
Item^ y alla Jaques Gonces, banerets ; et emmena avec 
^ luy Jehan de Caroubbe et Lotart son frère, lesquels deux 
bourgois devant dis yssirent de Valenchiennes à cloquettes 
et campanes moult riches pendans aux parures et harnas 
de leurs chevaulx, et ensamble parés des armes de Haynau, 
et i trente-six compaignons de leur amisté, tous vestus de 
sable en garde-corps de draps entaillés tous d*une manière. 
Et eult le prix de celle feste ung appelle Symon de Saint- 
Omer, bourgois de la ville de Compiègne. 4 
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En Tan 1339, a l'espinette, à Lille, alla Jehan Bernier 
le moyen à la journée du grant qnaresme juster, et y 
mena adont quatre damoiselles : premièrement la femme 
du seigneur Jehan Bien-Semé, la damoiselle femme Symon 
du Gardin, mademoiselle la femme monseigneur Âmoary 
de Le Vingne, et mademoiselle sa femme. Et fut adont 
ledit Jehan Bernier menés ens es liches dudit marchiet des 
quatre damoiselles dessus dites par deux fils d*or, et les 
deux aultres portoient chascune une lanche. Et fut adont 
roy de Tespinette celle année Pierre de Courtray, lequel 
porta de sable, à trois aigles d'or et à deux testes, le bec 
et les pieds rouges. Et a Tespinette après ensievant fut roy 
Jehan Quernes. 

En l'an I33I le lundy et le mardy après le jour du 
Sacrement, le quart jour et le quint ensievant du moys de 
juyng, fut une grande feste de joustes en la ville de Tour- 
nay, sur le marchiet, que les bourgois de Tournay firent 
faire, et nomméement et espéciallement sire Jaques de 
Corbry, qui le commencha et mist grant paine et grant 
mise du sien à Testofier. Et ledit sire Jaques, roy de la 
table ronde, fut appelle le roy Galehos, qui jadis conquist 
trente roys ; et fut double banerets armoyés à deux maroaus 
desoubs sa bannière. Dont il eult à ces deux journées des 
bourgois et compaignons de dehors, de quatorze bonnes 
villes ; et furent fenestrés. 

En l'an 1349 furent les penanchiers en grant nombre, 
desquels, pour une journée, se trouvèrent en la ville de 
Yalenchiennes de bonnes gens de la ville de Dourdrex le 
nombre de trois cens, et de la ville de Gand semblable- 
ment trois cens, et de la viUe de Bruges deux cent et 
cinquante chevaliers, et de Condé quatre-vins clercqs ; et 
de la ville de Nyvielle sept-vingt, que bourgois que cheva- 
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liers. Et se batoient yceulx penancbiers sy fort d'unes 
escorgies à bouttons de cuir, et en yceulx bouttons y avoit 
pointillons de fer dont ils se sainioient sy fort, que le sang 
leur couloit parmy les rains ; et avoient entour eulx cor- 
roies de cuirs, blanquaiges royés et ridés ; et les aucuns 
les avoient tous gaunes ; et portoient blancs capprons a 
croix vermeilles. 

En Tan 1346 fut la bataille à Cressy en Ponthieu, du 
roy de France, du roy de Bebaingne, du duc d*Orlyens, du 
conte d*Alenchon frère du roy de France, le conte de Flan- 
dres, le conte de Blois, à Teucontre du roy, solicité du duc 
de Lenclastre et de pluseurs seigneurs du royalme d'En- 
gleterre. Et furent ochis en celle bataille, des seigneurs 
qui furent avoec le roy de France, tous ceulx qui sont cby 
dessus nommés, exetë le roy de France qui se retray, 
et monseigneur Jehan de Haynau avoec luy, et aucuns 
gens d*armes. 

En Tan 1348, le XXV* jour du mois de septembre, se 
combaty le conte Guillame de Haynau, monseigneur Henry 
d*Antoing, monseigneur de Lingne, le sire de Florenville, 
* le sire de Homes luy trente-sixiesme en tournicquets, et 
le sire de la Hamaide, luy vingt-cinquiesme pareillement 
eu tourniquets, et pluseurs de bonnes gens d*armes de 
Haynau, de Holande et de Zélande. Et y demeura de Valen- 
chiennes Jehan de Bassy en Frise contre les Frisons. Et 
sy fut ochis le conte dessus dit, et tous les seigneurs dessus 
noipmés et pluseurs bonnes gens d'armes avoec eulx. 

En l'an 1355, environ le Pasque et TAssention, fut le 
roy de France en la cité de Tournày ; et avoit avoec luy le 
duc de Bourbon, le conte de Flandres, monseigneur Jehan 
de Haynau, monseigneur Jaques de Bourbon adont connes- 
table de France, monseigneur Gallerant de Ligny, mon- 
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seigneur Charles d'Artois, monseigneur Jehan d'Artois son 
frère, le duc d*Âthennes, le conte de Tanquarville, mon- 
seigneur Loys de Namur. Et fist faire le roj une feste de 
joustes, en laquelle il y eult bien courrant deux cens che- 
valiers. Et manda le roy madame de Haynau sa cousine 
germaine et la' contesse de Flandres, qui fut fille du duc de 
Brajban. Et y avoit avoec les deux dames pluseurs dames 
et damoiselles en leur compaignie. Et donna le roy ung 
moult beau et grant souper ; et eulrent les dames et les 
damoiselles qui en la compagnie des deux dames devant 
dittes estoient, chascune une couppe d'argent ; et les deux 
princesses eulrent chascune une eouppe et ung pot et deux 
bouteilles de deux lots chascune, et estoient esmaillyes 
des armes royalles ; et les femmes des banerets eulrent 
avoec leur couppe ung pot temproir. Et servirent à cheval 
et présentèrent les joyaulx : le connestable de Franche, le 
conte de Tanquarville, monseigneur Jehan de Ghastillon, 
monseigneur de Saint-Venant et monseigneur le mareschal 
de Denam. 

En l'an 1326, environ à l'issue d'aoust, fut une feste 
en la cité d*Àras, sur le roarchiet dudit lieu. Syy eult 
dedens trois cbrestiens, trois sarasins et trois juifs. Le 
premier crestyen représentoit le roy Gharlemaine : Sohier 
Tonnelare, bourgois de Bruges, qui porta pour la joumëe 
parrures de France et d'ÂlIemaigne, et ses droites armes 
sont d'argent à ung chief de sable hermine d'or. 

Roy Artus : Cordelier Poulet, bourgois de Gompiègne, 
qui porta pour la journée d*or à trois camps de gueulle ; et 
ses droites armes sont d'or à ung cordelier tenant unes 
patenostres. 

Roy Godefi'roy de Buillon : France Balle, bourgois d'Ip- 
pre, qui porta pour la journée l'escut party d'argent i une 
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croix d*or, et setné la moitié de Tescu de besans d'or, et 
l'autre moitié de gueuUes à une fasse d argent ; et ses droites 
armes sont d'or à six blancquettes d'azur. 

Après, le sarasin Hector : Jaques de Troyes, bourgois 
de Saint-Qaentin, qui porta pour la journée d'or à ung 
gueulle de sable à deux testes ; et ses droites armes sont 
brullées d'argent et de gueulles à ung lyonde sable rampant. 

Roy Ghonne : Jehan Bernier, bourgois de Yalenchiennes, 
qui porta pour la journée d'argent et de gueulles, lozen- 
giet à ung dragon de sable ; et ses droites armes sont de 
gueulles à trois roinces d'argent. 

Roy David : Jehan Vretet, bourgois de Lille, qui porta 
pour la journée de gueulle à une teste de luppart d'oi' ; et 
ses droites armes sont lozengies d'or et de sable à chief de 
gueulle. 

Roy Judas Macabeus : Andrieu de Monchy, bourgois 
d*Aras, qui porta pour la journée de gueulle à une fasse 
d'or et en l'escu six merles d'or ; et ses droites armes sont 
de gueulle à troix lyonceaux d'argent et rampant. 

Du très-riche « trôs- excellent et très-somptaeux bancquet qao fiât 
Jehan Bernier, boargois banerets de Valenchiennes, pour Tonnenr 
principalement de son seigneur et maistre le conte Quillame de 
Haynau, en la ville de Valenc'^iennes. 

Chy-après pores sçavoir le nombre et les noms des 
princes pour lesquels le bon conte Guillame de Haynau 
requist à Jehan Bernier , fils de sire Jehan Bernier d' Avesnes, 
adont son provost en Valenchiennés, qu'il fesist appareil- 
lier ung soupper ou bancquet en sa maison, pour donner 
ung repas et festoyer les princes et seigneurs qui estoient 
venus à Valenchiennés parlementer à luy, pour ce qu'il 
gisoit an lit mallade de gouttes, et ossy qu'il eusist en 
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cestuy bancqnet des bourgois de la ville de Valenchiennes, 
pour recepvoir et festjer les princes et seigneurs ses cou- 
sins et amis chy-aprës dénommes. 

Et fut ce souper au bancquet fait au pont Saint-Pol en 
Valenchiennes, dedans la maison ou ostel dudit seigneur 
Jehan Bemier, Tan de grâce mil trois cens et trente qua- 
tre euvirbn le Candeler. 

Comment lei princes et les damoisellea téyrent & table, et les vins et 
sortes de mets de quôy ils furent servis. 

Et premièrement séyt à table monseigneur Henry de 
Flandres, conte de Lodes, et damoiselie Marie de Nouvion, 
femme de Jehan Bernier, provost dessusdit. 

Item. Monseigneur Jehan de Luxembourg, adont roy de 
Behaigne, et damoiselie Catherine de Le Croix, femme 
Pierre le Poivre. 

Item. Philippe de Évreus, adont roy de Navarre, et 
damoiselie Ysabel de Baissy, femme du seigneur Symon du 
Gardin. 

Item. L'évesque de Liège, qui fut de ceux de La Marche, 
et madamoiselle Ysabelle de Baralles, femme Âmoury de 
Le Vigne. 

Item. Monseigneur Loys, adont conte de Flandres, et 
madamoiselle Margueritte de Pronville, femme de Jehan 
de Garoubbe. 

Item. Monseigneur le conte de Gherles et damoiselie 
Margueritte Â-Le-Tacque, femme de Jaques Gouchet. 

De la seconde table et de ceulx qui y furent assis. 

A ceste seconde table fut assis premièrement monsei- 
gneur Guillame, conte de Jullers, et demprès luy mada- 
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moiselle Ysabel deBraffe, femme de Jehan Bernier le moyen . 

Item. Monseigneur Jehan de Haynau, seigneur de Beau- 
mont et conte de Soisson, et auprès de. iuy madamoiselle 
Margueritte de Hecques, femme de Jehan de Baissy. 

Item. Monseigneur le conte de Namur, et ensievant Iuy 
madame Marie Berniëre, dame de Le Celte, femme de 
Jaques du Sard. 

Rem. Monseigneur le coQte de Nasso, et madamoiselle 
Marie de Baissy, femme de Jehan Party. 

Ittm. Monseigneur le conte de Orant-Pré, et madamoi- 
selle Margueritte Creste, femme de Jaques Le Cochon. 

D« la tierche table et de rordonnance d*joelle. 

A la tierche table furent assis : premier monseigneur 
Guillame de Haynau, adont damoisel de Haynau, et mada- 
moiselle Ysabel de Saint-Saulve, femme de Jehan Le Villain. 

Item. Monseigneur de Vomes et madamqiselle Ysabel 
de Le Sauch, femme de Gaultier de Hecques. 

Item. Monseigneur d'Enghien et madamoiselle Bilehault 
du Gardin, femme de Jehan Bernier adont le maisné. 

item. Monseigneur de Boussut et madamoiselle Margue- 
ritte de Condë, femme Nicaisé de le Sauch. 

Item. Monseigneur Henry d*Antoing et madamoiselle 
Ysabel Le Villaine, femme Robert Party. 

Item. Monseigneur de Ghistelles et madamoiselle Ysabel 
de Hecques, femme Thiëry de Sommain. 

Item. Monseigneur d*Augimont et madamoiselle Agnès 
de Landas, femme de Jehan du Gardin. 
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De la qaatriesme table et de eeulx qui y furent aetie. 

A la quatriesme table furent assis premièrement mon- 
seigneur d*Ercle et madamoiselle du Gardin, femme Pierre 
de Baralles. 

Item. Monseigneur de Brabenchon et madamoiselle 
Marie de Le Gauchie, femme de Jaques Le Villain. 

Item. Monseigneur de Prath et madamoiselle Philippe 
du Gardin, femme de Jehan Le Cochon. 

Item. Monseigneur de Fagnoelles, et après luy mada- 
moiselle Margueritte Brochonne, du chasteau Saint-Jehan. 

Item. Monseigneur de Le Hamaide et madamoiselle Mar- 
gueritte, fille de Jehan Polie. 

Item. Monseigneur de Havrech et madamoiselle Isabel, 
fille de Jacques Le Cfaamgeur. 

Item. Monseigneur de Hornes et madamoiselle Ysabel 
Brocquette, femme Jehan de Werchin, maistre keux du 
conte Guillame de Haynau. 

De la cinquiesme table où il n'y eut foi'S qae hommes. 

A la cinquiesme table fut premièrement assis : 
Monseigneur Jacques d'Àngimont; 
Monseigneur de Gommegnies ; 
Monseigneur Olyfart de Ghistelles ; 
Monseigneur Henry de Lyquerque ; 
Monseigneur de Bréderodes ; 
Monseigneur de Mastaing; 
Monseigneur de Potes ; 
Et monseigneur Jehan de Liseroelles. 
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De Ja 8ixi«8m« table où pareillement n'y avoit que hommes. 

A cest6 sixiesme et dareniôre table furent assis : 
Âmoury de Le Vigne ; 
Jehan de Garroubbe ; 
Allart du Gardin ; 
Jehan de Le Sauch ; 
Jaques Gouchet ; 
Jehan Polie ; 
Jehan Party ; 
Jehan de Baissy ; 
Jaques Le Chamgeur ; 
Et Pierre le Poivre ; 

Ch j-aprèe sont dénommes et escripts les mets et les entremets et les 
sortes des Tins dont on servy les princes et les seigneurs et les 
damoiselles qui sont dessus nommés. 

Le premier mets d'assise fut de grues et de venoison de 
cerfs ; et les entremets furent de lamproyes semées de 
doux de girouffle, et sausse appertenant à celuy entremets. 
Et avoit envoyé les lamproyes, ung qui s'appelloit Nicolas 
Muchet, bourgois de Paris, poissonnier du roi Philippe de 
France, audit Jehan Bernier dont nous faisons mention. 

Le second mes d'assise fut de rost de paons, de cocqs 
lymoges, de perdris, de hairons, de butors et de connins , 
et saulses appertenans à tels mets ; et les entremets 
furent de lus et de brochets fondis. 

Le tierch mes d'assise fut d'ung blanc mengier et d'ung 
vermeil, tout eu une escueille, le blanc semé de chucre et 
de grains de pommes de grenade, et le vermeil de chucre et 
d'amandes frittes en miel ; et Fentremets fut de gellée de 
plusieurs poissons. 
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Le quairiesme mets d'assise fut de locques frittes au 
vert aillet ; et l'entremets fut de pastés de siros et de pastës 
d*anguilles. 

Le cinquiesme mets d'assise fat de pricques en galen- 
tine ; et l'entremets fut de friture de pîppets farssis de 
crespes, et sur cel entremets paons eslevés et hayrons et 
cocqs lymoges. 

Le sisiesme mets d'assise fut de creyiches ; et l'entre- 
mets fut de hurres de senglers enthières, et fritures qu'on 
dëcoppa par trenches pour mettre devant les seigneurs, et 
gausses appertenants à tels mets. 

Et après, figues et nepples de Saint-Liëvin. Et tantost 
après on servy de elaré et du rond mestier. Et furent les 
seigneurs servis de six sortes et manières de vins, que 
sire Jehan Bernier devant nommé* avoit en sa maison, de 
pourvëance, c est assavoir : 

Vin de Saint-Jangon, 

Vin d'Aussoire, 

Vin de Beaune, 

Et vin de Rin, 

Et le sixiesme et plus espécial fut vin de Tubranne, de 
quoy on servy avoec le premier mets ; et en avoit ledit 
sire Jehan Bernier adont le fust d'une pippe de Rin toutte 
plaine dudit Tubranne , qu'il avoit gardé par pluseurs 
années. Lequel sire Jehan Bernier servit les seigneurs, et 
assist les escnielles devant les princes, c'est-assavoir Jehan 
Bernier, fils de Jehan Bernier qui avoit espousé madamoi- 
selle de Braffe, de laquelle il estoit fils. 
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Chy-après lont 'dënomméB les princes et les ë^esqaes desquels sire 
Jehan de Bernier enlt pensions et qni de leurs conseils estoit. 

Et premièrement, ledit Jehan Bernier estoit pensionnes 
et avoit gaiges dti roy Philippe de France ; et estoit ung des 
maistres des enquestes à Paris du parlement, et Tarlet 
enthier an roy, c est-assavoir que, là où ledit Jehan Ber* 
nier estoit, c*estoit celuy seul qui portoit et asseoit l'es- 
cueille devant le roy, comme il appertenoit ; et pour tant 
Tappeloit-on yarlet enthier, ainssy qu*on fait les aultres qui 
en tel manière servent les roys de France, quant lesdits 
varlets enthiers sont où les corps des roys sont. Et avoit 
chascnn an deux cens livres parisis, et délivrance à la 
court du roy pour luy et pour sa maisnye. 

Item^ du roy Édouart d*Engleterre avoit-il chascun an 
annuellement vingt livres à l'estrelin , qui valent cent 
livres tournois mounoye de Haynau. 

Item^ du roy Jehan de Behaigne, qui de son conseil 
estoit, il avoit chascun an deux paires de draps de troys 
piëches, et ung millier de fasseaux et deux milliers de 
rames. 

liem, du conte Loys de Flandres|, duquel conseil il 
estoit, avoit chascun an de pension quarante livres et 
draps de troys piëches. 

Item^ du bon conte Gaillame de Haynau, duquel estoit 
de son privé conseil, et avoec ce, grant bailly de Haynau, 
et puis fut recepveur dudit Haynau, et après fut grant 
temps provost de par monseigneur ledit conte en sa ville de 
Valenchiennes, il avoit draps chascun an de trois pièches. 

Item^ du conte Loys de Blois, pour estre de son conseil, 
il avoit chascun an deux paires de draps de trois pièches. 
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Item, de révesque de Cambray, quiconques le fast pour 
le temps dadit Jehan Bernier pour la vacquation de son 
conseil, il avoit cinquante livres chascun an et ses draps 
de trois pioches. 

Item, de l'ëvesque d*Utrec, qui fat de cenlx de Distre, 
il avoit, pour estre de son conseil, quarante livres parisis 
par an, et les draps de trois piàches. 

Hem, de monseigneur Jehan de Haynau, conte de Sois- 
son, il avoit trois pidches de draps. 

Item, de monseigneur Henry de Flandres, conte deLodes, 
trois pioches de draps. 

Item, de monseigneur Gallerant de Lingny trois pièches 
de draps. 

Item, de monseigneur Robert d'Artois, il avoit pareille- 
ment trois pioches de draps. 

De monseigneur d'Enghien, trois pièches de draps. 

De monseigneur Milles de Noyers trois pièches, de draps. 

De monseigneur de Vomes, trois pièches de draps. 

Qui font en somme quatre cent trente livres, et trente- 
six pièches de draps, avoec ung millier de fasseaulx et 
deux milliers de rames, sans le baillyaige, provosté de 
Valenchiennes et recepture de Haynau , avoec pluseurs 
autres bénéfices et prouffis que chascun an il obtenoit. 

De la venue du roy Philippe de Navarre en Valenchiennes, tandis 
qae les seigneurs devant dits y estoient. 

Tantost après que les princes et seigneurs furent levés 
du souper ou banquet, Philippe, roy de Navarre, desoendy 
à Tostel au Chine, sur le marchiet de Valenchiennes. Et 
quant Jehan Bernier Taisné le sceult, il le dist à monsei- 
gneur Olifart de Ghistelles et i monseigneur Jehan de 
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Florenville ; et allèrent vers le roy deyant dit, et luy pryô- 
rent qu'il luy pleust à venir festoyer avoec les seigneurs, 
laquelle chose il âst volontiers. Et le festoya Jehan Ber- 
nier ainssy comme il appartenoit à faire a son seigneur. 
Lequel roy de Navarre fist puissedy moult d'honneur audit 
Jehan Bernier, pour ce que sy honnourablement Tavoit 
rechut et festoyet. Et tous les seigneurs devant dits servy 
Jehan Bernier le josne, au command de son pore Jehan 
Bernier, qui fist ce souper pour Tonneur et la révérence' 
du bon conte Guillame de Haynau, son naturel et droitu- 
rier seigneur, dont Dieu ayst T&me ! 

Comment, après la mort du bon conte GaiUame, Jehan Bernier fut 
autant vitnpëré et dëcachiés du conte Quillame le fila comme il 
avoit été honnonré et lamillier du conte Guillame le père. 

Yray est que, une espasse de temps après ces choses 
' dessus dittes, que, par envie, Jehan Bernier et à peu près 
tous ses amis se trouvôrent en Tindignation ethayne du conte 
Guillame, fils du bon conte Guillame de Haynau, et sans 
occasion, ne raison nulle sy non par envie et hayne qu'on 
avoit sur luy et sur son estât, et espéciallement ceulx du 
conseil du conte de Hayuau, lesquels à tort et mauvaise - 
ment informèrent le dit conte que Jehan Bernier avoit 
révélé au roy Philippe de France une conspiration qui 
avoit esté faite du bon conte Guillame contre ledit roy, dont 
le conte Guillame le fils conchut, par hastive crédence, 
grant inimité contre ledit Jehan Bernier, et fut décachiet 
de son hostel et de son conseil, et ses biens confisquiés. 
Et quant le roy Philippe de France, qui es toit oncle à 
monseigneur de Haynau, le sceult, il manda audit Jehan 
Bernier qu'il widast hors du pays du Haynau, et qu'il s'en 



62 Mons. 

venist en France, car il estoit bien amës et honnourës des 
princes et des seigneurs, desquels il estoit de leur conseil 
et à leurs draps, pour les bons services et honneurs que 
toute sa vie leur aToit fait, et essy pour la grant loyaultë 
qu*ils avoient toujours veu et trouvé en luy. Et quant il fut 
en France, le roy Philippe, et nommëement à Paris, le 
manda et fist venir, présent Jehan, roy de Behaygne, Phi- 
lippe, roy de Navarre, monseigneur le conte d*AIenchon, 
frère du roy de France, Loys, conte de Flandres, monsei- 
gneur révesque de Beauvais, per de France, qui fut frère 
à Enguerrant de Marigny, monseigneur Milles de Noyers 
et monseigneur de Hangiers, et dist le roy de France pré- 
sent les princes et seigneurs devant dits : « Jehan Bernier 
« vous avez esté de long-temps aux contes et aux contesses 
« du pays de Haynau ; sy volons sçavoir i vous et volons et 
« commandons que vous nous dittes, se vous sçavez choses 
« quelles qu'elles soient, qui ayent esté du temps passé, ne 
« qui soient au temps présent, qui nous ayent ou puissent' 
« porter préjudice à nostre royalme de France, et vous 
« commandons de rechief que vous le nous dittes et déda- 
« rer hardyment sans nuUuy espargnier, et nous vous en 
« porterons et garderons contre tous. » 

Et adont Jehan Bernier respondit et dist : « Très-chier 
« et très-redoubté sire, plaise vous sçavoir qu*il est vray 
« que j'ay esté au conte Jehan de Haynau et à la contesse 
« Philippe et au bon conte Guiilame (dont Dieu ayt Fftme) 
a et à madame la contesse Jehanne vostre suer, et ung 
« peu de temps ossy au conte Guiilame vostre nepveu ; 
« mais comment que monseigneur de Haynau & présent 
« vostre nepveu me faice moult de blasme et de domaiges 
« par ceulx qui le ont informé par hayne et envie qulls 
« ont sur moy, sans cause et sans raison comme Dieu le 
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« scet, sy ne porroi^-ge dire, ne vorroye, de mes seigneurs 
« et dames (à qui Dieu face pardon), chose nulle qui fust 
« ou soit à leur déshonneur ou contraire, tant les ay amés - 
« et ameray tant que je vive ; ne jà pour perte ou déshon- 
« neur que vostre nepveu me faice ou pourcaiche, je ne 
« diray de ceulx passés, ne de lui à présent que ce que je y ay 
« veu, perchu et trouvé, c eat-assavoir : foy, loyaulté, tout 
« honneur et vérité. Dieu doinst à monseigneur le conte de 
« Haynan vostre nepveu congnoissance et bon conseil en 
« trestout ce qu'il a affaire. Pourquoy, très-chier sire, je 
« vous prye qu'il vous plaise de moy tenir pour excusé ; 
t car, sur ce pas que vous avez touchiet, je n'en porroye, 
« vorroye, ne saroye que bien dire. » Et adont dist le roy 
Philippe de France : « Sire de Noyers, et vous, sire de 
« Hangiers, menés Jehan Bernier en une chambre. Par 
« adventure vous dira-il tel chose qu'il ne voelt pas dire 
« devant nous. » Sy s'en allèrent les deux seigneurs et 
Jehan Bernier ensamble ; mais les deux seigneurs ne 
purent onques attraire de Jehan Bernier fors que sambla- 
bles choses et parolles qu'il avoit dittes devant tous les 
princes et seigneurs dessus nommés. 

Sy revint Jehan Bernier par devant eulx. Et demanda 
le roy an deux seigneurs quel chose Jehan Bernier leur 
avoit dist ; lesquels respondirent : « Trôs-chier sire, vraye- 
a ment Jehan Bernier ne nous a dist, pour chose que nous 
« luy ayons mis avant, ne dist, aultre chose fors ce qu'il a 
« dit par devant vous. » Et adont dist le roy, présens tous 
les princes et seigneurs devant nommés : a Jehan Bernier, 
« sachiez vrayement que nous vous savons meilleur gré, et 
« tenons plus de vous, de ce que vous maintenez et avez 
t dist, que sa vous eussiez dist aultre chose qui fust au pré- 
« jndice de ceulx à qui vous avez esté. Sy tous retenons à 
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« yarlet enthier A nons ; et voilons que vous soyez ung des 
« maistres des enqaestes en parlement en nostre cite de 
« Paris» et que vous ayés chascan an de pension deux cens 
t livres parisis. » 

Et quant le conte Ouillame sceult que Jehan Bemier avoit 
esté vers son oncle le roy de France, il y envoya monsei* 
gneùr Guillame de Gommegnies, i qui Jehan Bernier estoit 
compers, et Sanse d'Âsne, pour sçavoir et enquerre quel 
chose Jehan Bernier avoit dist, et de quoy il avoit informé 
le roy son oncle et son conseil. Sy rapportèrent les deux 
dessus nommés i monseigneur de Haynau tout che que 
Jehau Bernier avoit dist. Et toutes fois ne sçavoit pas 
ledit Jehan Bemier que ces deux fussent envoyés de mon- 
seigneur le conte de Haynau pour celle chose. Sy en sceult 
monseigneur de Haynau moult bon gré audit Jehan Ber- 
nier, et luy pesa moult de ce que ainssy Tavoit grevé, par 
hastive information et par envie et hayne qu'on avoit sur . 
luy et sur son estât ^ 
• ••••.••••••••••••• 

à Jehan Bemier son tayon, i Jehau son përe dire 

ces nouvelles lesquels se retraiyrent tous deux vers mon- 
seigneur le conte de Flandres et se conseillèrent à luy ; et 
le conte leur dist qu'en nulle manière, ne pour riens qu*on 
leur desist, ne se partii|sent de la conté de Flandres, ou 
aultrement ils feroient simplesse ; car luy-mesmes avoit 
bien tant veu et assyet des périls de hastiveté, et qu'il 
véoit bien que ce traittiet qu*on procuroit et attisoit sur 
eulx, que c'estoit par grant hastiveté et fausse envie, et 
qu'ils demeurassent tous deux avec luy et avec ses gens, 
et qu'il les garderoit bien, sy comme ceulx en qui il avoit 

' Un fattillet manque ici dans le manascrit. 
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trouvé tout bien et loyaulté, et qui estoient à luy et avoient 
este de piëcha. 

Et siévyrent dam Robert de Moy, adont provost de Has- 
pre, et son lieutenant de par monseigneur le conte de 
Haynau, avoec Cabot, Jehan Bernier en Flandres. Et luy 
disrent qu*il aveit fait trayson à monseigneur de Haynau, 
en raccusant sou conseil et la conspiration qu'il ayoit faite 
contre son oncle le roy Philippe de France. 

Puis fist mander monseigneur de Haynau le provost et 
eschevins de Valenchiennes cy-dessoubs nommés, cest- 
assavoir : Pierre Le Poyvre lequel fut estably provost au 
lieu du seigneur Jehan de Le Sauch, le vendredy prochain 
devant le Saint-Nicolas en may. Tan de grâce mil trois 
cens et trente-sept, et comme eschevins, Mahieu Orebert 
ens ou lieu dudit Mahieu fut estably comme eschevin, Guil- 
lame de Saint-Saulve , Nycaise de Le Sauch, Jehan Le 
Machon, Robert Le Cochon. Et ens ou lieu dudit Robert fut 
estably comme eschevin, Gaultier Creste, Jehan de Baissy, 
Robert Party, Bauduin Razoir, Guillàme Seuv^àrt, et ens 
ou lieu, dudit Guillame fut estably comme eschevin, Jehan 
Liefois, et Jaques Amelin, Jaques le Villain, Rasse de Gand, 
Pierre d'Arras. Et ens ou lieu dudit Pierre fut* estably 
comme eschevin Pierre de Pantegnies. Et tous les cinq 
eschevins restablys au lieu des aultres devant nommés ne 
furent pour aultre chose mis ens ou lieu des aultres, que 
pour avoir plus légière délibération et hastifs jugemens 
sur les bourgois .devant dits, sur quoy on ne sçavoit nuls 
empeschemens pour eulx faire griefs de leurs corps, ne 
dommaige du leur, fors que par envie et par faulx infor- 
memens que avoient fais les parens à ceulx dessus nom- 
més, et ceulx qui par leur meffais avoient du temps passé 
esté appaisiés ou jugiés à domaiges par loy, des devant 



dits bourgois, et par ceulx qai convoitoient à dominer sur 
leê honneurs et estas des bourgois dessus nommés, pour 
eulxboùtter s'ils peussentens èsoffices, estas etprëeminenees 
de cenlx quMIs accusoient à grant tort et par fausse enyie 
qui ad ce les menoit. Et pour mieulx coulourer leur fait et 
parvenir à leur entente, ils enditèrent et enflammèrent 
monseigneur le conte de Haynau en ceste manière, c'est- 
assavoir qu*ils disoient et maintenoient que les bourgois 
devant dits avoient sa ville de Valenciennes monlt endeb- 
tée et desrobëe. Mais il fut trouve par les papiers de la 
massardrye et par les comptes d'ycelle, que la ville avoit 
fait du temps passe au bon conte Guiliame des dons, et 
pareillement jâ piècha au conte Jehan, et de rechief au 
conte Guiliame et à ses trois filles quant elles en allèrent 
à mariage, dont la ville âst adont courtoisie à chascune de 
dix mille livres. Et quant le conte Guiliame darrain fut 
fais chevalieV, il eut adont deux cens flourins, et à son 
mariage cinq cens flourins. Et eusent adont les bourgois 
dessus dits fait certain compte que du temps du conte Jehan, 
de la contesse Philippe et du bon conte Guiliame, de leurs 
Jls et de leurs enfants, bien montant quatre-vingt dix mil 
livres, dont la ville estoit endebtée à plusieurs bonnes villes, 
comme de la ville de Rains, de la ville de Tournay, de la ville 
d'Arras, de la ville de Bruxelles et de la ville de Douay. 

Et furent mis les bourgois dessus dits es portes, c'est- 
assavoir : à la porte Moutoise, Jehan de Caroubbe et Jehan' 
de Le Sauch ; en la porte de Wye, Jaques Gouchet et Jehan 
Party ; en la porte Cambrisienne, sire Allard du Gardin 
et Jaques Le Chamgeur ; en la porte Cardon, Jehan Folle, 
le père et Jehan Bernier le josne qui y fut XV jours. Et 
fut ledit Jehan Bernier puis menés par les eschevins devant 
dits au chaatel-le-conte, auquel il fut trois jours ; et puis 
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fat menés par les gens monseigneur de Haynau au chastel 
à Ath où il fut quinze jours ; -et luj flst monseigneur de 
Harchies, adont chastelain d'Ath, et madame sa femme 
moult de honneur et de courtoisie tant qu'il fut audit- 
chastel. 

Et furent les deyant dits bourgois jugiés des escheyins* 
de Valenciennes qui adont furent renouvelée et restablis, 
et de ceulx qui mis y avoient esté pour l'année ; 

Premier, Jehan de Caroubbe fut bannis de la ville, et à 
dix mille livres à la ville ; et osté luy et ses hoirs du con- 
seil et des offices de la ville. 

Item. Le seigneur Jqhan de Le Sauch'fut banis de la 
yiQe, et à sept mil livres i la ville, et osté luy et tous ses 
hoirs du conseil et des offices de la ville ; lequel après 
reult la ville et fut remis en la conciliation d'ycelle. 

Item. Sire Allart du Oardin fut ajugiés à deux mille 
livres, la moitié à la ville et Taultre de prest, et privés du 
conseil et des offices de la ville ; lequel puis y fut remis. 

Item. Jaques Le Ghamgeur fut taxé à cinq cens livres à 
la ville, et osté du «onseil et des offices d'ycelle. 

Item. Jaques Gouehet fut banny de la ville et adjugié à 
trois mille livres à la ville. 

Item. Jehan Bernier fut banny et adjugiés à perdre tout 
le sien qui estoit en la ville et en la banliewe d'ycelle ; et ce 
de dehors fat aplicquiet et conflsquiet au conte de Haynau, 
ce qu'on en peult trouver, comme forfait par cas de lëze- 
majesté ; mais madamoiselle sa femme reult sa maison et 
la terre de Vy qui est près d'Escaupont, pour ce que c'es- 
toit son doaire. 

Item. Jehan Polie fut condanné à mille livres de prest à 
la ville. 
Et Jehan Party à mille livres de prest samblablement. 
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Et est assavoir que Jehan Bernier le josne fat con- 
danpnë, et ostë luy et ses hoirs des oflSces et da conseil de 
la ville, et ses parents jusques au tierch getton, qui puis y 
fut remis ; et eust este le dit Jehan Bernier jugiés à grant 
dommaige de ses biens et de son corps, et tout par envie 
et traytreuse hayne, se n*east esté madame Jehenne, jadis 
contesse de Haynan et nonne de Fontenelle, sa marine. 

Et de rechief fut ledit Jehan Bernier le josne adjoumés 
que dedens sept jours et sept nuits il venist amender le 
lait dit qu'il avoit dit au provost et aux jurés, et de tenir, 
prison en la halle de Valenchiennes, ou se ce non, on le 
tenroit pour toujours adjourné. 

Lequel Jehan vint en la halle à Teure de matines, la 
nuytye dont les sept jours et sept nuits eschéoient lende- 
main à soIIeiMevant ; et demouroit adont ledit Jehan Ber- 
nier en la ville de Tournay. Et luy ametoit-on sus qu'il 
avoit dist grant injure et villonie au provost et aux jurés 
en plaine halle. Lequel, quant il fut en la halle par dnvant 
le provost et jurés et tous ceulx de la loy, leur dist ainssy : 
« Seigneurs, je vous prie que, tant que je seray par devant 
« TOUS, vous me voeilliez donner congiet et liscence de par- 
« 1er sans engien. » Et ils ottroyôrent. Et adont dist le dit 
Jehan Bernier : « Seigneurs, aucunes gens dyent qu'on ne 
« vid onques lever à aultry le sien, ainssy comme on a fait à 
« mon tayon et à mon père, au mains qu'on ne desist plus 
« tost raison pour quoy, qu'on ne la dit jusques à ore. Mais 
i je tiens tant de bien, de sens et de vertu en monseigneur 
« le conte Guillame de Haynau, mon prince et seigneur 
« naturel, et en son conseil, et samblablement au conseil 
t de la ville de Valenchiennes, que, se Dieu plaist, ils feront 
« toute bonne raison. » 

Pour lesquelles paroUes qu'on voloit tenir injurieuses, et 
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comme ayant dit et proclamé en plaine halle qne les sei- 
gneurs lenr avoient fait injustice desraisonnable encontre 
Tordonnance et estata du pays de Haynau et de U ville 
de Valenchiennes, ledit Jehan Bemier le josne eust esté 
jagiés et condampnés pour ces obprobriouses et indécentes 
paroUes, à mille livres d'amende s'on eusist peult» mais 
uennil, car il estoit clerq, et ossy que sa marine, madame 
^ Jeheane de Fontenelle, en ce le aida et porta en son bon 
droit et gardant son honneur. Lequel Jehan Bernier eut 
depuis lettres closes et sayelées du signe et sayel de madame 
la contesse de Haynau, et unes du conte de Hollandes, 
pour estre remis au conseil et es ofBces de Valenchiennes, 
ainssy comme par devant et autrefois avoit esté ; laquelle 
chose fut moult grevable et desplaisanté à tous les envieulx 
et hayneulx des devant dits Bemiers. 

Et pour obvier que ainssy ne advenist, et que cea lettres 
et. mandemens fussent de nulles valleur, da rechief fut 
imposé et mist-on sus, par monseigneur de Haynau et son 
conseil de ceulx qui adont en estoient, au seigneur...., à 
damoiselle Marie du Nouvion, femme i Jehan Bemier 
Taisné, et à damoiselle Baillehault ou Billehault du Gardin, 
femme Jehan Bernier le josne, que de deux ymaiges de 
boys elles avoyent fait du temps passé sortilèges et sor- 
cheries sur monseigneur le bon conte Guillame de Haynau 
et sur madame la contesse sa femme. Laquelle chose ne 
fut onques faitte, ne pensée ; mais bien est vray que ces 
deux ymaiges de boys furent envoyées aux dessusdits Ber- 
niers d*ung bourgois d*Ippre qui les fist apporter du pays 
d'Âllemaighe, lequel estoit appelle Jehan du Goulombier ; 
et fist cest envoy pour ce que c*estoit ainssy comme figure 
et exemple pour le monde ; car les ymaiges estoient par 
devant moult jollyement et gentement aornées de painture, 
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et par derrière elles estoient toates creuses, wydes et 
trawies» et dedens les traax estoient bestes et vers de 
boys, coalourés et paints comme la chose le reqa^roit, en 
dënottant et dëroonstrant que, combien qu on soit jollyt et 
plaisant au monde, tantost comme les gens sont trespassés, 
ils deviennent cendres, vers, pourriture et de vermine et 
trôs-infecte ordure. Et jà pour tant ne demoura mye qu*on 
ne fesist mener, au commandement du conte de Haynau, 
la femme de Jehan Bernier Taisné en la porte d*Anzain, 
comme prisonnière, et y fut ladite damoiselle depuis Teure 
de pryme jusques i l'eure de mydy. Et samblablement volut- 
on mener damoiselle Baillehault en la tour Saint*Nycolas, 
du commandement du conte de Haynau, son compère de 
deux enfans ; mais il s'avisa. Se n*y fut point menée ; car 
ce qu'on leur faisoit et ametoit sus, estoit sans cause et sans 
raison nulle. 

Et est assavoir que ledit Jehan Bernier Taisné fut envyés, 
hays et trays de ceulx mesmes qui chascun jour mengoient 
son pain et buvoient son yin et sëoient à sa table et qui 
plus luy monstroient de beau samblant. 

Et Jehan Bernier son fils fut trays pareillement de ceulx 
qui mengoient et buvoient chascun jour avoecq luy et qui 
plus de compaignie luy tenoient. 

Et derechief est assavoir que ledit Jehan Bernier Taisné 
avoit esté au service^et aux gaiges du conte Jehan de Hay- 
nau, à la contesse Philippe et au bon conte Guillarae leur 
fils, et samblablement à la contesse Jehenne de Bloys, et les 
avoit de son sens et de son pooir bien et loyaulment servis, 
en bailliaige, en recepture et en provosté de Valënçhiennes 
et d'ailleurs, comme encoires peut apparoir par les lettres 
du bon conte Guiilame , sellées dq son grant séel et 
signées de sa propre main. Et ne pooit-on pas dire de vérité 
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que lesdites lettres de quittance qu il avoit, que elles eus- 
sent esté, ne fussent sajelées du temps que ledit Jehan 
Bernier pprtoit et avoit le sayel du conte de Haynau ; mais 
estoient et furent sayellees du temps et par la main mais- 
tre Henry de Joudongné qui adont portoit et avoit le sayel 
dudit conte, et furent faittes, présens le seigneur de Gom- 
megnies et monseigneur Gérard de Postelles. 

liem. De inconvénient de rechief, et mal sur mal, et hayne 
sur hayne, il advint que Lotart, qui fut clerq dudit Jehan 
Bernier Taisné, fut, de par le provost et les eschevins, mis 
en la gayolle de la halle de Valenchiennes, et de là fut menés 
au chastel-le-conte ; et puis derechief il fut menés au chastel 
d*Escaudoevre, auquel fut prisonnier sept sepmaines, dont 
ledit Jehan Bernier, ne personne nulle de par luy, ne peu- 
rent oncques sçavoir, ne avoir congnoissance, par l'espasse 
des sept sepmaines devant dittes, où ledit Lotart estoit, ne 
en quel lieu on Tavoit mené. Lequel Lotart, du commande- 
ment du conte de Haynau, fut par la nuyt des Trois Roys, 
Tan de grâce M.GGC.XXXVII, à Teure de miBuit, conduit 
et menés du chastelaiu dudit Escaudoeyre et des sergans 
monseigneur le conte de Hainau en ung pré datés ledit 
chastel, où on avoit fait une fosse ; et dist-on audit Lotart 
qu*il avoit tant esté au service et en clériture dudit Jehan 
Bernier l'aisné, quil sçavoit bien les cas et convenances de ' 
luy, et qu il sçavoit bien que ledit Jehan Bernier avoit fait 
et pouroachiet, traittiet et machiné envers monseigneur le 
conte de Hainau mainte trayson et conspiration, et qu'il 
convenoit que par luy les sceusist bien. Se luy disrent qu*il 
en desist ce qu'il en sç£^^oit, car il falloit, et estoit jugiet, 
qu'il morut tantost et en l'eure, sans nul retour. 

Et ledit Lotar respondy et dist qjie sur Dieu et la 
foy qu il luy debvoit, et sur la mort quil attendoit, qu'il 
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n*avoit onqoes scen, ne veu en Jehan Bernier son maistre 
Tors que tout bien qu'on pooif voyr et sçavoir en prudent 
homme ; et que tousjours avoit loyallement servy les sei- 
gneurs i qui il estoit et avoit este*, et ainchois sur le plus 
que sur le mains, et que trop avoit crut de chevances aux 
seigneurs, pour desserte de son service, pour lesquelles il 
luy sambloit qu'il en avoit acquis des grans haynes, pour 
la bourse de son seigneur emplir. 

Mais jà pour ceste response et honneste excusation ne 
demeura pas alnsy ledit Lotart ; car, pour Iny faire dire 
sur soA maistre chose par quoy monseigneur de Haynau et 
ceulx de son conseil, qui faussement Favoient informé par 
envie qu'ils avoient sur l'onnourable estât de Jehan Ber- 
nier, ledit Lotard fut enfouy et couvert de terre tant qu'il 
fut pasmés et sur le point de morir, puis fut thirés hors ; et 
quant il fut revenus à luy, le chastelain et les sergans luy 
dirent ainsy : « Lotard, se vous voilés dire et cognoistre 
« che que nous vous avons demandé, nous vous respiterons 
« la vie et vous lairons aller. » Et adont leur dist Lotard : 
« Messeigneurs, pour l'amour de Jhésus et ou nom de sa 
a doloreuse, piteuse et angoisseuse passion, et pour l'on- 
« neur de crestienté, et par pité de ma povre âme, ayez 
« compassion d'ycelle et me faites avoir confession avant 
« que vous me fachiés morir, ne recepvoir tourment ; car, 
tt sur Dieu et sur lame de moy, et sur la mort que j'attens, 
« quand il luy plaira, je ne sçaroye que dire sur mon mais- 
« tre, fors que tout bien, toute loyaulté, toute honneste et 
toute fidélité, amisté et vérité au service de ses sei- 
« gneurs et maistres , et vrayment vous faites grant 
« péchiet. Mais puisque ainsi est que cy me fault mort 
« recepvoir, pour Dieu faittes-moy tost morir. » 

Adont print-on ledit Lotart et le voiront rebouter en la 
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fosse ; mais aucuns se pepchurent et virent bien qu'il fai- 
soient trop mal. Sy le prinrent, et fut remis arrière en 
prison audit chastel d'Escaudoevre. Et depuis fut ramenés 
et mis en prison au Quesnoy, ens es Marquotiëres ; et de 
là fut puis menés, de par monseigneur le conte de Haynau, 
en la prison de l'évesque à Gambray, dont il fut délivré, 
sy eomme celuy qui n'estoit coupable de nul mesfait, 
mais avoit esté toujours féal et loyal au seigneur mesmes 
et à son maistre. Et fut depuis remis en son ofSce comme 
il avoit par avant esté. 

Et dont appert-il bien quon peut veoyr et sçavoir par 
plnsenrs véritables voyes que les bonnes gens devant 
nommés ont esté adomagiés et blasmés sans véritable 
occasion, et que tout ce quon leur a dist et fait, n'a esté 
seulement que par envye et hayne, et mesmes d'aucuns de 
leurs proîsmes, et aultres de la ville et de dehors, et ossy 
pour avoir les estats, honneurs et offices, en la manière 
que les dessus nommés les avoient, s'ils y eussent peult 
avenir. 

Et Vrayment on ne a pu, ne ne peut-on encoires veoir 
depuis ces choses chy en escript devisées, au lieu des 
devant nommés, nuls restorer en estât, de sens, ne d'hon- 
neur, ne quy à eulx se deusissent ou puissent comparer, 
pour Testât et honneur du seigneur et de la ville de Valen- 
chiennes garder. 

Et pour tant ne demeura mye que monseigneur de Hay- 
nau et ceulx de son conseil ne fussent par plusieurs fois 
assamblés pour avoir advis et conseil, pour mieulx ledit 
Jehan Bernier faisné estre de tous pays cachiés et scanda- 
lisiés, à celle fin qu'il ne se osast veoyr, ne trouver devant 
les seigneurs a qui il estoit, c'est-assavoir : au roy Phi- 
lippe de France, au roy Édouart d'Engleterre, au rey 
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Jehan de Behaingne, au conte de Flandres, i Tëvesque 
Guillame d'Auson, deCambray, à l'evesque Jehan de Distre» 
d*ntrecq, au conte Loys de Bloys, i Jehan de Haynau, à 
monseigneir Henry de Flandres, à Gallerant conte de Lin* 
•gny, à Robert d'Artois, & monseigneur d'Bnghien, à mon- 
seigneur de Noyers et à monseigneui* Guillame conte de 
Haynau pour lors, lequel avoit. envoyet madame sa mère 
jadis comtesse de Haynau, nommée Jehenne, nonne de 
Fontenelle, en France vers le roy Philippe son frère, et 
oncle dttdit conte ; et ayoit demandé à maistre Pierre de 
Verbrye, secrétaire du roy de France, lequel ayoit esté du 
temps passé à monseigneur Charles de Vallois leur père, 
s'il sçavoit point dont le roy pooit sçavoir, ne dont telles 
coses luy venoient à cognoissauee, ne de par quy. Et ledit 
maistre Pierre respondit et dist : « Dame ! je ne sçay par 
« qui le roy nostre sire puet sçavoir le marchiet tel que 
« le sire de Daubaide avoit fait à monseigneur le conte de 
« Haynau vostre seigneur et mary, ne la loyaulté du roy 
« d*Bngleterre et de monseigneur devant dit, se ce n a esté 
« par l'advertissement de Jehan Bemier vostre varlet. » 
Et madame rechut les parlers moult tost ; car elle n'avoit 
mie de^piècha eult en grâce ledit Jehan Bemier, par les 
accusemens, envies et haynes dont on avoit informé ladite 
dame. Et quant elle fut revenue en Haynault, il luy pleust' 
à dire à monseigneur le conte son fils, que Jehan Bernier 
estoit celay qui avoit fait assavoir au roy de France son 
frère les parolles qu'elle avoit oy dire à maistre Pierre de 
Terbrye. Et pareillement le dist madame à monseigneur 
Jaques de Maubeuge, lequel n'amoit pas Jehan Bernier. Et 
sur ce que monseigneur de Haynau fut aiussy informés, il 
dist à son conseil qu'on pooit bien faire de Jehan Bernier 
ce qu'on volloit, car il avoit raccusA le conseil de monsei- 
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gnaar son père touchant le marchiet que le dire de Dan- 
baide avoit fait à monseigneur son père de la terre de 
Crièvecoer et d'Arlues, et de l'alyance du roy d'Engleterre 
et de monseigneur le conte de Haynau son përe. Et adont 
dirent les conseillers, sur la parolle de monseigneur le 
conte de Haynau, que Jehan Bernier avoit fait tràyson et 
conspiration sur son seigneur, et qu'il avoit forfait le sien 
an seigneur, et qu'on le pooit bien siévyr en Flandres pour 
le faire arester ; et sy fist-on. 

Mais quant le conte de Flandres le sceult, il respondy, 
pour tout le pays en la ville de Gand, aux messages de 
son ceusin monseigneur de Haynau, et leur dist : « Jà 
« soit ce que mon cousin de Haynau aist este informés con- 
« tre son servant et le mien qu'il aist esté ou soit capable 
« de ce qu'on luy amet, de ce responderoy-je bien pour 
c luy, que non, car je l'ai tempté et assayet de piècha en 
« pluseurs manières, par quoy il ne fait pas à croire que 
c ledit Jehan Bernier aist fait, ne volut faire, ne dire ou 
c racompter chose par quoy on luy doye faire tel blasme, 
â domaige et déshonneur qu'on luy pourchasse. » 

Sy eult ledit Jehan Bernier en son conseil de faire soli- 
citer le conte de Haynau et le pryer par le roy Jehan de 
Behaigne et par le conte de Flandres afSn quHl peust aveir 
les articles de ce qu!on luy demandoit, et sur quoy on Ten- 
couppoit, à celle an que sur ce il eust advis et qu'il peust 
baillier ses excusations raisonnables, comme en toutes 
cours appertient et qui est le droit ordinaire. 

Sy dura bien celle poursieulte , puis ce trbublement 
devant dit, par l'espasse d'an et demy, que ledit Jehan ne 
pooit sçavoir que c'estoit qu'on luy demandoit, ne pourquoy 
on avoit saisy ses biens ; et en la fin il eult les articles par 
escript. Sy se retray ledit Jehan Bernier par devers plu- 
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sienra saiges clercqs . eu droits et en lois» et par espécial 
maistre Philippe de llaldenghien, penancier de monsei- 
gneur i*ëvesqae de Tournaj» et par devers monseigneur 
Franchois de Monflacon, escolastre de Nostre-Dame de 
Cambray et cannone d'Arras, lequel estoit du conseil mon- 
seigneur le conte de Haynau» et par devers maistre Jehan 
Le Gat, cannone de Nostre-Dame de Cambray, et vers 
maistre Pierre du Quesne, lequel, par bonne délibération, 
luy et les aultres, respondirent que ens es articles, ils 
ne véoient, ne ne sçavoient nulle cause de raison d'accu- 
sation raisonnable sur ledit Jehan Bernier, et que par* 
touttes courts faisant droit et raison , ils prouveroient 
que les articles qu on avoit mis et fais sur ledit Jehan 
Bernier, n*estoient de nul eSect, par droit, à son con- 
traire, fors que accnsemens de franche volonté. 

Or advint que Jehan de Bowes, dont Jehan Bernier 
estoit oncle, porta unes lettres à monseigneur Jehan de 
Beaumout, oncle de monseigneur le conte de Haynau, de 
par le roy Jehan de Behaygne. Et monseigneur de Beau* 
mont dist et respondist audit Jehan de Bouwes : « Pour 
a quoy me fait Jehan Bernier pryer ? Ne que veus-tu que 
« je te dye ? Se Jehan Bernier avoit deux testes, se les 
a a-il deservy à copper, pour tant que ce soit vray qu'il 
« aye raccusé le conseil de monseigneur de Haynau au 
« roy de* France, ainssy que personne d*estat et de cré- 
« dence nous en a informé, lequel nous debvons bien 
« croire. » Et sur ce, Jehan de Bouwes se départy et 
revint vers son oncle, et luy dist che qu'il avoit trouvé. Et 
Jehan Taisné en fust moult liés et fort joyeulx, et ossy 
furent tous ses amys ; car coulpe n'y avoit, sy comme il 
apparut par les lettres sellées du grant signe du roy Phi- 
lippe de France, de l'escusation dudit Jehan Bernier son 
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yarlet enthier, qne Jehan de Bouwes rapporta du roy devant 
dit, qui furent faittes et données au boys de Vinchene, 
le Vn* jour de novembre, l'an de grâce M.CCC.XXXVIII. 
Et est vérité que monseigneur le conte Guillame de Hay- 
BEU, fils du bon conte Guillame, après avoir veu la certifi- 
cation des lettres devant dittes, par lesquelles il fut apaisiés 
de rinnimistié qu'il avoit eu audit Jehan Bernier, dist, 
depuis ces choses réchitees et devisées qui dessus sont 
dittes, à monseigneur Jaques de Dour , adont abbé de 
Saint-Jehan en Valenchiennes, qull avoit rendu mauvais 
loyer à Jehan Bernier des bons services qu il luy avoit 
fais, et pareillement à monseigneur son père ; car il savoit 
et congnoissoit bien que le bon conte, son père, ayoit par 
maintes fois eult grant besoing c^ne ledit Jehan Bernier luy 
crusist et aydast de sa chevance à ses grans besoings 
nécessaires, tant en dons comme en prests que la ville de 
Valenchiennes luy avoit faits , et en pluseurs aultres 
grandes besongnes, et ossy tant dd la paix de la conté de 
Flandres et de la conté de Haynau, où ledit Jehan Bernier 
mist grftnt paine et grant traveil au traittier la paix des 
deux pays, dont la guerre avoit grant temps duré ; et 
avoit, pour l'occoison de ladite guerre de Flandres et de 
Haynau, eult du temps passé grant plenté de gens destruits 
et domaigiés ; et qne se Dieu luy pooit aidier, par la foy 
qu'il debvoit à monseigneur saint Jorge, il luy pesoit moult 
en coer de ce que ayoit fait et pourcachiet audit Jehan 
Bernier ; mais il amenderoit la besongne de luy et des aul- 
tres bourgois, dont il avoit cru trop hastifs informemens. 
Et les parolles chy rechitées dist-il ossy au roy Jehan 
de Behaigne et au roy Philippe de Navarre et à monsei- 
gneur Loys, conte de Flandres, en la cité de Paris^ en la 
chambre de son oncle le roy Philippe de France, à qui ledit 
Jehan Bernier estoit varlet enthier. 
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Bt dist encoires monseigneur le eonte de Haynau à mon- 
seigneur Loys de Flandres, puis qu'il eult parle aux troys 
princes devant dits, que, se ne fust par aucuns de son con- 
seil qui ledit Jehan Bernier hayoient et avoient piècha 
hay, qu il en eusist fait plus tost la fin, se n*eust este par 
ceulxqui grevé Iny avoient et qui luy estoient ennemis 
dès le temps de monseigneur son përe, qui de son conseil 
estoient et qui avoient l'enorté, et encoires faisoient sou- 
vent, à celle fin qu'il ne fesist point ledit Jehan Bernier 
revenir en son estât, ne en son honneur. Et avoient ceulx 
du conseil monseigneur de Haynau grant honte et grant 
doubte pour leur honneur de ce qu'ils avoient ainssy leur 
seigneur faussement informé et mauvaisement conseiliiet, 
et que les seigneurs à qui Jehan Bernier èstoit, percevoient 
bien qu'on avoit monseigneur de Haynau fourconseilliet et 
qulls vëoient de plus en plus ledit Jehan Bernier rëestablir 
en honneur et revenir à son deseure pour ce qu'on perche- 
voit. que le conseil dont monseigneur de Haynau avoit usé, 
n'estoit pas bon et que ce avoit esté par peu d'avis et 
hastivetë. 

Et après ce vint monseigneur le conte de Haynau en 
l'église de monseigneur Saint -Saulve demprès Valen- 
chiennes, et en la chambre dudit Jehan Bernier. Et furent 
avoec ledit conte : monseigneur Gérard de Gommegnies, 
monseigneur de Mastaing, monseigneur Gérard de Floren- 
ville, monseigneur Jehan de Buillemont , monseigneur 
Jehan de Lizeroelles, maistre Henry de Joudongne, Hue 
d'Âunoit, Gilles le Ramoneur, adont provost le conte. Et 
dist monseigneur le conte de Haynau par devant les huit 
devant nommés, et présent le sous-prieur de l'église Saint- 
Saulve.et pluseurs des seigneurs et religieux de layens, 
qui là estoient venus pour eulx recommander à luy, et 
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ancans ossj de par Jehan Bernier, de ses enfans et d*aul- 
tres ; et mist sa main en la main de Jehan Bernier Taisné ; 
et dist que par la foy de son cuer, devant tons ceulx des- 
sus dits, que s'il eulst eu à faire ce qu'il ayoit fait de luy 
et des aultres bourgois de Valencihennes, et on luy donnast 
mille livres de vies gros, qu'il ne feroit pas ce qu'il avoit 
fait ; et qu'il luy pesoit moult, et de cuer, de ce que sy 
légiërement avoit creu à leur contraire. 

Et dist derechief : « Jehan Bernier mon amy I soyez à 
« votre paix, et je vous ay en couvent que je ^ous feray 
a autant d'honneur que je vous ay fait de blasme. » 

Et dist qu'il sçavoit bien qu'il avoit été dëchups de luy 
et des aultres, par folement croire, et que dedens la Saint- 
Jehan, Tan de grâce mil trois cents et quarante et ung, 
dont ces parolles chy avoient esté dittes, et le Toussain 
prochain venant qu'il résideroit aussy comme devant en 
Valenchiennes demeurant. 

Et envoya monseigneur le conte de Haynau devant dit à 
Jehan Bernier à Saint-Saulve, ung bœuf de Savoye, ung 
pourceau de Mayence, ung muy de ble^ et une queue de 
vin de Saint-Jangon ; et luy rendist tout le sien, hormis la 
maison de Main, et la* terre qu'il avoit à Thyant, que le 
sire de Fosseus luy avoit du temps passé donnée, laquelle 
monseigneur de Haynau avoit vendue, et rechut pour luy 
la somme de mil vies flourins à Tescut ; et en avoit encoires 
bien eult monseigneur le conte en aultre manière XV mil 
vies flourins à lescut ; lesquels flourins dénommés mon- 
seigneur le conte eult tout à sob prouffit, au domaige dudit 
Jehan Berjiier et de ses hoirs. 

Et ledit Jehan Bernier eut si grant léesse quant il vit 
venir son prince là où il estoit, et recognoistre sy humble- 
ment qu'il avoit mesfait, que depuis les parolles devant 
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dittes il ne fist onques puis fors soy user. Et rendiàt âme 
le samedy du Repus Dimenche, l'an de grâce mil GCC.XLI. 
Dont les paroUes de monseigneur le conte de Haynau, ne 
ses promesses ne peurent estre achevées. 

Et ainsj appert-il que monseigneur le conte Guillame 
de Haynau et les pluseurs nobles de son- conseil furent sur 
lesdits Berniers» tant le grant père et le père que le fils, 
faussement et traytreusement informés, et par mauvais et 
desloyaulx envieulx qui adontavoient le port du seigneur 
et de son conseil ossy ; dont le seigneur leur en sceult puis- 
sedy très-mauvais gré, et s*en trouva déchut, comme il 
appert par pluseurs voyes. 

Chy après est le coppye des lettres que le roy Philippe 
de France donna â Jehan Bernier son varlet enthier, pour 
luy excuser envers madame sa suer et le conte Guillame 
son nepveu et à son conseil, pour ce qu'ils luy mettoyent 
sus qu'il avoit fait conspiration contre son seigneur et 
révélé le secret de son conseil ; et sur ce estoient ledit 
conte et son conseil fermes, en tous leurs consistoires et 
délibérations, ad ce que de faire audit Jehan Bernier toutes 
opprobriations, villipendations, scandalisations, domaiges 
et destructions, tant en son corps comme en ses biens, 
ainssy qu'il appert, au contraire de vérité à l'information 
dessus ditte, par la coppye des lettres chy escriptes aprôs 
et devinées et signées et sayellées de la main e^ du grant 
signet du roy Philippe de France ^ . 

* La snite manqae dans le manuscrit. 
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, !• HYSTOIRE. 

De Jehan d'Avesnes, fiU de moDBeigneur Bouchart d'Avesaes et de 
Marguerite puis contesse de Flandres. 

Monseigneur Jehan d'ÂvesneSy fils de la contesse Mar- 
guerite qu'elle avoit concbu de monseigneur Bouchart 
d'Avesnes au vivant de sa mëre, se maintint très-noble- 
ment et siëvoit joustes, behours, tournois et tous aultres 
esbatemens cbevaler,eux et menoit très-grant train et 
foisoit grans despens, dont on chantoit de luy : 

Par le sacrement d'amours 
Jehan d*Avesne8 donnoit tout. 
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Il priut.â femme la suer Willequin d*Âllemaigne qui 
estoit conte de HolAnde de son héritage. 

Il eult de sa femme VII fils, dont Taisnë eult nom Jehan» 
qui fat conte de Haynault après le décheps de la contesse 
Marguerite sa taye ; car son père monseigneur Jehan 
morut devant sa mère. 

Le second des fils monseigneur Jehan d'Avesnes eult 
nom Bauduin ; le tierch Flourent et fut prince de la Mou- 
rée ; le. quars Guilemme et fut evesque de Camhray ; le 
quint Bouchart et fut évesque de Mes ; le YP eult nom Guy 
et fut ëvesque d'Utret ; le VII* Jehan et fut avugle. 

Quant la contesse Marguerite vid que monseigneur Jehan 
d'Âvesnes se poj*toit sy bien et sy grandement, elle en 
eult sy grande envie, et Tavoit sy enhay pour ses aultres 
enffans, et tant Fenhay qu'elle donna le conté de Haynau à 
monseigneur Charles conte d'Anjou frère au bon roy saint 
Loys de France. Le conte Charles le retint. 

En Fan mil II^'LIII ' alla monseigneur Guy de Flandres 
fils de la contesse Marguerite sur le conte de Holande à 
grant effort et y mena moult belle compaignie de cheva- 
liers et de gens d*armes ; mais il fut prins et retenus en 
une bataille, et y eult le talon coppç, et tout son ost des- 
confit. Et le conte de Bar et le conte de Guines et la plus 
grande partye des Flamens furent prins ou noyés, et le 
remanant s*en fuy à braies de poix. 
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!!• HYSTOIRE. 



Comment Charles conte d'Anjou assiéga la ville de Valenchiennes. 



En Tan mil IPLIIII le conte Charles d*Ânjou entra en 
la conté de Hajnau à tout monlt grant plentë de gens 
d'armes et assiéga la ville de Valenchiennes. Et quant les 
bourgois de la ville scenrent qu*il devoit venir, ils firent 
abatre la grant maladerie. 

Celuy conte Charles d'Anjou fut tant* et ^nt siëge si 
longuement devant la ville qu'elle laj fut rendue ; et puis, 
après la rendition de Valenchiennes et qu'il eult mis et 
laissiet bonne et grande garnison dedens des plus sceurs 
et milleurs chevalliers et saudoyers de son p^ys, il s'en alla 
assiégier la ville et le chastel de Mons qui luy fut rendue, 
et grant plente de forteresses en la conté de Haynau ; 
mais le sire d'Enghien se tint contre luy et ne luy veult 
rendre sa ville, ne son chastel. Et quant il eult fait une 
partye àh sa volenté en la conté de Haynau, il départy son 
ost et s'en ralla eu France; et monseigneur Jehan d'Âvesnes 
qui estoit hoir de la conté, ramena assés tost après le roy 
d'Âllemaingne, duquel il avoit la suer à femme, à tout grant 
' plenté de gens, et en brief temps il reconquéra tout le 
pays, car les Haynuiers Tamoient ; et ainsy eult-il sa 
terre paisiblement et y fut paisible seigneur et conte de 
Haynau. ^ 
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m* HYSTOIRE. ^ 

La mort de U oontoMe Margnerita de Flandres et de Hmynault. 

En Tan de grâce mil IPLXXIX trespassa de ce siëde 
Marguerite contesse de Flandres et de Haynault. Elle fut 
moult sage, discrète et vaillant dame et gouverna ses pays 
souffisamment. Elle fonda Tabaye de Flines et y mist 
nonnains et y fut ensevelye après son trespas. Elle fit et 
ordonna le béguinage de Valenchiennes et Tospital et moult 
de belles choses aval ses contés. Et quant elle fut trespas- 
sëe, Jehan son cousin dont elle estoit taye, fils de monsei- 
gneur Jehan d'Âvesnes, se mist avant et entreprit la gou- 
vernance du pays comme droit hoir, car son père estoit 
trespassé grant tamps pardevant la contesse Margueritte, 
qui en avoit este héritier en sa plaine vie. Et fut ce Jehan 
d'Âvesnes» fils du premier conte Jehan d'Avesnes, le pre- 
mier conte de Haynault après la contesse Margueritte. 

Le comte Jehan print à femme damoiselle Philippe suer 
à Henry conte de Lem1)ourc. Elle fut sage et vaillant dame 
et de grant. pourvéance. Le conte Jehan eult de luy IIII fils 
et V filles. 

L*aisné des fils eult nom Jehan et morut à la bataille qui 
fut devant Tournay \ avoec le conte d*Artois et les aultres, 
sy comme vous orés cy-après. 

Le second frère eut nom Henry et morut josne baceler 
et gist à Saint-Jehan à Valenchiennes. 

Le tierch frère eult nom Guillame. Geluy fut conte de 

• Lisez : Courtray. 
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Haynanlt et bon chevalier et preux et sages et moult 
courtois. 

Et le quart des frères euIt,nom Jehan sîre de Beaumont 
et eult à femme damoisélle Jehenne fille du conte de Soisson. 
^ L*aisnée des V allés eult en nom Margueritte et fut 
mariée à monseigneur Robert conte d*Ârtois. 

Le seconde allé eult nom Ysabeau. 

La tierche fille eult nom Mehault et eult à mary le conte 
mareschal d*EngIeterre. 

La quarte fille eult nom Marie et eult à mary monsei- 
gneur Loys de France, sire de Glermont et de Bourbon. 

Et n'eurent nulles des aultres suers nuls hoirs de leur 
char, et ceste Marie eult fils et filles richement maries. 

Le conte Jehan de Haynault eult moult à faire en son 
tamps et nomméement en Holande, et le conte de Holande 
morut sans hoir masle de sa char, et le conte Jehan de 
Haynault estoit le plus aisiié de par sa mère ; mais le roy 
d'Âllemiungne qui adont estoit, luy veult dëbatre et vint 
es marches de Holande à grans gens d*armes pour le pays 
saisir. Et quant le conte Jehan de Haynault le sceult, il 
manda ses amis de toutes pars et alla encontre du roy 
yigorousement, et sy bien et sy souflSsamment s*y main- 
tint qu'ils furent d'accord, et demourèrent les contés de 
Holande et de Zëlande au conte Jehan de Haynault paisi- 
blement, et eucharga les armes esquartelées de Haynault 
et Holande et Zélande. 
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IIII* HYSTOIRE. 
La goerre do conte de Haynau contre la ville de Valenchiennei. 

En ïwi mil IPIIII" et XII gnerroiërent ceulx de Valen- 
chieiuies i leur seigneur le conte Jehan de Haynault, qui 
en moult de manières le voloit asservir, et dura la guerre 
Tespasse de VII ans. 

V« HYSTOIRE. 

La venue du roy Edouart d'Engleterre en France pour luy 
esbanoyer. 

En Tan après ce que le roy Édouart d'Engleterre fut 
retonmé d'oultre mer et qu'il eult rechupt le royalme d*En* 
gleterre, il vint en France veoir le roy Philippe de France. 

Ils estoient dé II suers yssus, filles au conte ^ 

^ Et demeura le roy Édouart tant en France qu'il y eult 
plentë tournoiet et luy maintenu grossement et triumphau-*- 
ment en fais d'armes et en despens, par quoy il acquist 
moult de grâce et de renommée des gens d'armes de France, 
de Flandres, de Haynault, de Brabant et des terres voi- 
sines ; et puis s'en retourna en Engleterre. 



* Lacune dans le manuBcrit. Il y a ici de plus une erreur. Philipptf 
le Bel et Edouard I*' n*ëtaient point les fils de deux sœurs ; mais 
Edouard I*' ëpousa une sœuv de Philippe le Bel, 
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VI* HYSTOIRE. 



Une guerre en mer de marchans de Flandres contre anltres 
marchans. 



Apres ce que le roy Édouart fat retournet en Engleterre, 
avint que marchans de Flandres partirent du Dan pour 
aller querreb des yins en la Rocelle. Sy trouvèrent en la 
Rocelle pluseurs marchans de Bëanne K Sy se monta ung 
débat entr'eux, par quoy lun^des marchans âamencq ochyt 
ung des Béannois. Et tantost les Flàmeus se partirent de 
la Rocelle et entrèrent en 'leurs nefs. Sy les mena le vent 
àSaint-Mathieu-de-Fine-Posterne. Les Béannois et pluseurs 
marchans d'Engleterre les suy virent et les trouvèrent au port 
Saint-Mathieu. Sy coururent errant aux Flamens sus, et 
les Flamens se misrent à deffence, et en y enit pluseurs 
ochis et navrés d*une part et d*aultre ; mais par Tayde 
que les Flamens eulrent des Normans,.des Franchois et 
des Pycars qui. là estoient, les Béannois et les Englecqs 
furent desconfls, et ceulx qui peurent, se misrent à la 
fuîtte. Après monstrèrent et firent leur plainte par le con- 
seil de ceulx des pors d'Engleterre au roy Édouart, et il 
ottroia à ses gens que puis qu*on leur avoit fait tel despit, 
que ossy se vengassent par mer et par terre sur Franchois, 
sur Flamens, sur Normans, sur Picars et aultrôs, par les- 
quels ils avoient le domage rechut. 



* Bajonne. 
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vn* HYSTOIRE. 



Ung commanchement de guerre qai se causa entre le roj Philippe 
le Bel et le roj Édouart d*Eng]eterre. 



Âinsyj'et par cette occoison que vous avës desns oy, 
commencha celle guerre en mer, de quoy avindrent maints 
domages aux gens du roy Philippe le Bel de France. Sy 
en vindrent les plaintes au roy Philippe, et par le conseil 
des barons de France fist adjourner le roy Édouart qui son 
homme estoit, et sy ayoit sa suer en mariage, et sy tenoit 
de luy Oascongne et Pontieu, qu'il fusist dedens les XV jours 
après Tajournement par devant luy pour ses méfiais faire 
amender ; mais le roy Édouart n*eult point conseil dy 
comparoir, ne venir avant, pour quoy le toj Philippe 
saisy sur luy Bordeaux et Pontieu. Et quant le roy Édouart 
le sceult, il envoia monseigneur Âymon son frère qui 
avoit & femme la royne de Navarre. Et monseigneur 
Aymon y fut moult conjois, mais il ne peuit trouver accord 
qui aux II roix pleusist. Sy s*en retourna en Engleterre. 
Et quant les Englecqs sceurent qu'il fut revenus , ils 
recommenchèrent la guerre par mer et toUirent aux mar- 
chans de la terre du roy Philippe IIIP^ nefs normandes 
chargées de grant avoir. Et assés tost après le roy Édouart 
envoia II Jacobins au roy Philippe et renvoya par eulx la 
perte et rendit au roy Philippe homage, amistë et linage. 
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VIII« HYSTOIRE. 

Comment le comte Charles d'Anjou, frère du roy Philippe de 
France, alla en Gascongne. 

Quant le roy Philippe vid et sceult la Tolenté du roy 
Édouart , il eult conseil sur ce. Sy envoya monseigneur 
Charles d'Anjou ' son frère pour saisir Gascogne que le 
roy Édouart devoit tenir de \uy, 

Ceulx de Bordeaux rendirent la ville à monseigneur 
Charles ; mais ceulx de Blayes, ne ceulx de Montauban ne 
se volurent à luy rendre ; et quant monseigneur Charles vid 
ce, il assaly Blaves, et avoit avecques luy le conte de Fois, 
le mareschal de Mirepoix et moult d*aultres gens d*armes, 
mais ceulx de Blaves se deffendirent sy yigoreusement 
que monseigneur Charles y sist et tint siège ung espasse 
de tamps. Et entretant vindrent le conte de Herefort, 
monseigneur Jehan de Bretaingne, monseigneur Guillaume 
de Mortemer, monseigneur Jehan de Saint-Jehan, à plenté 
de gens d'armes, pour secourre ceulx de Blaves de par le 
roy Édouart. 

Ceulx gens d'armes eurent maintes et fortes escarmuches 
aux gens de monseigneur Charles qui tenoit siège devant 
Blaves. Et quant monseigneur Charles vid ce, il envoia en 
France querre secours, et le roy Philippe fist apparillier 
grant navie et assambler à Bruges. De celle navie furent 
condniseurs le sire de Harcourt et le sire de Monmorensy, 
mais peu y esploitôrent, car le roy Édouart desconât en ce 

(1) Charles 4e Valois. 
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point le roy d'Escoche qui s^estoitrallyés au roy de France 
et le tint grant tamps en prison, et puis s*en retourna le 
roy Édouart en Engleterre. 

Et tandis qae le siège estoit devant Blaves, grant plente 
du commun de Bordeaux se rebella et meutina contre 
monseigneur Charles, et yssi grant party de ce commun 
hors de la ville pour luy venir courre sus en son siëge, et 
eult monseigneur Charles bataille à eulx, et en y eult moult 
de mors et de navrés^ d*une part et d'aultre, par quoy mon- 
seigneur Charles se retira en Bordeaux par le moyen de 
aucuns de ceulx de la ville et de cealx qui demeurés y 
estoient en garnison de par luy. Et les rebëllans se 
retrairent à Saint-Sever. 

En ce point envoia le roy Édouart monseigneur Âymon 
son frère à plente de gens d'armes à Blaves. Et quant 
monseigneur Charles le sceult, il envoia querre secours en 
France, et le roy y envoia le conte Robert d*Ârtois et 
grant plentë de gens d*armes. Et monseigneur Charles 
retourna en France et laissa le conte Robert d*Ârtois 
devant Ryon, qui bien se maintint en Gascongne et har- 
diement. 

En ce tempore demanda le roy Edouart d*EngIeterre à 
Guion conte de Flandres Philippe sa âlle pour Edouard son 
âls prendre à femme. Et quant le conte oy ces nouvelles, 
il en fut moult liés et moult joyeulx, et respondy aux 
embassadeurs et messages du roy quil luy ottroyoit volen- 
tiers, comment que nul mal n'y pensoit ; et furent les 
affiances prises ; et puis s'en retournèrent les embassadeurs 
en Engleterre. Et quant le roy Édouart le sceult, il en fut 
moult joyeulx, et moult en prist la pucelle à en amer. 
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IX* HYSTOIRE. 



Comment le roj Philippe de France manda au conte Guion de 
Flandres qu^il laj envoiaat sa filloelle Philippe sa fille. 

Peu après Taffiance faite du fils da roy Édouart d*En- 
gleterre et de la fille au conte Guy de Flandres fut nonchiet 
au roy Philippe le Bel de France que le roy Éclouart d'En- 
gleterre voloit son aisné fils marier à la fille du conte de 
Flandres pour luy efforchier et allyer , car il avoît jà 
mariet III de ses filles à III puissans princes marchissans 
deyers le royalme. Tune au conte de Bar, Tautre au duc de 
Brabant, et la tierche au conte de Holande. 

Adont manda le roy de France au conte Guion de Flan- 
dres par chevaliers soufiSsans et par lettres à son chier 
compère et amy que par amour luy ^olsist amener Philippe 
sa fiUoeule , comme celuy qui le désiroit puisqu'il le eult 
levée de fons, et moult lui promist de biens à faire. Et quant 
le conte eult veu les lettres et ce^ que le roy luy mandoit, 
il respondy^qu'il yroit volontiers au command du roy et y 
envoieroit sa fille honnourablement. 

Sur ce le comte Guy qui nul mal n*y pensoit » fist sa fillé 
apparillier bien et noblement sy comme il apperteuoit, et 
l'envoya au roy. Et quant le roy le vist , il luy fit grant 
festeetle commanda à garder à nourir avoec Ysabel sa fille, 
comme celle qui puis ne fut mariée, ne ne rentra en Flandres , 
ains morut en la prison du roy, dont ce fut pité, car moult 
estoit belle pucelle et bonne et débonnaire et de bon linage, 
pour ce que le roy de France voloit sa fille marier au fils 
du roy d'Engleterre sy comme vous orés. 
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Or avint une grande espasse de tàmpa après ce que la 
paix se fit entre le roy d'Engleterre et le roy de France, et 
envoia aucuns de ses chevaliers devers le roy d'Engleterre, 
par quoy le mariage se fesist de Édouart son fils et de 
Ysabel sa fille. Et quant le roy d*Engleterre enlt entendu 
ces messages, il les amena par devant Édouart son fils , et 
oy les lettres lire devant luy. Et quant il les eult oy, il 
respondy et jura, oyans tous , que jamais n*aroit femme 
espousée tant que Philippe la fille du conte Guion de Flan- 
dres aroit là vie au corps. Et adont se teult le roy d*En- 
gleterre son père qui bien sçavoit comment la besongne 
aloit et dit aux messages : « Vous vëës bien que je ne puis 
« aultre chose faire. » Et quant les embassadeuri et mes- 
sages sç furent bien aisiés, ils prindrent congiet et s*en 
retournèrent en France moult courouchiës de ce qu*ils ne 
peurent besongnier, ne venir a chief de leur message à 
celle fye. 



• X* HYSTOIRE. 
Comment de rechief le roj de France manda le conte de Flandres. 

Quant les messages et embassadeurs du roy de France 
qu'on appeloit Philippe le Bel, furent revenus du roy d'.En- 
gleterre et qu'ils eurent au roy contet la response du josne 
roy d'Engleterre, il pensa sur ce et se teust à tant ; et une 
espasse après il eult conseil qu'il envoieroit au conte Gulon 
de Flandres pour savoir qu'il vorroit dire. Adont fist-il 
escripre et envoyer par ung certain message et l'envoia au 
dit conte de Flandres luy dire qu'il venist à luy parler et 
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à son conseil. Et quant le message fut venut à Gand où le 
conte estoit, il loy bailla les lettres. Qaant le conte les 
enlt lûtes» il s'appareilla briefment aToecq ses II aisnës âls 
et ses chevaliers et sa maisnye, ainsy qu'il appertenoit, 
et chevauchèrent tant qu'ils vindrent à Paris. Et quant ils 
furent en Paris et qu'ils se furent bien aisiës, ils vindrent 
devant le roy. 

Le conte de Flandres salua le roy comme celuy qui y* 
avoit de bons amis et dit qu'il estoit venus à son command. 
Et le roy lui demanda pourquoy il avoit sa fille aconve- 
nenchiëe à son ennemy. Le conte luy respondy que c'estoit 
pour sa fille avanchier sy comme chacun doibt faire ses 
enfans, et non point pour riens emprendre sur luy qui 
estoit son souverain. Et le roy ly respondy que ce mariage 
ne serait jà fait : « Et sy ne le debviés pas avoir fait sans 
« mon congiety et sy en avës fourfait vostre terre, se mes 
« pers le jugent. » 

Âdont respondy le conte Guy et ses II fils qu'ils ne 
sçavoient homme nul en la court du roy de France qui 
l'osast jugier, et y eult plusieurs grans parlers, car le conte 
et ses enfians y avoyent des amis de char qui estoient du 
conseil du roy de France. ^ 

Adont entra le roy en une chambre en disant : « Je le 
« vous monstreray prochainement. » 

Et adont se partirent le conte Guy et ses II fis hors de 
Paris et s'en revindrent à Gand. Et manda par pluseurs 
fois an beau roi Philippe de^ France et fist requerre que 
par amour et par compërage il luy volsist sa fille renveier, 
et que s'il avoit aucune chose forfaitte, il estoit appareilliës 
d'en attendre le jugement de ses pers. Et pour ce que le roy 
ne veult ouques entendre à la requeste du conte, ne le 
mener p^r le dit de ses pers, le conte Guy de Flandres fist 
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alliance aa roi Édoaart (TEngleteiTê qui plusears fois l'en 
avoit requis, et renvola au roy de France foy et homage, 
amisté et consanguinité et compërage, le dëvulgant et 
tenant sur tous auitres son ennemy, et fit ciu^hier hors de 
Flandres tous ceulx qui estoient de la court du roy de 
France. 

Ainsy et par tele occoison commencbôrent les darrai&es 
guerfes du roy de France, du roy d'Engleterre et du conte 
de Flandres. 



XI* HYSTOIRE. 

Comment le rojr Philippe le Bel de* France manda le conte Charles 
^d'Anjoa son frère en la Monrée. 

Endementiers que le conte Guion de Flandres estoit à 
Gand, le roy Philippe le Bel de France manda Charles de 
Valois et monseigneur Loys conte d'Ëvreux ses II frères, 
et monseigneur Robert conte d*Ârtois, le conte de Saint- 
Pol et monseigneur Jaques son frère, le conte Jehan de 
Haynault qui estoit adont mal du conte Guion de Flandres 
son nepveu, et pluseurs auitres grans seigneurs à tout les 
gens d*armes qu*ils peurent avoir. Et fist une assamblëe en 
la cité d*Âras et là environ pour assiéger la ville de Lille 
en Flandres : sy séjourna une espasse pour assembler ses 
gens. Et en ce tamps les Flaemens sçavoient peu de guerre, 
et peu en avoient enjk faire. 
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XII* HYSTOIRE. 
Le graUt siège de la ville de Lille en Flandres. 

Quant le conte Guy de Flandres et monseigneur Robert 
son frère sceurent que le roy Philippe le Bel de France 
faisoit assamblée de gens darmes et les communes des 
plasts pays en la ville et cite d'Aras et environ pour venir 
assallir sa ville de Lille, ils âsrent semondre d*aultre part 
leurs osts et mandèrent partout leurs amis et leurs gens 
d*armes; et nomméement le roy Édouart d*Engleterre qu*ils 
les venist aidier, car c*estoit en partye pour la cause de 
luy et de son fils. Et quant le roy d'Engleterre oyt sa 
requeste, il respondit qu'il yroit volentiers et qu'il passe- 
roit mer hastivement. 

Adont envoya le conte Guy monseigneur Robert son fils, 
monseigneur de Fienues et le seigneur de Faucquemont 
à grant plenté de gens d*arraes en garnison dedens la ville 
de Lille pour garder la ville contre. le roy de France. Et 
le conte Guy demoura à Gand et attendoit la venue du roy 
d'Engleterre. 

Après envoia le conte Guy en garnison pour garder 
Fumes et les frontières ung qu'eult nom Guillame de JuUers 
laisnë son nepveu, monseigneur Jehan de Gavres et le 
conte des Blans-Mons à tout grant plenté d'Allemans et de 
gens d'armes, et fit bien garnir partout ens es frontières 
et fortresses de FlandresT. 
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XIII* HY8T0IRE. 
L^auambléa des Franchois durant Lille et environ. 

Quant le baaa roy Philippe de France sceult qne Robert 
de Béthcme et ses gens estoient venus en garnison dedens 
Lille, il fit tantost éon est deslogier et avaller vers Lille. 
Sjr assiéga la ville de Lille à tout grant peuple qu'il atoit 
amené. Et fgt mis le siège la nuit Saint-Jehan-Baptiste 
Tan de grâce mil IWIII" et XVII, lequel roy y sist Tes- 
passe de XI sepmaines. Sy exilla moult le pays environ et 
les abayes, dont ce fut grant domage, et jettoient les 
eugiens du roy et les engiens du conte de Haynau souvent 
et menu dedens la ville ; et ceulx de la ville à eulx, dont 
il avint qu*endementiers que le siège estoit dotant Lille, ^ 
monseigneur Charles conte d^Ânjou et de Valois, frère du 
roy, et le conte d'Artois se partirent ung jour hors de 
Fost et prindrent congiet au roy pour aller devers Furnes 
et veoir quels gens il y avoit, et chevauchèrent tant qu'ils 
vindrent devant Furnes. Et en venant à tout grant plentë 
de gens d'armes quHls avoient, gastôrent et brûlèrent fort 
le pays et tout à l'environ où ils passèrent. Et vindrent 
droit devant Furnes à Teure du disner où monseigneur 
Guillame de Jullers l'aisnë séoit à table. Et encore y avoit 
ung aultre Guillame qui fut à la bataille de Gourtray et 
morut à la bataille du Moat-en-Peule sy comme vous orés 
cy*après, et estoit canoune. 

Quant le conte de Blans-Mons et messire Jehan [de Gavres] 
et Guillame de Jullers sceurent que monseigneur Charles 
de Valois et le conte Robert d'Artois estoient devant Furnes 
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à tout sy grans gens d'armes et qu'ils commenchoient à 
bouter les feux et à tuer leurs gens» on cria alarme, et 
widërent hors de la ville contre les Franchois. Ils estoient 
bien XVI mille hommes, que AUemans, que aultres gens. 
Sy assallirent et se férirent ôs Franchois yigoreusement, 
et les Franchois à eulx. Sy y eult grande bataille et forte, 
et grande ochision d'une'partye et d aultre, et longuement 
dura, et là fut prins le âls monseigneur d'Artois de mon- 
seigneur Jehan de Gavres. Et là eult sy grant murdre et 
sy grande bataille que ce fat ung grant pitë. Et là fat le 
conte de Blans-Mons ochis et monseigneur Ouillame de 
JuUers navres à mert, et fut prins et menés en prison à 
Saint-Omer où il ne vesqui que IIII jours. Et monseigneur 
Jehan de Gavres demoora avoec les Allemans et y fit moult 
d*armes celle journée, et fusist eschappés de la bataille celle 
journée s'il volsist, mais il dit que, se Dieu plaisoit, les 
armes qu'il portoit, ne dénonchoient mye qu'il reculast en- 
vers ses ennemis \ etadont se reférist-il en une bataille avec 
les Allemans, qui demeurés estoient. Et là eult grande 
bataille cruele et périlleuse, et inoult y fut navrés Jehan 
de Gavres et jus de son ceval abatu et de toutes pars 
avironné, lanchiés, perchiés, trenchiés et à la terre trébu- 
chiés. Sy se releva légiërement, et tondis se defi^ndoit, 
puis fut rebatu et se deffendist à genoux une grant pièche. 
En la^fin fut-il enclos et apressés entre ses ennemis, mais 
onques ne se volut rendre et là fut-il ochis, et le rema- 
nant de ses gens tournèrent en fuitte. Et aussy gaingnèrent 
monseigneur Charles et le conte d'Artois et les Franchois 
la ville de Furnes, mais moult leur cousta, et moult y 

(1) Jean de Gayre portait, dit-OQ, dans ce combat les armes de 
Roland. Voyez le r^cit de la Chronique de Flandre. 
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perdirent, car il y eult bien mor9, que d*nne part, que 
d aultre, plus de XX mille hommes. 

Adont se retira monseigneur Charles et le conte d'Artois 
à tout leurs gens et s'en re^indrent en l'ost du roy devant 
Lille, laquele commenchoit à avoir disette. Et parlèrent 
les seigneurs à monseigneur de Béthune et luy monstrërent 
que la ville nestoit mye à sa volonté, car jà y deSailioient 
pluseurs choses moult nécessaires touchant la sustanta- 
tion des gens d'armes, et qu il n'en pooit plus, et qu*il leur 
convenoit rendre j»*il plaisoit & monseigneur Robert. 

En la fin parlèrent tant que le conseil de la ville et 
espécialement aucuns seigneurs particuliers de la garnison 
fisrent tant au conseil du roy et à ses gens, et tant ala-on . 
de lun à lautre que la ville et monseigneur Robert de 
Béthune et tons ses gens se rendirent au roy Philippe le 
Bel de France par tel sy que chacun de tous ceulx qui 
estoient dedens, aroient leurs corps et leurs biens saulves. 



XIIII» HYSTOIRE. 



Le département de monseigneur Robert de Bëthane hors 
de la vlUd de Lille. 



Après la paction, composition et rendition de la ville de 
Lille faite à Philippe le Bel roy de France, comme desus 
avës oy, se parti monseigneur Robert de Béthune hors de 
Lille à tout ses gens en beau conroy bellement et ordon- 
néement, sans desmarchier, ne sans widier chevaucheurs, 
ne piétons hors du siège de leur ordonnanche et des 
eschelles limitées. Et pour le beau terme de Tordonnance 
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de enlz, moult farent regardés des cheyaUers et des gens 
de Tost da roy de France, car moult avoit monseigneur 
Robert belles gens, et moult furent prisiës. 

Sy chevaucha monseigneur Robert deyers Yppre et puis 
à Gand où le conte Guy son père estoit, et le roy Édouart 
d*Engleterre lattendoit et estoit à grant plentë de gens 
d*arroes et d'archiers et de Gallois. Et quant monseigneur 
Robert y fat venus, sy leur conta la grant cantité de peu- 
ple et les gens d'armes qae le roy de France avoit assam- 
blés et que ceseroit bon que ung respit fusistpris en aucune 
manière, car ils n'avoient point gens pour abatre, résister, 
ne combatre contre tant de gens que les Franchois estoient. 
Et sur ces paroUes eurent le roy Édouart et le conte Guy 
avoec leur conseil maintes devises pour s*arester et sçavoir 
qu'ils feroient. Sy séjournèrent à Gand une espasse de 
tamps trôstous ensamble pour acoutter et aviser quel train 
tenroit le roy de France. 



XV HYSTOIRE. 
L*entrée de Philippe le Bel roj de France dedens la Tille de Lille. 

Quant la ville de Lille se fut rendue et que monseigneur 
Robert de Béthuue s'en fut, luy et toutes sens gens, partis, 
le roy Philippe le Bel de France entra dedens la ville de 
Lille où on luy fit grant feste et grant honneur. Et y 
séjourna une espasse de tamps, et puis envoia Charles son 
frère à tout grant plenté de gens d'armes vers Bruges et 
pardevers Yppre, lequel Charles y alla. Et quant ceulx de 
Bruges sceurent qu'il eult passé Courtray et qu'il venoit 
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vers Bcuges, ils ehvoiërent contre lay en portant las clefs 
de la ville, et se rendirent à monseigneur Charles qui estoit 
au lieu du roy son frère, sauf leurs corps et leur avoir. 

Âdont entra monseigneur Charles dedens Bruges où il 
fut bien rechus, et peu après il s'en party et laissa gardien 
en Bruges de par le roy et s'en alla vers Yppre qui point 
ne se volut rendre. Puis se party et s'en revint vers le roy 
son frère à ung moustier où il estoit logi^s et luy conta 
comment il avoit exploitiet et comment ceulx dTppre ne 
se voloient point rendre. 

Et endementiers qu'ils parloient eàsamble, arrivèrent 

II cardinaulx de par le pappe qui mandoit au roy de France 
qu'il luy allast aidier à lever et canonnisier le corps saint 
Loys qui fut son grant père pour mettre en fiertre et que 
pour riens ne le laissast. 

En ce mesme tempore que ces II cardinaulx se devisoient 
au roy de France, vint ung message en la ville de Oand 
de par le josne roy d'Eugleterre qui apportoit lettres au 
• roy Édouart son père que le roy d'Escoche estoit entrés 
au pays d'Eugleterre et gastoit, brûloit et exilloit le pays« 
par quoy il convenoit que s'en revenist pour son pays 
deffendre et secourre. Et quant le roy Édouart eult oyes 
ces lettres, il dit i monseigneur Guion qu'il le convenoit 
raller, et luy monstra les lettres. 

Adont assamblèrent-ils à conseil auquel ils s'arrestèrent 
qu'ils envoieroient au roy de France requerre une absti- 
nence de guerre, et des besongnes esmeultes qu'on envoiast 
au pappe Boniface et chacun sa demande, sy y envoieroient 

III chevaliers, sy en yroit ung de par le roy de France et 
ung de par le roy d'Eugleterre et ung de par le conte de 
Flandres, et tout ce que le pappe en ordonneroit, ils le 
tenroient. Et sur ce ils prinrent II frères mineurs comme 
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messages et leur baillèrent les lettres, et en allèrent an 
roy de France, et quant ils vindrent là où il estoit logiés, 
ils baillèrent leurs lettres. 

Quant le roy de France eult oyes les lettres, il y mist 
grant reffus, mais tant luy disrent les frères et ses gens, 
et sy humblement luy prièrent que le respit et abstinence 
de guerre fut donné et accorde. Et en furent les lettres 
sellées ainsi qu'il fut devisé et pourparlé cy-dessus< 



XVI» HYSTOIRE. 

VéàïSiemeni da chastel de Lille et comment les Galloii farent 
toëa et nejëe en Is viUe de Gand. 

Quant le respit et abstinence de guerre fut donné entre 
le roy de France Philippe le Bel et le roy Édouart d'En- 
gleterre et le conte Guion de Flandres sy comme vous 
avés dessus oy, les osts se départirent d'une partye et de 
Taultre, et laissa dôs dont le roy Philippe garnison dedens 
Lille. Et fut adont le chastel de Lille édiffiés et commen- 
chiés à fonder, qui cousta moult d'avoir, et par la requeste 
de ceulx de Lille. Et sur ce le roy de France se party et 
s'en râla en France et tous ses gens, chacun en son lieu. 

Et de l'autre part le roy d'Engleterre s'apparilla pour 
râler en son pays. Dont au départir de Gand, il y eult plu- 
seurs Gallois qui firent les mauvais gloutons, et entrèrent 
ens es maisons des drappiers et des bourgois pour tolir et 
desrober draps et joyaulx. Et quant ceulx de la ville virent 
ce, ils ne le verront point souffrir, ainn s'armèrent et cour- 
rurent sus aux Galois en deffendant le leur, et là eult grant 
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murdre et monlt crnele ochision ; mais la force ne fut mye 
aux GaloiSy car il en y eult tant de tues et de noyës en la 
rivière de TEscauIt ou ils furent encanchiés, qu'ils salloient 
en Teane Tun sur Tautre et se noyoient. Et en y eult bien, 
que de uoyës, que de tués, plus de XII mille Galois. Et à 
paine peult le conte de Flandres, ne le roy d'Engleterre 
mettre remède entre les Galois et ceulx de la ville pour les 
départir. En la fin ceulx de la ville se retirèrent et s*ap- 
paisèrent. 

Adont se party le roy d*EngIeterre et monta sur mer et 
8*en alla à Londres sa cite, et le conte Guy de Flandres et 
ses enfians demourèrent à Gand. 



XVII« HYSTOIRE. 



Commant on alU «u pappe Boniface à Rome poar le différent et que- 
rellée de la guerre du roy de France, du roy d*Engleterre et du 
conte de Flandres. 



Quant ce vint en la saison, les III messages qui dévoient 
aller à Rome devers le pappe Boniface, ils s*apparillèrent ; et 
quant ils furent assamblës et qu'ils eurent les lettres, ils prin- 
drent congiet au roy de France et chevauchèrent tant par 
leurs journées qu*ils vindrent à Rome le Grant et trouvè- 
rent le pappe Boniface. Se luy donnèrent et baillèrent 
leurs lettres et leurs demandes. Et quant le pappe les eult 
diligamment, spëculaument et sçrupulaument oyes et 
pourlutes et selon le droit entendues, les messages n'eurent 
pas granment en Rome demeuré quant ils eurent res- 
ponse du pappe de bouche et par escript. Et puis prin- 
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drsnt congiet et se partirent et chevauchèrent, et tant et sy 
bien exploitèrent leur chemin qu'ils vindrent à Paris. Et 
yindrent devant le roy, et bailla monseigneift* Jaques de 
Saint-Pol qui estoit allé pour le roy, response du pappe. 
Et quant on eult veu les lettres de response qui disoient 
que le roy de France laissast et tenist la conté de Flandre 
en paix et que le roy rendesist sa ôUoelle au conte de 
Flandres son père et luy laissast marier au fils du roy d'En- 
gleterre et tenist le roy d*Engleterre en paix, et, se ce ne 
voloit faire, il jetteroit sentence d'escommenlement sur luy. 
Et quant le roy oyt ces nouvelles, il en fut moult courchiet 
et dist qu'il toiroit au conte de Flandres toutte sa terre. 

Âdont passa avant le conte d'Artois et print les lettres 
à tout la bulle du pappe, et le despiëcha, et puis les jetta 
au feu : dont le conte d'Évreux et les messages du roy 
d'Engleterre furent moult courouchiés, et moult en sceurent 
mal gré au conte d'Artois . Et le roy de France dit qu'ils se 
teusissent et qu'il en viendroit bien à chief. 

Adont se party le message du roy d*EngIeterre sans 
lettres, et n aresta jusques à tant qu'il vint à Londres où 
il trouva le roy, et luy conta comment il avoit ouvré. 



XVIII* HYSTOIRE. 
Ung envoiement aa pappe Boniface de par le roj de France. 

Tantost après ce que dessus est dit, le roy de France 
demanda au pappe une aultre fois qu'il volsist le conte de 
Flandres escommenier et jetter sentence sur les Flamens, 
et luy manda la raison pour quoy. Et adont le pappe Boni- 
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face Iny fut.du toat contraire, car il vëoit bien que le roy 
de France avoit tort. Et le pappe le faisoit pour bien et 
pour paix faire. Et se luy avoit le roy mandet trop furieu- 
sement et trop griefment, dont le pappe ne veult riens faire 
pour ses manaches. 



XIX* HYSTOIRE. 

Comment le roy Philippe de France dit le Bel manda le conte Guj 
de Flandres et le dëtint qnant il fut vers luy vend. 

Quant le roy de France vid et sceult que le pappe Boni- 
face ne voloit obéyr à ce qu'il luy mandoit, il en fut moult 
courchiës. Et d*aultre part il ne sçavoit comment il se 
peusist vengier du conte Guion de Flandres. Sy s'avisa 
d'une grant fausseté et mervilleuse et inique trafficque 
que environ de une feste de Pentecouste que les roix ont 
acoustumë de conjoyr et tenir court et estât royal de tous les 
barons du royalme, il manderoit le dit conte Guion à court. 
Sy en parla à monseigneur Charles de Valois son frère et au 
conte d'Artois. Et monseigneur Charles respondy qu'il man- 
deroit le conte Guion, sauf ce qu'il y mist sauf alant et sauf 
venant, pour sçavoir que voroit dire. Et le roy luy ottroia, 
mais il ne luy tint pas ses convenences, ainsy que vous 
orës cy-après. 

Dont fist monseigneur Charles escripre unes lettres et les 
charga à ung chevalier de France qui s'en alla au conte de 
Flandres à Gand. Et quant il y vint, il bailla au conte de 
Flandres ses lettres. Et quant il les eult lûtes par devant sa 
femme, il vid bien que monseigneur Charles ly mandoit. Sy 
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enlt conseil q«*il yroit à court parler au roy de France sur 
le conduit de monseigneur Charles. Dont fist appareillier 
ses II fils monseigneur Robert et monseigneur Guillame 
de sa première femme, à qui le roy avoit fait saisir leur 
terre dont ils requerroient à avoir jugement. Et sy fist 
apparillier XXIIII chevaliers tous vestus d'un drap ; 
puis montèrent et prinrent congiet. Et onques puis le 
conte Guy n'y rentra. Et chevauchèrent à moult belle 
compaignie comme celuy qui estoit ung des XII pers de 
France et compère du roy. Et tant chevauchèrent qu'ils 
vinrent à Paris à leur ostel. Et quant il fut point, ils allèrent 
vers le roy au pallais où ils le trouvèrent. 

Le conte Guy salua le roy et tous les barons. Et quant 
il fut bien festoyés d'aucuns do ses amis, dont il y en eult 
plenté, adont dist le conte : c Sire, je suis venus à vostre 
« mand et au mand de monseigneur Charles et en vostre 
c sauf conduit, et requérons à avoir jugement de vos 
€ pers. » 

Xdont y eult parle de pluseurs choses ; et en la fin le 
conte de Saint-Pol dit de par le roy que la conté de Flandres 
avoit forfait le conte de Flandre envers le roy de France 
par pluseurs cas. Dont commanda le roy que le conte fust 
mis en prison à Gompiengne en la tour, dont puis n'issy 
pour venir en son pays. 
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XX* HYSTOIRE. 

Comment, après qae le roy de France eult fait mettra le conte de 
Flandres en prison à Compiengne, il fist mettre osty prisonniers ses 
II fils Robert et Goillanme poar ce qa*ils reqaerroient le droit de 
lear père et de eolx-mesmea ossj. 



Qaant le conte Guy de Flandre fut mis par le roy de 
France en prison à Compiengne, Robert et Guillaume ses 
flis qui estoient présents quani il fut pris, furent moult 
courouchiés et dissent au roy et à tous ceulx qui là estoient 
qu'on ne menoit pas leur père par loy, ne par jugement des 
hommes de la court : « Et vous, messire Charles» vous en 
« outrés comme faulx et trës-mauvaisement, car vous Tavés 
« mandé sus vostre sauf conduit allant et venant. Et sur 
a ce on le mist en prison (et avoec ce on tenoit leur suer 
« en prison). Et sy nous a-on aresté nostres terres sanâ 
« cause et sans raison, mais seulement par envie. » 

Dont commanda le roy que les II frères fussent prins 
et menés en prison , chacun à part soy, où ils furent long* 
tamps, dont leurs parens furent moult courchiés et se parti- 
rent de la court du roy sans congiet. Et monseigneur Charles 
de Valois soubs quel sauf conduit le conte Guy et ses enfans 
estoient venus, parla moult au roy son frère et luy dit 
moult laidement qu*il avoit fait et commis grant honte et 
grant blasme à luy et à tout le royalme, et se couroucha 
rooult durement de ce qu*on avoit ainsy le conte Guy et ses 
enfans emprisonnés soubs le sauf conduit qu il leur avoit 
donné à la requeste du roy. Et dit au roy son frère de ceste 
manière ; « Sachiés que sour la honte que vous m*avés faite 
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« et la grande villonnie que vous avez commis, d'autant 
a vous conrcheray-je. » Et adont se party du roy et ne 
cessa d'assambler compaignons et josnes bacelers tout les 
millenrs quil peult trouver en Frauce et là environ, tant 
qu'il eult jusques au nombre de y° bonnes gens tout à 
l'eslitte, etwida de France sans congiet prendre du roy son 
frère et s'en alla par devers la Mourëe, et ne rentra 
en Franche jusques à IIII ans après que le roy son frère 
le remanda, et s'en alla par devers le pappe Boniface et 
luyreqoist absolution, et luy conta comment le roy de 
France son frère avoit exploitiet du conte Guiôn de Flandres, 
de ses II fils et de sa fille , et n'en voloit rien aultre chose 
faire pour luy, et que pour ce s'estoit-il party de France. 
Et aprôs ce monseigneur Charles se party du pappe et print 
congiet et s'en alla où il debvoit aller à tout grant plentë 
de bons gens d'armes et ceulx qui les siévyrent. 



XXI* HYSTOIRE. 

Comment le pappe Boniface fat batu et rilonnë 'de Guillame Lonc- 
geret et bontet' en une tour où il morut, par le command du r6y 
de France dit Philippe le Bel ; et comment le pappe le mandit et 
toutes ses gënërationa jusques à la VI I« lignée et ne le volut 
absorre. 

Quant le pappe Boniface eult bien entendu et escoutté 
monseigneur Charles de Valois ce qu'il luy dit et raconta 
comme vous avez dessus oy, et que monseigneur Charles se 
fut parti de Rome, il manda au roy de France la tierche 
fois qu'il volsist délivrer de la prison le conte Guy de 
Flandres et ses III enfans, ou, se ce non, il jetteroit sen- 
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tence d^escommenication sur luy et sar son conseil. Et 
quant le roy eult 07 ce mandement, il en fut sy plain de mal 
talent et de grant irre dessus le pappe que Teffect de son 
irre et la vengance de ce s*en apparut ; car il ne demeura 
pas granment après ce mand qu'il ne mandast monseigneur 
Guillame de Loncgeret, ung mauvais glout et fort murdrier, 
et luy commanda qu*il prensist des gens d'armes tant qu il 
en eust assez et s*en alast a Rome et le vengast du pappe 
Boniface qui riens ne voloit faire pour luy : « Et voelt 
« jetter sentence sur moy et sur mon conseil. » Dontn'atten- 
dyt Guillame Loncgeret guëres qu'il ne s'en allast par 
devers Rome. Et quant il entra en Rome ^ tout arme des 
armes du roy de France, il s'en alla tout droit vers le pallais 
et demanda où ce clercq estoit» qui se disoit pappe ; et entra 
en sa chambre. Sy trouva le pappe revestu des armes de 
No8tre*Seigneur. Et Guillame Loncgeret le jetta par terre et 
le baty tant au nom du roy de France qu'il le travilla et 
mutila moult, et passa sur son ventre et sur son visage, et 
fouUa et pestela tant sur luy et en tele manière qu'il ne se 
peult depuis ce mutilage onques puis soustenir, dreschier, 
aidier, ne aller sur pieds, ne sur membres qu'il eust. Et puis 
après celle griefve bature et dure affbllure, on le mist en 
une tour où il raorut assez desguiséement, dont ce fut pitë, 
t^ar moult estoit tenut à bon et saint preudhomme. Et avant 
qu'il morust, il maudit Guillame de Loncgeret, le roy Phi- 
lippe de France le Bel et toutte leur gëniture jusques au 
YIP degrë. Et adont fut la crestiennetë sans pappe une 
grande espasse de tamps jusques à ce que le roy de France 
en refist ung dechà les mons, qui eult nom pappe Jehan '. 

' Lisez : Anagni. 

* S*il t*agit ici de Jean XXII, le chroniqueur a omis les pontifi- 
cats de Benoît XI et de Clément V. Jean XXII était né k Cahors et 
fut élu à Lyon, mais après la mort de Philippe le Bel. 
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XXII* HYSTOIRE. 

Comment le roy de France dit Philippe le Bel entra et print saisine 
de la conté de Flandres comme seignear de la terre. 

Peu aprte ces choses cy-dessus récitées se party Philippe 
le Bel roy de France hors de Paris , et avoec luy monsei- 
gneur Loys conte d*Évreux , le conte de Sainl-Pol et 
monseigneur Raoul de Nelle connestable de France et plu- 
seurs aultres, et s'en alla à Bruges et chevaucha par toutte 
la conté de Flandres comme seigneur et sire du pays par 
confiscation de son snbget Guion de Flandres. Et luy fist-on 
grant feste et grant honneur et grans présens en pluseurs 
plaches plus par crainte que par amour. Et quant il eult 
chevauchiet par touttes les bonnes villes de Flandres et 
séjourné une espasse de tamps, il establit en Bruges à 
gardien pour toute Flandres monseigneur Raoul de Néelle 
connestable de France, qui maintint bien et en paix la terre 
tant qu'il y fut ; mais la royne Jehanne de qui monseigneur 
Jacques de Saint-Pol estoit oncle, pourcacha tant que ce 
connestable fut desmis et rostés de la garde de la conté de 
Flandres et que ce Jacques de Saint-Pol y fut estably sou- 
verain et gardien. de la terre de Flandres. Et le roy avoit 
ottroiet à ceulx de Bruges et aux aultres bonnes villes de 
Flandres qu'ils fussent menés et tenus aux us et coustumes 
qu'ils avoient esté menés au tamps que le conte Guy tenoit 
la terre de Flandres. Et de ce les veult monseigneur Jacques 
de Saint-Pol, par aucun mauvais conseil qu'il eut, despouil- 
lier et despossesser, et eslever en la terre «t en Bruges 
mesmes pluseurs mauvaises , domagables et grevables 
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coastomes aux nobles hommes et aux bonnes villes da 
pays. Et quant le commun de la ville de Bruges qui dure- 
ment se sentoit grevé des assises et des exactions et oppres- 
sions que ce monseigneur Jaques et ses gens leur faisoient 
contre la teneur des Chartres que le roy leur avoit ottroiës, 
ils s*assamblèrent et courrurent sus vigoreusement aux 
grans bourgois de la ville et aux aultres que le commun 
disoit que par leur conseil monseigneur Jaques avait ainsy 
ouvre contre eulx et contre ceulx de la terre de Flandres : 
sy en ochirent grant plentë ; et puis allèrent au chastel de 
Winendale et le prinrent à force. Et puis eslurent ceulx 
de Bruges ung àê leurs bourgois qu'on nommoit Pierre Le 
Roy, homme de petit à faire, à leur gouverneur. Ce Pierre 
Le Roy estoit bien enparlés. Et quant ces choses furent 
faittes et que les nouvelles en vindrent au roy de France» 
il renvoya à yceluy monseigneur Jaques de Saint-Pol 
XV° hommes armes en Flandres pour aller sur ceulx de 
Bruges. Et quant ils furent venus à Courtray, les grans 
boulais de Bruges envoiôrent vers monseigneur Jaques 
gens seuffisans, c est*4l-sçavoir Bauduin du GroUe chevalier 
et ung abbé et pluseurs aultres crëables personnes qui 
raportërent i monseigneur Jaques et à son conseil que s'il 
voloit ceulx de Bruges prendre à merchy sauf leurs corps et 
leurs catels, ils banyroient et expulseroient hors de la ville 
de Bruges tous ceulx du commun qui avoient ceste maie 
fachon et mutinerie commenchie. 

Monseigneur Jaques et son conseil lottroiôrent estre 
ainsy fait, et les messages rapportèrent ainsy à ceulx de 
Bruges ; et ceulx de Bruges fisrent tantost la bauyssure 
ainsy qu'ils l'avoient promis. Et les messages le refirent 
scavoir à monseigneur Jaques. Et adont se party de Cour- 
tray luy et ses gens d'armes et vint à Bruges. Entre les- 
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quais 7 estoit ung bonchier qui avait nom Jehan Brade \ 
qui le bienvegnërent en esclinant. Et il demanda à Jehan 
Brede qu'il luy sembloit de ses vins de Malevizée qu'on luy 
avoit gastës. Ce Jehan s'en excnsa. Et monseigneur Jaques 
luy dist : « Or par Dieu, tout buverez. » Puis passa oultre 
et alla descendre à son hostel et manda pluseurs bourgois, 
lesquels tant y demourèrent qu'on disoit par la ville que 
monseigneur Jacques les feroit mener en prisons diverses. 
Pour celle occoison remanda le commun -de Bruges les 
banis qui estoient au Dan prests pour passer mer, et ils 
revindrent. Et adont mandèrent-ils et assamblërent Pierre 
Le Roy, maistre des thelliers, et Jehan Brede, maistre des 
bouchiers de Bruges, et du commun, et eurent conseil com- 
ment ils se porroient vengier de monseigneur Jaques et de ses 
gens qui ainsy les formenoit. Pierre Le Roy respondit qu'ils 
fussent tous armes celle nuit qui devoit estre lendemain 
vendredy le premier jour de may l'an mil IIP et I *. Et 
en celle nuitie ils coururent sus à monseigneur Jaques et 
à ses gens et à tous ses chevaliers, et brisèrent huis et 
fenestres, etmisrent à l'espée quanqu'ils peurent à consiévir. 
Et sy avoient mis cars et carettes devant les ostels et au 
travers des rues, par quoy les chevaux n'y peussent passer ; 
mais monseigneur Jaques awida sagement hors de la ville, 
et aucuns de ses gens. Sy se assamblèrent en la ville de 
Lille. 

Et quant ceulx de Bruges eurent tel fait empris, ils se 
misrent ensamble et envolèrent querre par commun acord 
le conte de Namur, monseigneur Guion son frère et Guil- 
lame de Juliers le clèrcq. Et à ce mand monseigneur Guion 

* Broydel. 

* Lisez : Vendredi 19 mai 1302. 
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et Guillame vindrent à Bruges, et le conte de Namur 
demoura pour assambler gens d'armes. Et quant ceiilz de 
Bruges eurent monseigneur Ouion et Guillame de Juliers, 
ils allèrent reprendre la ville d'Yppre , Gassel et le pays 
environ, et furent et se tindrent sur leur garde. 



XXIII» HYSTOIRE. 

L'auembléd que ûmï le conte Robert d* Artois à Aras par U command 
du roy Philippe le Bel. 

Quant le roy de France dit Philippe le Bel sceult les 
nouvelles que ceulx de Bruges avoient ainsy tués ses che- 
valiers et ses gens et qu*ils avoient cachiet monseigneur 
Jaques hors de la ville, il en fut sy courouchiës qu*il jurra 
qu'il s'en vengeroit mortelement. Sy fist tantost semondre 
son ost de toutes pars et fist le conte d'Artois capitaine et 
grant chiôvetaine de tous seë gens d'armes ou nom de luy. 
Et adont fist le conte d'Artois son assamblée à Aras et là 
environ à tout grant plenté de grans seigneurs, chevaliers, 
gentils hommes, gens de fief, de gens d'armes et de com- 
munes, et séjourna à Aras une espasse de tamps pour 
assambler ses gens. 
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XXIIII» HYSTOIRE. 



Uaasamblôe que firent les Flamens à Conrtray contre le roy Philippe 
le Bel de France. ' 



Qoant cealx de Flandres sceurent que le roy de France 
faisoit son assamblée à Aras et là environ et que le roy 
avait fait capitaine, chiôvetaine, gouverneur et conduiseur de 
tout Tost des Franchois mener monseigneur Robert conte ' 
d'Artois, ils eurent conseil ensamble qu'ils yroient à Cour- 
tray, et tant et sy bien y besongnërent et esploitôrent qu'ils 
prindrent la ville, mais ils ne peurent avoir le cbastel sy 
hastivement pour ce que le cbastel estoit fort, et avoec ce 
il y avoit dedens moult de bons gens d*armes qui le gar- 
doient et deffendoient. 

Sy s'assamblërent à Gourtray ^t là environ grant plentë 
de Flamens à pied et à cheval. Et sy fut le conte de 
Namur, Guy son frère, Guillame de Jullers, monseigneur 
Jehan de Renesse, mareschal de Tost des Flamens, le Roux 
de Faucquemont et moult d'aultres bonnes gens à grant 
plente de gens d'armes. 
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' XXV HYSTOIRE. 
La bataille de Coartraj des Flament contre les François. 

Quant le conte Robert d'Artois sceult qne les Flamens 
estoient approchiés a Gourtray, il commanda tantost son 
ost â deslogier, et tira celle part au plus tost qu'il peult. 
Et quant ils furent près de leurs ennemis, ils allèrent en 
conseil auquel forent monseigneur Guy de Nielle, mares- 
chal de l'ost, monseigneur Renault de Trye, monseigneur 
Jaques de Saint-Pol, le conte d*Aumarle, le conte d*En, 
monseigneur Joffroy de Brabant, Jehan de Haynau fils du 
conte de Haynau, que le conte d'Artois fit tantost cheya- 
lier et L nouveaulx avoec luy, et sy estoit en la compai- 
gnie du conseil ledit Robert conte d'Artois. Et quant ils 
furent tous assamblés, ils se ordonnèrent et firent leurs 
batailles, et furent si près les ungs des aultres que poui^ 
férir ensamble. 

Et les Flamens d'aultre part estoient tous apparilliës. 
Adont appella monseigneur Jehan de Renesse monseigneur 
Guillame de Jullers, et luy dist : « Sire, laissiez-moi con- 
ff Tenir de ceste première bataille commenchier. Sy allez 
a vers vos gens et eulx dire qu'ils fâchent bonne choze et 
« se tiengnent eusamble sans defibucquier et sans eulx 
tt esbahir. Et quant vous me véez tourner, sy ferez en la 
a bataille à tout vos gens. » Et monseigneur Guillame 
respondy que Dieu y eust part. Sy s'en partit à tant. 

Sy s'avisa monseigneur Jehan d'une grande malice, car 
il se partit ung petit en sus de ses gens et s'en vint devant 
la bataille du conte d'Artois en huchant audit conte qu'il 
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leur Tolsist livrer ung peu de terre et faire ses gens traire 
«ng peu en tus, par quoy ils se peussent combatre. Et le 
conte Robert d'Artois respondy que ossy feroit-il volon- 
tiers. Adont achena-il de ses gens et fist s.gne à ses gens 
qu'ils recuUassent ung petit, et à fait qu'ils reculoient, les 
chevaulx chëoient ens es nouveaulx fosses qui y estoient. Et 
quant monseigneur Jehan de Renesse vid ce, il retourna 
son cheyal et se fërit ens es François, et monseigneur 
Jehan de Jnllers d'aultre part, en criant : « Flandres au 
a lyon I » Et là tomboient ces cheyamlx ens ces nouveaulx 
fossés qui estoient parfons, et ne se pooient relever ceulx 
qui y chéoient, ne aidier l'un l'autre, et le commun peuple 
s'en fuioit, et sy ne sçavoient qu'ils avoient. Et les aultres 
se combatoient fort et roid. 

Adont se commencha le conte d'Artois à courouchier et 
à jurer la paterne Dieu et à cryer : Monjoye ! Saint-Denis I 
a me vaincqueront ceste Flamengaille ?» Et se férit en la 
bataille, et toutes ses baniëres le siëvirent. Adont y eult 
fierre bataille et crueuse : sy y eult grande ochision d'une 
part et d'aultre. Et Flamens se defiendoient, et fendoient, 
frappoient et pourfendoient de leurs goudendas et de leurs 
picques, dont ils tuèrent maints bons chevalliers et maints 
bons chevaulx. Et là fut le conte d'Artois navres, et son 
cheval toë desoubs lay. Et quant le chambrelain de Tan- 
carville le vid, et monseigneur Yalle-Paielle, sy se férirent 
cÀle part pour luy resconrre, et férirent tant à dextre et à 
senestre et tous leurs gens qu'il firent tant que le conte 
d'Artois fut .à celle fois rescous et remontés, et monsei- 
gneur Jehan de Haynault, luy L^ de chevaliers nouveaulx. 

Et là euU bataille forte et fierre , moult orrible , et . 
grant ochision, et longuement dura ; et en la fin, quant il 
pleut à Dieu, le conte d'Artois y fut ochiSi le conte d'Eu 
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le conte d'Aumarle, monseigneur Guy de Nielle, monsei- 
gneur Jehan de Haynault et L cheyaliers nouveaulx, le 
conte de Dammartin, monseigneur Regnault de Trye, mon- 
seigneur Joffroy de Brabant et ses fils, le chambrelein de 
Tancanrille et LU chevaliers banerets et XV bacelers et 
bien XXX mille hommes» que à pied, que à choTal, et le 
remanant s enfuy. Et furent les Franehois desconfls celle 
journée qui fut Tan de grâce mil IIP et II le merquedy 
prochain après le jour Saint- Jehân-Baptiste ^ 

Et quant la bataille fut oultrée, chacun s'en retourna en 
son lieu. Sy misrent les Flamens garnisons par touttes les 
fortresses de Flandres pour la doubte des Franehois. Et 
au départir du siëge monseigneur Guillame de Jullers fit 
le corps du conte d'Artois ensevelir et enterrer à l'abaye 
de Oroninges' dalez Gourtray moult richement, et luy fist 
faire très-honnourable sépulture. 



XXVI- HYSTOIRE. 

Comment le roy de France dit Philippe le Bel fit renforchier les 
gardée et prisona où eatoient O07 le conte de Flandres et ses 
m enfans poar le despit quil enlt qae les Flamencqs [a?oient 
fait] sy orrible , grande et domageose desconfitare de ses gens 
devant Courtraj. 

Quant les nouvelles furent venues i la congnoissance du 
roy Philippe de France dit le Bel que les Flamens avoient 
desconflt, vaincqut et tué le conte Robert d'Artois et les 
aultres grans princes, ducqs, contes, chevaliers et aultres 

* La bataille de Coartray eut lien le mercredi 1 1 jaillet 1302. 
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gentils hommes de son royalme devant Coartray» il fut 
moult courchiës, et plus que d'aultres, que sy faite tnaniëre 
de gens et villains Flamengailles avoient desconflt tant de 
hardis» preux et vaillans preudhommes , comme ceulx 
qu^ils desconflrent, estoient. Sy jurra que luy-mesmes les 
vengeroit. 

Adont fist-il au conte Guion de Flandres et à ses III enfans 
renforchier leurs prisons et commanda à mettre garnisons 
et gens d*armes encontre les frontières de Flandres par- 
tout. Dont 11 y eult dedens le terme de II ans en sus jusques 
à la bataille de Mont-en-Peule maintes rencontres, maintes 
sallies, maintes batailles, maintes desconflturea, maintes 
ochisions, maintes navrures, maintes affollures .de gentils 
hommes et d'aultres, pluseurs violemens de femmes et de 
pucelles, maintes églises pilliëes et violées, maints preud- 
hommes ronchonnes et enprisonnës^, et pluseurs chasteaux 
destruis et abatus, et pluseurs villes arsses, sy comme à 
Arques, au val de Cassai, à Furnes et ailleurs par tout le 
plat pays ; et tout pour l'amour des prisonniers leur sei- 
gneur et ses enfans qui prison tenoient à grant tort et à 
maise cause et sans jugement ; et encore leur voloit le roy 
tollir le leur, dont maint meschief avint puis en France et 
ailleurs, sy comme vous orez cy-aprës. 



XXVn» HYSTOIRE. 
La bataille aa yal de Gassel des Flamena contre les François. 

Il advint que l'an de grâce mil IIP et II en la sepmaine 
du jour de Marie-Magdalaine, tantost aprës ce que la 
bataille de Gourtray eult esté, qu'il y eult au val de Gassel 
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une bataille flerre, mortele» craele et trèt-fort périllense 
et menrilleose da aeignear de Saint-Venant qui estoit poor 
le roy Philippe ile France, encontre les Flamencqs. 

Syy enlt grande bataille et grande ochision d*nne partye 
et d'aultre ; et y perdirent les Flamens bien X mille hommes, 
en celle joarpëe mesmes ; et tantost après crut-il aux Fla- 
mens grant plentë de gens, par quoy leur bataille se ren- 
forcha. Et y besongnôrent les souryenans Flamens avoec 
ceulx du demourant de la bataille par tel vigeur, thirant, 
lanchant, perchant et dëfrenchant à destre et à senestre 
sur les Franchois leurs ^ennemis qu'il conyint le seigneur^ 
de Saint-Venant partir, de la place et s'en retourner sa 
Yoye à son honteux et trte-grant domage. 



XXVIII* hVstoire. 



La bataiUd da Pont-à-Ârquea de oeulx de FlAndreBtM)iitre cealz de 

France. 



En l'an mil III^» et III le jour du joeudy absolud y eult 
une bataille cruele et orrible au Pont-à- Arques vers Saint- 
Omer de monseigneur Gaultier de Chastillon, connestable 
de France, encontre les Flamens et ceulx de Douay. Sy y 
eult grande bataille et grande ochision et murdre de gens 
celle journëe. Et tant en y eult de mors d'une partye et 
d'aultre que la rivière du Pont-à-Ârques en laissa le cour- 
rir et en entancha de la grande quantité des mors et des 
navrés qui y chéoient, et en fut l'eawe de la rivière toutte 
vermeille du sang des mors le train de II lieues aval Feawe. 
Et là fut monseigneur Gaultier de Chastillon, connestable 
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de France et chiëvetaine ^es Franchois en celle bataille, 
desQonfis et perdus en la pla'che. Et y eult bien tués 
XII mille hommes, que de l'une partye, que de laultre. 
Et ardirent adont les Flamens la cité de Terewane et bien 
VII" villes à clocquiers en la conté d'Artois. 



XXIX« HYSTOIRE. 

La grande, saperflue et innombrable assambMe de gens qae fist à 
Araa et là environ le roy de France dit Philippe le Bel pour cour- 
rir 8U8 et destraire les Flamens. 



Quand ce vint environ II ans après la bataille de Cour- 
tray, le beau roy Philippe de France manda monseigneur 
Charles de Valois son frère en la Mourée où il estoit, et y 
aroit grande e^passe demeuré. 

Âpres manda le conte d'Évreux, le conte d* Artois le josne, 
et ducqs et contes, séneschaulx, mareschaux, amiraulx, 
régens, viscontes, marcquis, haulx baillis, chëvetaines, 
capitaines, chevaliers, escuiers, gentils hommes, nobles, 
surnobles, flefvés, ari^reflefvés et toutes manières de gens 
d'armes. Et pour plus accroistre son nombre, flst-ilrap- 
peller banis, surbanis, soellars, pillars, agaitteux, boute^ 
feux, endebtés, re^strés, et touttes gens de communes 
qui armes et bastons pooient porter, flst-il venir. Et fut 
si grande son assamblée qu'elle fut sans nombre. Et âst 
tous ses osts assambler à Aras et là environ, ainsy qu'il 
avoit d'usage ; et âst enquerre et demander par où il 
poroit mieulx passer et approchier Flandres pour combattre 
aux Flamens ^t pour avoir voie mains contrestant pour 
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passer ooltre. Et on Iny dit que tous les pas, pays et ponts 
et passages estoient prins, fors au lez deyers Orchyes. Et 
adont eoltleroy en conseil qu'ils s*en yroient droit à Orcbyes 
par devers le Mont-en-PeuIes. 

Adont flst-il tout son ost deslogier et les hamas trousser . 
et tous les osts et ses eschelles de capitaineries tourner 
celle part. Et passèrent par dessoubs Valencbiennes au lez 
devers Rayme et par devers Oondë. Adont vinrent-ils à 
Orchyes. Et là environ s*arestôrent les osts du roy de 
France et se reposèrent une pièche. 



XXX» HYSTOIRE. 

Une assambl^ qae firont oeulx de Flandre ta Mont-enPeule pour 
oombatre contre le roj de France dit le Bel et tee gens qui eetolent 
sana nombre. 



Quant Guillame de JuUers et monseigneur Henry de 
Flandres et aultres bons gens d*armes et les bonnes villes 
avoec et les chasteleryes sceurent que le roy de Franée et 
ses II frères et tous leurs gens estoient assambles entre 
Orchyes et le Mont-en-Peules pour eulx courir sus, ils 
s'assamblèrent tous de bonne volentë, hormis ce»Ix des 
garnisons, car point ne voloient laissier les plaches des- 
gamies. Et vindrent à rencontre du roy de France à Tautre 
pied du Mont-en-Peules et se logèrent droit là pour deffen- 
dre le leur et leur héritage. Et vinrent si près du roy qu*ils 
peurent. Et lendemain ils commenchèrent à ordonner leurs 
batailles et eulx appareillier ainsy que pour combatre. 
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XXXI» HYSTOIRE. 



La bataille du Mont-en-Peales des Franchoia contre les Flamens, où 
ils furent deaconfia au grant et inrecouvrable domage de Fane 
partie et de l'autre. 



Quant Tost du roy de France se perchent que celny des 
Flamens s'apparilloit pour combatre, le roy et sqs princes 
ordonnèrent leurs batailles ; s*en flsrent III dont monsei- 
gneur Charles de Valois frère du roy enlt la première, et 
le tonte d'Éyreux eult la secende, et le roy et ses gens la 
tierche. Et quant vint Feure de combatre envers basse 
nonne et d*assambler leurs batailles, le roy se férit es 
Flamens et en trois lieux, et les Flamens rechurent luy et 
ses gens -moult hardyment et vigoreusement. 

Là eult moult grande, périlleuse, mortele et mervilleuse 
bataille et bien combatue et longuement. Et y eult de mors 
et de navrés et d'afibllés moult grande plentë de Tune partye 
et de l'autre. Et bien s*y combaty le propre corps du roy de 
France, et fut là férus d*une hache à deux mains, et y fut 
son cheval tués dessoubs luy: Et les deux frères qui estoient 
à son frain, qu'on nommoit les Genssiens \ bourgois de 
Paris, y furent ochis devant luy. Et sy y fut ochis le conte 
d'Âussoire, le conte de Bourgogne et plaseurs aultres grans 
seigneurs. Et en celle bataille fut le roy remontés de mon- 
seigneur Loys conte d'Évreux et d'aultres. 

Et adont recommencha la bataille felle, doubteuse, 

* Il s'agit ici des frères Oentien, bourgeois de Paris, qui se préci- 
pitèrent au-devant des Flamands pour défendre Philippe le Bel. 
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prense, mardrière, mortele et përiUeose, car moult avoient 
les Flamens bonnes armesdeferet d*achief comme les cheyar 
liers portoient, qui bien leur firent celle journée. Et d*aultre 
part se combatoit monseigneur Charles de Valois vigoreu- 
sement comme un homme dait à I^ guerre. Et encontre luy 
estoit monseigneur Guillame de Jullers le clercq qui fut à 
la bataille de Courtray capitaine des Flamens^ et frëre à 
celuy Guillame de JuUers qui fut ochis à Furnes qusctft le 
fils du conte d* Artois y fut tues. Et en celle bataille de 
monseigoeur Charles fut monseigneur Guillame de JuUers 
ochis, et bien XXV mille Flamens sans les Franchois. 

Sy furent Flamens desconfls, et monseigneur Guillame 
de JuUers y eult la teste coppée et . mise an bout d'une 
lanche devant la tente du roy . Et demeura ie roy au champ, 
et dura la bataille de basse nonne jusqu*à la nuit qn*on 
alnma les torsses pour aUer encontre du roy lequel eult 
belle victoire yceUe journée, mais moult y perdy de bonnes 
gens, et, se son propre corps ne fust, sa bataiUe eult esté 
desconfitte. Et fut Tan de grâce mil IIP et III le merquedy 
après la my-aoust ^ 



XXX[I« HYSTOIRE. 
Le second siège de LiUe. 

Le tierch jour après que la bataille eult esté, le roy se 
party et toutes ses gens du Mont-en-Peules, et allèrent 
assiégier Lille. Et quant les Flamens le sceurent, ils s*ap- 
pareiUèrent tous vistement et de bonne volonté. Et pour 

< U bataille da Mont-en-Févéle fat livrëe le 18 août 1304. 
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ce qQ*iIs avoient laissiet leurs tentes et pavillons en la 
bataille, ils en *âsrent de nouveaux de drap de Flandres de 
touttes couleurs et n'espargnèrent ne or, ne argent. Et se 
vinrent logier devant le roy au plus près qu'ils peurent, 
sur Teawe de Marque d'encoste Lille, et monstrërent au 
roy et à ses cens bien visage et faisoient samblant qulls 
n'avoient (iens perdu. 

Et en ce tamps Jehan de Haynault et de Holande 
faisoit adont Tariëre-gàrde de lost du roy de France, et 
sy avoient les Hainuyers avoeques luy. Et entandis qu'on 
tenoit siëge devant Lille, on apporta nouvelles à Jehan de 
Haynault que Jehan le conte de Haynau son père qui gisoit 
malade i Mons en Haynault, estoit trespassés. Et adont 
pritft Jehan de Haynau çongiet du roy de France et se 
party de luy ; et emmena avoec luy moult de bonne cheva- 
lerie, et en allèrent à Mons. Se fut le corps apportés à 
Valenchiennes et mis en sépulture en l'église des Frères- 
Mineurs. Et flst-on venir une croix et une chappelle où 
on déposa le corps à aporter. Sy Tappella-on : la belle croix 
en Haynault, et la chappelle fut faite en Tonneur de saint 
Jehan duquel le conte portoit le nom, et furent faites et 
scituées entre Quiévrain et Mons, dont on voit encore l'ap- 
parant. Et ce fut Tan de gr&ce mil 'II? et IIII environ le 
Saint-Bertolemé. 

Le conte Jehan fut moult vigoreux en son tamps, et 
moult eult i faire en Haynault, en Holande, en Zélande, 
dont il vint bien à chief, et sy eult de Philippe de Luxem- 
bourc sa femme IIII fils et V filles qui furent toutes noble- 
ment mariées ainsy que dessus est dit. 
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Gommant, après le traipas da conta Jehan de Hajnanlt, de Rolande 
et de Zëlande, Goillame son aian^ fils soecéda an règne de son père 
et fat pareillement conte de Haynault, Holande et Zëlande. 

Après la mort da conte Jehan de Haynau, de Holande 
et de Zélande, Guillame son aisné fils lequel demoaroit en 
Holande quant monseigneur son pore trespassa, de quoi il 
advint quentandis qu*on estoit au Mont-en-Peules, mon- 
seigneur Guy de Flandres à tout grant plenté de Flamens 
et de gens d'armes avec les renoyés de Holande et leulx 
de Renesse à tout grant navire vindrent sur le pays de 
Zélande et y fisrent moult de domagos. Et vint monsei- 
gneur Guy de Flandre devant la ville de Sirizel ^ Et quant 
Guillame de Haynau le sceult, à qui la terre estoit, il s'en 
vint sur les dunes à tout ce qu'il peult avoir de gens, et 
planta et drescha sa baniëre en terre et deffendy sy bien 
la ville parmi ceulx qui luy venoient, qu'il se combaty luy 
et ses gens à tout l'ost monseigneur Guion de Flandres la 
nuit Saint-Laurent toutte nuit et lendemain. Et là y eult sy 
pénible, sy terrible, sy orrible et sy grande ochision et mor- 
tele bataille que la rivière en fut toutte vermeille le cours 
de II lieues et plus. Et tant se combatirent que monsei- 
gneur Guy fut prins et ses gens desconfis ; car ainsy qu'ils 
retoumoient, ils rencontrèrent monseigneur Charles de 
Grymaus *, admirai de mer de par le roy de France, lequel 

* Zlerlckzee. 

* Renier Qrimaldi. 
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. print monseigneur Guion de Flandres et Famena à Gnil- 
lame de Haynault comme prisonnier. Et le dit Guillame 
l'envoia par ledit admirai au roy de France et âst Guillame 
de Haynan seigneur de Sirizel. 

Et quant le sire de Maldenghien qui estoit sur terre à 
tout VHP hommes, vid la desconfiture^ luy et ses gens s'en 
allèrent jusques aux dunes de la mer où ils avoient mandé 
des nefs pour passer en Flandres, mais ils se rendirent i 
la volonté de monseigneur Guillame de Haynault sauf leurs 
vies et leurs membres. Et en celle journée messire Jehan 
de Renesse et le sire de le Lede et pluseurs avoec eulx 
qui s'enfuyoient, se noyèrent tous an passer une rivière 
qu'on nomme le Laicque. Et les gens de commun y furent 
prins avoec monseigneur Guy de Flandres, et depuis les 
âst-on ouvrer aux fortresses d'entour Sirizel, et convenoit 
qu'ils revenissent chacune vesprée au son d'un cornet sur 
les testes copper. 

Et ceste bataille et desconflture fut faitte la nuit saint 
Laurent l'an mil IIP et IIII, pour quoy le conte Guillame 
de Haynault juna et veilla puis toutte sa vie la nuit saint 
Laurent pour la belle aventure et victoire que Dieu et mon- 
seigneur saint Laurent luy flsrent et donnèrent à celle 
journée \ 

Et en l'an après mil IIP et V monseignenr Guillame de 
Haynault print à femme la fille de monseigneur Charles de 
Valois qu'on appelloit Jehenne, et en eult de luy IIII fils 
et IIII filles, dont lel^ III fils morurent josnes et gisent en 
l'église de Saint-Jehan en Valenchiennes, tous III dessoubs 
une tombe assez près du grant autel, et le IIIP eult nom 
Guillame, lequel tint la terre et les contés après la mort 

* Le combat naval de Zierickzee fat livré le 10 aoflt 1304 •' 
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du conte Onillame son përe, et fat moult prenz, vaillant, 
hardit et entreprenant dès sa jonesse, et flst plnseurs 
hanltes et loables oetres cheyallereoses de son corps tant 
qu'il vesquit. En la fin i] alla sur les Frisons par assez 
petit conseil qu'il eult et y morut au XXYII* an de son 
eage, sy comme yoas orez chy-aprbs. 

L'aisnëe des filles suer de Guillame eult nom Margueritte 
et eult à mary le duc de Baitière, roy d'Allemaigne et 
empereur de Rome, et sist i la chayëre saint Pierre. Et 
y ajut l'empereys sa femme d'un beau fils lequel eult nom 
liOys ; mais puis fist tant le roy de France au pappe de 
Rome que le pappe escommenia tous ceulx qui le tenroient 
pour empereur. 

Or noas vous advertirons des aultres III filles du conte 
Ouillame de Haynault. 

La seconde eult nom Jehenne et fut mariée au mareschal 
de JuUers. Sy eurent pluseurs fils et filles. 

La IIP fille du conte de Haynau eult nom Philippe et 
eult à mary Édouart roy d'Engleterre. 

Desquelles III filles grandes générations et nobles yssi* 
rent. 

Et la IIII* fille qui eult nom Yzabeau, demeura en la 
pourvéance et garde de madame de Valois sa mère, et eult 
puis à mary Robert de Namur. 

Or revenons au siège devant Lille. 
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XXXIIII» HYSTOIRE. 

Comment la paix fut faîte devant la ville de Lille entre le roy Phi- 
lippe le Bel de France qai le avoit assiôgje et ceulz de Flandres 
qui le a voient contresiôgiet. 

Quant le roy de France enlt une espasse de tamps tenu 
siège devant la ville de Lille, et d'aulne part les Flamens 
pardevant luy, qui contresiégiet Tavoient \ en faisant et en 
ayant pluseurs parlemens les ungs aux aultres, en pourca- 
chant et traictant d une paix avoir ensamble. En la fin 
une paix s'y trouva et fut faitte en tele manière que les 
Flamens renderoient au roy de France pour les fraits et 
despences qu*il avoit fais en celuy siëge XL mille livres de 
vies gros, par ainsy qu'ils raroient monseigneur Robert de 
Bëthune et monseigneur Guillame son frère, et de celle 
somme bien payer demouroient en gaiges Lille et Douay. 
Et quant les Flamens aroient bien payet ladite somme 
d'argent, ils dévoient ravoir Lille et Douay paisiblement. 

Et quant ce vint grant tamps après ce que monseigneur 
Robert et monseigneur Guillame son frère furent délivrés 
de prison, monseigneur Enguerrant de Marigny rechut les 
XL mille livres de gros de par le roy de France duquel il 
estoit grant rechepveur général, que les Flamens debvoient, 
et en eult en<^onvent à tenir les Flamens quites et paisibles 
par son signet et séellet et à leur faire délivrer leurs 
gaiges, ce qu'il ne flst mye ; car onques puis monseigneur 
Robert, ne ses hoirs n'en furent tenables. Dont ledit mon- 
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seigneur Bagaerrant de Marigny pour cestre rechoipte et 
pour plnseurs anlti'es fat puis pendus et estranglés à Mon- 
faucon i Paris, quant le beau roy Philippe fut mort,comme 
vous orez chy-aprës. 

En Tan mil IIP et VI morut monseigneur Guy conte de 
Flandres en la prison du roy de France assez près du pont 
à Compiengne en une grosse et forte tour où il fut mis ; et 
Philippe sa flUe estoit de traveil de sa prison et ossy de 
grant desplaisir et long ennuy trespassëe ung peu devant 
la mort de Guy son père. 



XXXV» HYSTOIRE. 

Le mariage do josna roj Ëdoaart d*Engleterre et de Yzabel la fille de 
Philippe le Bel roj de France. 

Apres ces choses ainsy advennues comme dessus vous 
avons dit, advint que te roy Philippe de France exploita, 
diligenûi et pourcacha tant devers Édouart roy d^Engleterre 
que le mariage et accointage fut fait entre Yzabel sa fille 
et Édouart le josne roi d'Engleterre son fils, dont nous 
vous avons chy-dessus parle. Et en furent les nopces faites 
i Boullongne-sur-la-mer à moult grant joye et à grant 
feste. Et là fut en la presse Hue le conte de Soisson estaint 
en Tan mil II!*' et IX, et puis, après la solempnité, les 
danses, joustes, behours, tournois, esbauois et touttes 
manières de joyeuseté faites à l'occasion de ce mariage, 
emmena le josne roy d^Engleterre Yzabel sa femme oultre 
mer. Et peu après morut le roy d'Engleterre sou père, et 
demoura i Édouart son fils le royalme d'Engleterre, et en 
fut roy. 
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Sy enit de sa femme Yzabel ting âls qui, comme son 
phre et son grant-père, eult nom Édonart, le bon, le hardit 
et l'entreprenant, sy comme vous orez chy-aprës en plu- 
senrs lieux parler de ses proesses, vaillances et grans hàr- 
dyesses. Et depuis le trespas de la royne Yzabel, il eult à 
femme Philippe la fille du conte Guillame de Haynault, de 
Holande et de Zëlande. 

. Le roy Édouart eult II suers dont Tune eult en mariage 
le roy David de Brus d*Escoce, et l'autre suer eult à mary 
le duc de Guéries. 

Sy lairons ung petit à parler de eulx et retournerons au 
roy Philippe de France et au conte de Flandres. 



XXXVI* HYSTOIRE. 
Le mandement que fiât Philippe le roj de France an oonte de Flandres. 

Après ce mariage ainsy fait comme dessus oyt avez, 
avint une espasse de tamps après que le roy de France 
eult conseil qu'il mandast au conte Robert de Flandres qu'il 
avoit grant merveille pour quoy il n'avoit relevé la conté 
de Flandres puis la mort de son père, et que par ce point il 
avoit sa terre fourfaitte sa les pers le jugoient et qu'il 
s^en'venist defiendre en dedens VII jours qui mis y furent. 
Lequel monseigneur Robert apparilla son conroy et alla à 
Paris moult noblement par devers le toy ainsy qu'il apper- 
tenoit à luy, et s'en vint par devant le roy et son conseil, 
et s*agenoulla et dit : « Sire, je suis venus i vostre mand ; 
« et sy m'avez mandé que vous avez grant merveille pour 
« quel cause je n'ay relevé la conté de Flandres que je 

9 



430 micm. 

et tiens de vous. Ghier sire, je respons sinsy devant vous 
« et devant tont vostre conseil qui me peut oyr cy endroit, 
« que quant vous me arez rendu Lille et Douay et che qui 
« fut mis en gaige i la paix qui fut faitte devant Lille 
« après la bataille du Mont-en-Peules pour XL mille 
« livres de gros, en quoy mes bonnes gens 8*obIigdrent i 
« payer, laquelle somme d'argent a este bien paye de moy 
« et de mes gens i vostre commandement. Sy vous requiers 
« par devant vos hommes que je raye mon gaige et que 
« droit m'en aviengne. Et après ce je suis celuy qui volen- 
« tiers releveray de vous ma conté par Tensaignement et 
« sentence de tous vos pers. » 

Et adont respondirent et demandèrent Charles de Valois 
et Loys .conte d*Évreux, frères au roy, à quy et quant la 
somme d'argent avoit este paye au nom du roy. 

Et monseigneur Robert conte de Flandres respondit et 
leur dit qu'on Tavoit paye et baillye à monseigneur Bn- 
guerant de Marigny qui est eu|)rë8ent et au commandement 
du roy. 

Adont crolla monseigneur Charles la teste en regardant 
le conte d'Évreux et dist que c'estoit bien des faits d'Bu- 
gherant de Marigny. Et adont y eult plusieurs grosses 
paroUes dittes. 

Sy fut une journée prinse pour estre en la ville d'Aras. 
Et là debvoit chacun amener ses preuves de ce qu'ils avoient 
à faire l'un contre l'autre, i^t quant le jour du parlement 
fat venu, monseigneur Enguerant de Marigny vint i 
Aras avoecques ceulx de son conseil, lesquels ne hain- 
ghoyent, tendoient, ne cachoient fors que i monseigneur 
Robert prendre et mettre en prison. 

Et quant monseigneur Robert le sceult, qui estoiten 
Aras en son ostel et qu'ra avait apparilliet pour le disner, 
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il laidsa tout quoy par son conseil et monta à cheval et 
s'en alla vers Flandres à tout ses gens. Dont pour ycelle 
assignation de jonmëe et poor ce payement advinrent puis 
maints maolx et maintes assamblées à Tonrnay et ailleurs 
et à l'est qa*on dit mooUie sy comme vous orez chy-aprës, 
et tout par monseigneur Enguerant de Marigny. 
Sy lairons de eulx ung peu & parler tant qu'à présent. 



XXXVII* HYSTOIRE. 

Comment la oonts Gailliond de H^t/nan anlé^ la Tflle de Thnin contre 
monseignenr ThiëlMtnlt, éveeqae de Uëge. 

Après ces advenues que cy-dessus vous avons dit, une 
guerre s'esmeult entre monseigneur Thiëbault ëvesque de 
Liëge et le conte Guillame de Haynault. 

Sy avint que en Fan mil IIP et IX i Tentrée du mois 
d*aoust le conte Guillame de Haynault alla à tout son est 
mettre le.siëge devant la ville de Thuin qui est à l'éveschiet 
de Liëge, Lequel ëvesquq de Liëge vint à rencontre de Iny 
à tout son ost. 

Sy faisoit le conte Guillame de Haynault souvent et 
menu jetter de ses engiens dedens la ville de Thuin ; sy y 
eult maints targemens en ce qu'on y tint siège et maints 
paletis, hustis et bucquetis des ungs et des aultres, car on 
y sist l'espasse de XXXII jours. Et une joumëe Fëvesque 
de Liëge et son ost et le conte de Haynault et tous ses 
gens d'aultre part furent rengiës sur les champs pour 
combatre par ung merquedy. 

Bn la fin preudhommes et bonnes gens s'en meslërent et 
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Yorrent parler et traittier de la paix faire. Et tant allèrent 
de Ton à Taotre qne une journée de paix fut prinse, et i 
tant se départirent les II esta qui moult furent grans et 
plenturenx. 



XXXVIII* HYSTOntE. 

Comment le conte Henry de Luzembonrc mist siège devant Ais où il 
fat eoaronaé roy d*Allemaîngae et puis empereur de Rome, et corn* 
ment il fat empoisonnée de Toetje dont on Tacommenja. 

Bn Tan mil IIP et X alla le conte Henry de Luxembourc 
tenir siège devant Ais pour estre roy d'ÂUemaingne, et y 
fut tant, sans le dessiégier, ne venir contre luy, que ceulx 
de la ville le rechuprent, et fut couronnés comme rpy 
d'Allemaingne. Et puis 8*en alla à Rome i force d*armes, et 
conquist maintes cités et maints chasteaux, et y enlt plu- 
seurs batailles, et tant flst, avoec Tayde de Dieu, qu*il fut 
couronnés comme empereur dedens la cité de Rome. Et là 
fut révesque Thiébault de Liège tués et grant plenté des 
gens de Tempereur à ung assault qui fut au retourner qu*il 
flst de Rome, en prenant villes et chasteaulx. Et entandis 
qu'il estoit à séjour devant Parme la ville, là fat-il empoi- 
sonnés en la propre ostye de quoy on Tacommemoit par 
ung sien* chappelain qui estoit de Tordre des Jacobins, 
dont ce fut domage et grant pité. 

Il avoit régné II ans en bon estât et fut ensevelis en la 
cité àh Pize en la grande esglise, et furent ses os mis en 
ung coffre et pendut en air enmy l'église à chaynes d'argent. 

Sy fut puis son fils roy de Behaingna et conte de Luxem- 
bourc. 
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Gel empereur Henry de Luxembourc fat confermés à la 
haultesae et majorité de Tempire et prononchiës et pro- 
clames empereur de Rome par le pappe Clément V^ de ca 
nom,» et fut couronnés à Melan de la couronne d*achier le 
prochain merquedy aprës la Trinité Tan dessus dit. Et 
après fut couronnés à Rome à Saint-Jehan-du-Latran de 
la couronne impériale de fin or. Et fut le LXIIIP empereur ; 
car, puis la mort de Tempereur Frédéric qui fut le LXIIP 
empereur et trespassa en l'an mil IP et LI, n enlt à Rome 
empereur jusques au tamps de cel empereur Henry qui 
trespassa Tan IIP et LUI. Dont il ayint qu'après la mort 
de l'empereur Henry furent eslevés à roy d'Allemaingne 
en desconfort de l'élection et ne se peurent acorder i une 
personne, pour quoy une partye eslisy le duc Loys de 
Baivière à roy d'ÂUemaingne, et se combaty au duc d'Os- 
trice en la bataille, lequel duc d'Ostrice y fut prins par le 
roy de Behaingne qui estoit en l'ayde du roy d'ÂlIemaingne 
et le livra au dit roy Loys lequel le tint grant pièce en 
prison. 



XXXIX* HYSTOIRE. 

La mort do roy Philippe le Bel de France et comment les Templiers 
forent brûles en son tamps par son commandement. 



En l'an mil HP et XII furent les Templiers ars et brûlés 
pour aucuns cas de crisme de quoy on les ametoit ; mais 
Dieu scet se ce fut à cause, car on présuposa, et dist^on 
maintes fois puissedy couvertement et taisiblement, qu'on 
ne les avoit amis de cas criminels et contre la foy que par 
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ravariee insçatiable da roy Philippe, lequel convoita et 
Yolnt avoir les grane revenaet et les grandes possessions 
qu*en plaseurs lieux avoient et que soabs leur ordre tenoient. 
Et pour tant, sanlve leurs deffences et excusations et quel- 
que tort qu*on leur fesist, il commanda qu*à ung propre 
jour et en une mesme heure partout fassent prins et mis 
en diverses prisons chaecun à par luy. Et ainsy couver- 
tement et snbtillement fut fait ; et en la fin tous eonsom- 
m^ par feu et leurs biens aprehendés par confiscation a la 
domaine du roy. Et fut fait un ëdit par toute la terre 
du royalme et où sa seigneurie s*estendoit, que nuls sur 
paine de confiscation de corps et de biens ne parlassent, 
groulassent, ne murmurassent de la justice qqe le roy 
avoit &it fidre en l'essécotion des Templiers, lesquels on 
dénoncha et proclama partout coulpables contre la foy et 
eontre lèse majesté royalle, afBn que le peuple s'atenist de 
parler. 

En l'an mil IIP et Xmi trespassa de ce siècle Philippe 
le Bel roy de France, et morut à Fontaiues-Bliaut dalez 
Paris, et fat aportës en Paris, et fut sépultures à Saint- 
Denis moult richement. 

Ce roy fist moult de maub^ i ceux de Flandres, sy comme 
vous aveas oy. Et après sa mort régna Loys de Navare son 
aisné fils. 



KÉGITS. 135 



XL* HYSTOIRE. 

Le régne Loys de Nayare, fils aitnë da roy Philippe le Bel de France, 
et comment il sucëda aprôs son père à la terre de France et en fat 
roy. 

Qaant le roy de France dit Philippe le Bel futtrespassé, 
son aisnë fils fat couronnes à roy et fat sacrés à Rains Tan 
mil IIP et XV. 

Et peu après ce fat pendat à Monfaucon Enguerant de 
Marigny la nait de may et de l'Assencion pour aecunes 
maies fâchons et pilleries qu'il avoit faites en France et en 
Flandres. 

Et en eelle année le dit roy Loys s'en alla à CJourtray 
à tout son ost encontre le conte Robert de Flandres et les 
Flamens par moult piuyVeux tamps. Et quant il eult tenu 
siëge une espasse devant Gourtray sans riens exploitier, 
il convint et fat force au roy soy départir pour le lait 
tampsy et leva et fist partir son siège la nuit Sainte-Croix 
en septembre. 



XLI* HYSTOIRE. 

La mort du roy Loye de France et comment son frère Philippe fut 
coaronnée roys après Iny. 

En Tan mil IIP et XVI, après la départye de celuy siège 
dont dessus est faite mention, print au roys Loys de France 
une maladie dont il morut. Et fut ensevelis i Saint-Denis. 
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Et après luy rëgna Philippe son frère ; et en celle année 
fut le chier tamps de bled et grant mortoire de gens, et 
momrent assez hastiveroent. 

Ce roy Philippe fut sacrés et couronnés à Rains Fan 
mil IIP et XVII, et trespassa de ce siècle dedens celle 
année, et gist i Saint-Denis. 

Il ne enit qae une fille. Celle fat donnée à mariage à 
Loys qai fat fils monseignear Loys de Nevers. Geloy Loys 
fils du dit Loys de Nevers fat pais conte de Flandres après 
la mort de son grant-père. 



XLII» HYSTOIRE. 

Comment Charles le maisné des III frères, e'est-assavoir Philippe et 
Loys rois de France dont nous avons cy-dessos hii mention, sos- 
céda au royalme de France et en fîit roy. 



Après la mort da roy Philippe de France régna Charles 
le maisné des III frères et fat coaronnés à Rains comme 
roy l'an mil III« et XVIII. 

Celay roy Charles ealt à femme Blance fille Mehault 
contesse d*Ârtois, laquele Blance mornt en prison poar 
maie fachon de son corps qu'on lay ametoit, et plnsears du 
royalme de France. 

Et ossy fist la femme du roy Loys son aisné frère, dont 
II frères cheraliers, fils du seigneur d'Âunay, en furent 
escorchiés à Pontoise du tamps du beau roy Philippe. 

Et encore en fut notée et nommée la femme du roy 
Philippe le moyen des III frères ; mais il ne le vealt mye 
croire, ains dit qu'il la tenoit a bonne dame et à preude 
femme de son corps. 
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I 

Et quant le roy Charles fut yesve» il reprint à femme 
la sner da roy de Behengoe ; et morut celle dame de traveil 
d'enfant. * . 

Et pois reprint à femme la fille monseigneur Loys de 
France, sa cousine germaine. 

Ce roy régna grant tamps sans riens faire. 



XLIII* HYSTOIRE. 

€k>mnient les ladres et meseaulz furenf brailéa pour cas de crisme 
qu'on leur ametoit sus*. 

En Tan mil III^" et XXI furent les meseaux ars en plu- 
seurs pays et moult e^candalisiés, car par Taoord des Juifs 
Is Yorrent tous les crestiens empoisonner par venin quils 
mettoient es puis et en fontaines et es rivières. Et en furent 
grant quantité mis à mort, et en furent tous crestiens, rois, 
ducqs, contes et touttes aultres manières de gens en grant 
péril se Dieu ne les eust pourveu de remède, car la chose 
fat sceue et nonchye, et vous dirons comment. 

En la marche de Languedoc et de devers Saint-Jacque 
avoit des meneaux grant plenté, de quoy les aucuns estoient 
grans riches hommes et qui s*embatoient communément 
avoec les haittiés pour ce qu'on ne sçavoit lesquels eschever. 

Ceste chose fut nonchye au roy de France, et le roy com- 
manda qu*on fesist aux meseaux porter une ensaingne i 
leur souveraine vesture. Et quant les meseaux qui estoient 
riches hommes, sceurent ce fait, ils en eurent grant despit. 
Et entra les aultres il y en avoit ung moult riche de rentes 
et de meubles, et estoit grant usurier. Se luy print la 
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besongne moult à coer, et alla au roy de Grenade, qui 
estoit sarasin et du conseil du soudani et ponrcacha et 
qaërnt du yenin pour faire cest empoisonnement, et en 
fist morir premier nng marchant de son lien, lequel avoit 
une moolt belle femme. Le marchant estoit aie querre de la 
marchandise et estoit de la seneschalitë de Saintongre. 

Le meseau revint en son pays et noncha cest affaire à 
tons les meseauz du pays. Sy s*assentirent à sa Yolentë. 
Et puis s*acointa de la femme de celoy qu*il ayoit murdry 
par venin. Sy fut scandalisiet qu'il tenoit la femme. Il fat 
prins et mis à gehyne et cognut comment il avoit le mary de 
celle femme ochis par venin, de quoy les crestiens dévoient 
estre mis i mort, et que tous les meseaux dechi mer le 
sçavoient. 

Bt pour ceste ooeoison et pour aultres furent tons prins 
en plnseurs nations tant vielles comme josnes, femmes et 
enfans, et tous ars eulx et leurs manoirs par ddit et com- 
mandement de chascun princeen son pays soubs crestienté. 



XLIIII» HYSTOIRE. 

La mort da conte Robert de FUndrei et le mariage Loya de Nevers 
■on nep^eii. 

En l'an mil lïb et XXII morut monseigneur Robert de 
Nevers conte de Flandres. Sy eschéy la conté à Loys fila 
de Loys de Nevers par mariage. Et adont espousa ledit 
Loys la fille du roy Philippe, dont nous avons devant parle. 
Et furent les convenences du mariage teles que, se Loys 
avoit hoir masle de sa femme fille du roy Philippe, il deb- 
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Toit Lille et Donay et touttes les apendances paisiblement 
raToir comme son bon héritage. 

Et en celle année se combaty en AUemaigne le roy Loys 
de Bavière roy d'ÂUemaigne an dac d'Ostrice» lequel duc 
fat pris par le roy de Behengne, et délivret audit Loys de 
Bavière lequel le tint grant tamps en prison. 



XLV« HYSTOIRE. 

Le mariagt Loya de Bavière rey d*AUemiigii6 et de Margneritte la 
fille an conte Guillame de Haynault. 

En Fan mil IIP et XXIII espousa le roy Loys d'AUe- 
maigne et duc de Bavière Margneritte la âUe aisnée du 
bon conte Guillame de Haynault» de Holande et de Zélande ; 
et puis s*en alla à grant plentet de gens d'armes^ Rome 
pour estre couronnés à empereur. Et mena avoec luy Mar- 
guerite la royne sa femme. Et tant fist pariny l'ayde de 
Dieu qu'il ^passa parmy Lombardie et vint à Rome et fut 
couronnés et eult toutes ses droitures ainsy comme dessus 
est dit. Dont le roi de France fut moult courchiet, quant 
il sceult que le duc de Bavière roy d'AUemaigne estoit 
empereur et couronné des III couronnes impériaulx par le 
pappe Jehan. Et fut ledit Loys de Bavière le LXV* empe- 
reur. Et li en la viUe de Rome l'empereys sa femme s'y 
ajut d'un beau fils qui eult nom Loys et fut puis roy du 
royalme de Carizoe. 



* 
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XLVI* HYSTOIRE. 
GomnMnt Loys conta de Flm&dret ardit U ville de Coaitraj. 

En Tan mil IIP et XXVI 86 combaty le conte Loys de 
Flandres contre ceaix de la ville de Courtray, et y bouta 
le feu, et fut toutte arse dechi le Lis. Et là fat monseigneur 
de Crôvecoeur tues en une grande bataille qui fut le second 
yendredy devant le Saint-Jehan-Dëcolâce. Et le conte fut 
prins et menés en prison au beffroy de Bruges. Et sy cop- 
përent à VII de ses chevalliers les testes. 

XLVII* HYSTOIRE. 

Comment le roj d'Engleterre encacha sa femme, aon fila et son frère 
hors du rojalme. 

En l'an mil III« et XXVI avint qu'U y avo|t en Engle- 
terre ung chevalier qui estoit du conseil du roy d'Engle- 
terre et maistre de son hostel, et s'appelloit ledit chevalier 
Hue Le Despensier. Et en la fin le roy le crut tant que par 
son conseil le roy encacha hors d'Engleterre Ysabeau sa 
femme et son fils et le frère du roy. Et en convint la royne 
aller en France plaindre au'roy Charles son frëre et à ses 
amis du roy Édouart son mary qui luy avoit fait tel honte, 
et sy ne savoit à quelle raison, ne pour quele cause fors 
par le conseil d'un sien chevalier Hue Le Despensier ; 
mais la royne ne trouva personne en France, ne cousin, ne 
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anltre qui luy volsist aidier encontre le roy d'Engleterre 
son mary. Sy en fut laroyne moalt courchye et moult esba- 
hye» et se party à tant du roy son frère et des princes 
d'avoecques luy. Et eult en son conseil qu*elle s'en yroit 
en Haynault et qpe là trouveroit-elle Jehan de Haynanlt 
seigneur de Beaumont, frère du conte Guillame de Hay- 
nault, lequel fut preux et yigoreux, volentieu et bien amë 
de tous les bacelers, et que à luy recouveroit-elle de aide 
s'elle l'en requéroit. Et adont partit-elte de la cité de Paris 
et s'en vint en Haynault au plus tost qu'elle peult. 



XLVIII* HYSTOIRE. 

Comment la roynd Yzabdaa d^Engleterre vint querre sdcoura en 
Haynault ponr ce qu*on Ten avoit fallit en France. 

Quant la royne d'Engleterre fut partye hors de Paris, 
elle chemina tant entre luy et ses gens qu'elle vint à Valen- 
chiennes. Sy enquist et demanda où le conte de Haynault 
estoit ; et on luy ensaingna. Et quant elle vint vers le conte 
Guillame de Haynault, de Holande et de Zélande, elle fut 
rediue moult honnourablement et à grant joye, et le josne 
roy ossy et pareillement son oncle. Et séjourna au pays de 
Haynault une espasse de tàmps. Et puis s'acbinta sy bien 
de monseigneur Jehan de Haynault et de ses chevaliers, et 
tant leur conta et enditta de sa besongne en dëpriant et 
requérant de leur ayde que monseigneur Jehan luy eult en 
convent de aidier de tout son sens et son pooir. 

Et adont fist monseigneur Jehan semondre et requérir 
plnseurs des chevaliers de Haynault et d'ailleurs tant qu'il 
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en doit bien X banerets sans les bacelers. Bt qmani ils 
forent bien assamblës, ils se trouTërent VI^ bealmes de 
bonnes gens. 

Dont se roist monseigneor Jehan et sa rontte à la Toye 
et emmena la royne Yzabel et le josne roy d*Bngleterre 
son fils et son oncle» et montèrent en mer au lez devers 
Holande, et se commandèrent à Dieu et à monseigneur 
saint Jorge qn*il les menast ariver à bon port. Et nagèrent 
tant qu*il arivèreitt en Engleterre à grant péril en ung lieu 
désert; car le roy d'Engleterre le père et grans gens 
d'armes estoient au pas où la royne et ses gens voloient et 
cuidoient descendre, et lay avoiton nonchiet que tels gens 
debvoieift là ariver, mais il ne pleut mye i Dieu ; et dès 
dont ouvra Dieu pour Édouart le josne roy d*EngIeterre. 

Et quant aînsy furent arivés luy et ses gens, il y avoit 
«voec la royne des gens qui bien sçavoient la raison d'En- 
gleterre, lesquels fisrent tant qu'ils menèrent le josne roy' 
et la royne en plain pays .d'Engleterre au mieulx qu'ils 
peurent et tout Tost. Et eurent moult de disettes avant 
qu'ils y fussent. Toutesvoies, quant ils furent entrés au plain 
pays, ils trouvèrent que le josne roy et la royne avoient 
des bonnes villes d'acurd.et qui bien les amoyent. 

Âdent flst tant monseigneur Jehan de Haynault et ses 
gens, avec l'ayde de Dieu et de ceulx du pays, que le roy 
d'Engleterre le père qui mal à point avoit ouvré envers la 
royne sa femme et son fils et son frère et sur le conte de 
Kam, fut prins par force et mis en prison dont puis n'issy. 
Et Hue Le Despensier fut trainé et pendut et coppés en 
IIII quartiers, et les quartiers pendus aux IIII pors des 
IIII villes d'Engleterre, et la teste fut mise en ung cercle 
de fer et pendue sur le pont à Londres. 

Assés tost après morut le roy d'Engleterre le père en 
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prison ainsy que Dieu scet bien. Et adont fist monseigneur 
Jehan de Haynault Édonart le josne roy chevalier et luy 
donna la coUëe on non de Dien et de monseigneur saint 
Jorge en l'ëglîse à Waymonstier. Et puis après vint rëres- 
que de Dorâmes et monseigneur Jehan de Haynault et luy 
misrent la couronne au chief et le couronnèrent comme roy 
d*Engleterre à grant joye et à grant solempnitë, et moult y 
donna-on de beaux dons et de riches. 

Et ainsy demeura la royne Yzabeau qui estoit belle dame 
et puissante, en son honneur et en son douaire. 

Et après ces choses print monseigneur Jehan de Hay- 
nault et ses gens au roy et à la royne sa mère congiet, et â 
tous les barons d*Engleterre ; et se partirent et montèrent 
en mer, et flsrent tant qu'ils yindrent eu Haynault où ils 
furent rechups en grant joye en Tan mil IIP et XXVI. 



XLIX* HYSTOIRE. 

Comment le roy Êdouart d^Engleterre manda monieigneor Jehan de 
Haynault en secours contre le roy David d^Escoche.l 

Or avint ung an après celle revenue de quoy nous avons 
parlé cy-dessus, que le roy Édouart d'Eugleterre qui cui- 
doit estre en paix en son pays, se trouva assallis en son 
royalme ; car le roy David d^Escoche vint et entra en 
Engleterre à tout son ost, ardant, gastant et destruisant 
tout le pays d'Eugleterre pour ce que le roy estoit josne. 
Et quant le roy Édouart le sceult, il assambla son ost à 
Wervic et manda -monseigneur Jehan de Haynault en 
secours par moult grande amistë et qu*il amenast des bons 
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gens d'armes, et il les dëlireroit de tous fraicts bien et 
courtoisement. 

Et quant monseigneur Jehan de Haynault eult 07 les 
messages, il manda tantost des chevaliers et des gens 
d'armes. Et premier il eult avoec luy le marquis de Jullers, 
monseigneur Hue de Saint-Pol, monseigneur d'Enghien, 
monseigneur Henry d'Antoing* monseigneur du Roets, 
monseigneur Gérard de Havrech, monseigneur de Fai- 
gnuelies, monseigneur Symon le Bastard, le sire de Tupi- 
gny» monseigneur Hector Villain, de Flandres, tous à 
banières sans les aultres bapelers. Et furent nombres à 
VIP et lUP' healmes à XV« chevaulx à la délivrance du 
roy. Et quant ils furent tous assamblës, ils se partirent de 
Haynault et montèrent à Wissant environ TAssencion l'an 
mil 11^ et XXVII, et arivôrent à Douvres, et chevauchèrent 
tout le chemin jusques à Saint-Thomas de Gantorbie et de 
là jusques à Londres, et là séjourna II jours, et puis che- 
vaucha tant qu'il vint à Wervic à toat son ost où les osts 
du roy d*Engleterre se reposoient. Et conduisait Fost mon- 
seigneur Jehan^de Haynault monseigneur Gilles de Beau- 
champ ung preudon chevallier d*Ëugleterre. 

Sy vint le roy d'Engleterre et maints haulx barons 
encontre monseigneur Jehan de Haynault et ses gens, et 
leur fist-on grant feste et grant honneur. Et là séjournè- 
rent les osts du roy d'Engleterre en attendant ses gens 
environ VI sepraaines. Et estoient ceulx de Haynault logiés 
en ung fourbourc entre la porte de la ville et la porte des 
champs, et y avoit une abbaye de blans moisnes où mon- 
seigneur Jehan estoit logiés. 
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L« HYSTOIRE. 
Gomment les gens l'ëvesque de Nicole coururent sus aux Hajnnjers. 

Quant ce vint après le jour de la Trinité, en tandis que 
les chevaliers se dormoient et s'esbanioient leurs gens Tun 
à l'autre et qu'il faisoit bel et cbault, ung chevalier vint de 
la terre de Nicole à tout grant plenté de saudoyers et 
coururent sus aux gens de Haynault de fait avise, et 
fermèrent les portes des champs pour enclore les Haynuiers 
que nul n*en yssist.- Et les Haynuyers se deffendh*ent 
vigoreusement et crièrent : « . Hayiiault ! » 

Âdont se commenchôrent les chevaliers à esTeillier^ et 
monseigneur Jehan sallit sur son cheval qu'on luy avoit 
appresté. Et monseigneur Percbeval de Lalain devant luy 
& tout sa banière. Et fist sonner la trompette. 

Âdont yssirent les chevaliers et les gens d^armes tous 
hors. Et ceulx qui estoient logiés dedéns ces fourbouf^s, à 
tout bauiôres et pignons que ce fut moult belle chose à 
veoir et à regarder. Et les Englois de Nicole traioient drut 
comme nesge. Sy navrèrent et tuèrent moult de beaux 
chevaulx, mais les gens d*armes ne pooient-ils adomagier. 
Et Haynuyers se deffendoient : sy en tuoient, navroient, 
abatoient et décoppoient. Et quant ils perchurent qu'ils 
estoient enclos, monseigneur Jehan de Hertaing ung che- 
valier de Haynault print ung maillet d'un carelier qui 
demonroit dehors la porte, et bucqua, mailla et frappa tant 
qu'il abaty et rua la porte par terre. 

Là avoit plenté de saudoyers à pied de la terre de Nicole. 

Et là fut la bataille. Et férirent les Haynuyers entre eulx. 

10 
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Sy les dëcoppërent et tuërent. Et Ry bien sëprouvërent les 
Haynoyers qu*eii petit d'heure il y eult tnë des Englois de 
Nicole IIP et LXX. Et le remanant s'en fuy. 

Âdont retournèrent les Haynuyers tout bellement, che- 
vauchant sur frain, les baniôres devant eulz, devant la 
porte de la ville. Et le roy envoia encontre eolx II cheva- 
liers qui leur ouvrirent la porte, et leur disrent qu'ils retour- 
nassent et que la ville ne leur voloit fors que tout bien et 
que le roy leur feroit amender À leur volenté. 

Âdont retourna monseigneur Jehan de Haynault et ses 
gens en leurs ostels tout bellement. Et lendemain on fit 
enqueste sur les Haynuyers pour savoir lesquels avoient 
eu tort. Sy ala-on par tous leurs ostels pour agrever 
les Haynuyers se les Englecqs poussent ; mais on trouva 
quMIs avoient droit et qu'à maise cause les Euglois de la 
ville de Nicole leur avoient courut sus. 

Âdont fisrent les Haynuyers le guet en leurs ostels 
toutes les nuis. Et fist monseigneur Jehan de Haynault la 
nuitie de la bataille tous les mors enfouir, qu'on peult 
trouver, par quoy on ne les veyst plus jamais. 



LI* HYSTOIRE. 

Comment monseigneiir Jehan de Haynaalt fut prisonnier anz Esco- 
chois et comment» après sa renchon paye, le mariage fat fait de 
Édooart roy d*Engleterre et de Philippe la fille an conte Gaillame 
de Haynaalt. 

Âprôs ces choses cy-dessus récitées le roy Édouart dTln- 
gleterre et monseigneur Jehan de Haynault et leurs gens 
s approchèrent des Escochois. Et y eult entre eulx piusears 
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hartis» cliquetis et abatis, et tant que monseigneur Jehan 
de Haynault y fut prins et prisonniers des Escochois qui 
le misrent à renchon qu'il paya. Et en la fin se partirent 
les Escochois et en râlèrent hors d*Engleterre où ils avoient 
gasté et brûle piuseurs places et bonnes fortresses, et ren- 
trèrent en Escoche. 

Et ce fait, le mariage fut fait du roy d'Engleterre et de 
Philippe la fille au conte Guillame de Haynault, Holande 
et Zélande, laquele on luy amena moult noblement en Tan 
mil IIP et XXVII environ la ToussainiS . 



LU* HYSTOIRE. 
La mort du roy Charles de France, iU du roy Philippe le Bel. 

En ce tamps avint que le roy Charles de France qui fut 
fils au beau roy Philippe de France, ala de vie à mort. Et 
fut ran de grâce mil III» et XXVII. Il ayoit rëgnë X ans 
et n'eult nul hoir de nulles de ses femmes vivans à celuy 
jour qu*il trespassa. 

Sy demoura le royalme de France soubs rëgent une 
grande espasse de tamps que les royaulx ne sçavoient de 
quy faire roy, ne quel fust le plus prochain de la couronne. 

En la fin s'avisa le conseil de France, et furent d*accord 
par le conseil du conte Guillame de Haynault, de Holande 
et de Zëlande et par monseigneur Robert d*Artois et aultres 
du conseil qu'ils feroient roy de France de Philippe de 
Valois qui estoit fils à monseigneur Charles qui avoit este 
frère au beau roy Philippe de France. Et laissoient quoy 
le roy Édouart d'Engleterre qui estoit fils de la fille au 
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beau roy Philippe de France Taisnée de tous ses enffans. 
Bt farent les III fik da dit Philippe le Bel Tan après Tantre 
roy, et montrent roy sans hoir. Dont le royalme est eschea 
an dit roy Édouart après la mort de son grant-père et de 
ses III oncles frères à sa mère. Et sur le conseil de France 
couronnèrent le dit Philippe de Valois à roy de France» 
et fut sacres à Rains en Tan de gr&ce mil IIP et XXVIII 
environ la Pentecouste. w 

Et tantost après ce couronnement le conte Loys de 
Flandres se plaindist au roy Philippe de France de ses 
villes de Flandres et de ses gens qu'ils ne voloient obëyr 
à Iny, mais Iny avoient tuë de ses chevaliers, et luy^mesmes 
pris et emprisonné, et pluseurs aultres choses, dont il en 
reqnëroit au roy de France vengance et ayde. Et le roy de 
France lui eult en couvent que temprement il Ten yengeroit. 
Et releva le conte de Flandres sa terre de Flandres et 
d'ailleurs du roy deFrance et en devint son homme, sy 
comme droit estoit. 

Et peu après le roy de France fit faire ses semonses 
par tout ses pays, et assambla grant ost de gens d'armes, 
et le conte de Flandres ossy, pour aller sur Flamens. 



LUI* HYSTOIRE. 

Une bataille qd fat daYoy Édouart d^Engleterre et du roy DaTid 
d*Eacocl\^ et de leurs gens. 

En Tan mil IIP et XXVIII entandis que le roy Édouart 
d'Engleterre estoit à repos avoec la royne Philippe sa 
femme comme gens qui estoient ainsy que nouvellement 
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mariés et mis ensamble, advint que le roy David d'Escoce 
et ses gens de rechief entrèrent ens ou pays d*Engleterre 
moult effbrcëement ardant, gastant et exillant quanqu'ils 
trouvèrent et où ils pooient entrer. 

Et quant le roy d*EngIeterre le sceult, il alla au devant 
moult vigoreusement et manda et assambla ses gens en son 
ost hastivement et ses archiers tant qu*il en eult assez pour 
combatre. Et puis alla à rencontre du roy d'Escoce, viste- 
ment, hardiment et à bon visage. Et là eult une bataille 
sy aère et sy aspre et sy à desmesurëe qu'on n'oyt piècha 
parler de plus cruele, plus mortele» ne plus périlleuse. Et 
y eult sy grande ochision d*ane partye et d*aultre que ce 
fut une grande et indisible pité, et longuement dura. 

En la fin les Escochois ne seurent plus souffrir, ne sous- 
tenir Testeur, ains tournèrent les dos et furent desconfls. 
Et les Englecqs les encachoient, en eulx tuant, navrant et 
abatant. Et tant les cachèrent les Englecqs que les Esco- 
chois furent hors de la terre d'Engleterre. Et y eult sy 
grande desconflture celle journée qu'il y eult bien de mors 
XXX mille hommes d*Escoce sans les Englecqs. 

Et tant les cacha le roy d'Eugleterre qu'il entra en Yber- 
nie au royalme d'Escoce par force, et y mist gens en gar- 
nisons de par luy, et puis s'en retourna en Engleterre. 
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LIIII» HYSTOIRE. 



Là batfdUe da mont de Cataal do roj Philippe de FmDce et tee gens 
contre lee Flamene. 



Aprôs la grande et mnrdrière bataille des Englèe et des 
Escochois dont nous yenons de faire mention, et tost après 
ce que le roy Philippe de France eult esté couronné et 
qu*il ealt assemblé son ost, loy et le conte de Flandres, 
comme dessus ayés oy, le roy passa le Lis au lez devers 
Aire, pour aller en Flandres, et quant ils entrèrent en la 
conté, ils eommencbèrent à brûler et gaster le pays ; et 
alla le roy logier au pied da mont de Cassel à Tun des lés, 
et le conte Guillaume de Haynault et le conte de Bar a 
Tautre lés, et tous les aultres princes au plus près qu'ils 
peurent. Sy y sist-on grande espasse de tamps. Et quant 
ce vint le mardy qui fut la nuit Saint-Bertelemieu en 
aoust mil et IIP et XXVIII \ les Flamens qui estoient 
assemblés sur le mont de Cassel, de Bergues et des villes 
voisines, descendirent de celuj monty sans nul capitaine, 
en trois batailles pour eulx adreschier droit aux tentes du 
roy. Ainsy estoit leur pourpos. Et tout quoit taisant eom- 
mencbèrent à passer et à entrer en Tost, sans parler, ne 
faire noise, ne sans rien fourfaire, hardiement et soubtille- 
ment jusque là où on vendoit le vin et les viandes. Et adont 
se perchurent les dis vendeurs de denrées, que estoient 
Flamens qui ainsy nrenoient espès et drus, ces goudendas 
et ces picques à leurs cols. Et adont se commeucha Tost a 

' La bataUle de Cassel eut Ueo le 23 août 1328. 
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esmoavoir de toutes pars et à cryer : «t A Tarme I • Dont se 
commenchërent les Flamens à tenir qnois, et commenchë- 
rent la bataille bien et asprement, et k fërir et à tuer et i 
dëcopper de haches et goudendas, et Hainnuiers et Barois 
à eulx deffendre, et François à sonrvenir, et chevaliers et 
gens d'armes à yssir de leur tentes et courir sus aux Fla- 
mens hardyement. Adont leur coururent sus toutes manières 
de gens» François et aultres. Sj y eult sy grande bataille 
et sy grande abatison en pluseurs lieux et sy grande noise 
que ce fut nne merveille ; et Flamens qui estoient sans 
capitaine, commenchërent à perdre conroy et eulx ras- 
sambler au mieulx qu'ils peurent, mais peu leur valu ; car, 
ainsy qu'ils s'en voloiënt râler vers le mont» la bataille du 
comte Guillaume de Haynault leur vint au-devant, qui leur 
tolirent le pas, et là eult grande bataille et grande ochision, 
et là eult lé conte de Haynaut et son frère et leurs gens 
moult à faire, et d'aultre part le conte de Bar et ses gens. 
Et y fut le conte de Haynault moult froissés, en ses jambes 
et en ses pieds, de coups de goudendas et d'aultres bas- 
tons, et moult y eult grant caplison entour luy, car il avoit 
bien les deus pars des Flamens sur sa bataille. Sy y eult 
grande ochision, et fut son cheval tué dessoubs luy dç pic- 
ques et goudendas, et durement y fut blechiës, mais ses 
gens le rescourent et remontèrent bien et vigoreusement. 
Adont recommencha la bataille plus forte que devant en 
pluseurs lieux» et longuement dura. Et en celle bataille y 
fut le Borgne de Robersart féru d'une picque deseure son 
senestre œil dessoubs son bachinet, dont jamais puis ne 
parla, dont ce fut grant domage, car il estoit bon escuier et 
avoit este en maintes bonnes besongnes. Et là fisrent bien 
les royaulx, les Barois et les Hainnuiers. En la fin Flamens 
furent desconfls et tous tues, ne nul B*en eschappa se petit 
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non, de bien XV mille Flamens» sans les Franchois, Hain- 
nniers et B&rois qui y furent tnës. Et dura la bataille depuis 
nonne jusques an vespreqaelesbaniëresdurojetlesbanières 
dn comte de Haynault entrèrent et furent mises en Casse!, 
et boata-on le feu dedens la ville qui fut toute arsse. Et le 
joeudy après, le roy se desloga et alla devant Yppre et se 
logaen la ville de Fourmisèle et laissa monseigneur Ferry de 
Picqnegny gardyen de Bergues et des frontières d'environ, 
laquele ville de Bergues s'estoit rendue au roy et venue à 
mercy en Tost en pur les chiefs et les cottes, et les clefs en 
nngglave. Sy les charga-onet bailla à monseigneur Ferry, et 
les mena-on A Bergues. Et quant le roy]eult uneespasse tenu 
son siège devant Yppre, elle se rendy, et lendemain on 
bany hors de la ville dTppre et de la conte de Flandres 
environ XI* de ceulx qui estoient contraires a la ville et 
anemisi et leur âst-on laissier toutes leurs armures et leurs 
paremens. Et ossy se^ rendy la ville de Bruges : sy en 
bannit-on ossi grant plente des mauvais ; et ossy fit-on de 
Gand. Et le conte ^ leur eult en convent à tenir paisibles 
aux us et aux coustumes de ses ancesseurs, mais non fist, 
dont il flst folye ; car il fist puis copper les testes à maints 
preudhommes qui couppe n*y avoient, et enroer et marti- 
rissier, et mettre sur quars tout nuds et faire copper les 
coroyes de leurs chars, et puis s'aller * à maise cause, 
dont il ne joyt oncques puissedy de Flandres tant comme 
sire ; et fut puis tués en la bataille à Cressy à le Blanche- 
Tache avoec les aultres, sy comme vous orés chy-avant. 



' Le mt. porte : le roy ; mais il faot évidemment lire : le conte. 
* Il faat pettt-dtre lire : Et puis s*alla à nudae cause. 
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LV« HYSTOIRE. 

Comment le roy PHilippe de France manda au roy Edouart 
d*Engleterre qu*il venist relever sa terre de lay. 



Âpres ce que le roi Philippe de France reult mis le conte 
de Flandres en sa terre paisiblement ainsi que vous avés oy » 
et que le roy s'en fut raies en France, le roy s'avisa grant 
tamps après et eult censeil qu'il mandast au roy d*Bngle- 
terre son cousin salut et amisté et qu'il venist faire bornage 
et relever sa terre (de che qu'il en tenoit dechà la mer au 
royaln;ie de France) ainsy qu'il appertenoit, et qu'il le 
trouveroit à Amiens â la Pentecouste l'an mil IIP et XXIX. 
Lequel roy d'Engleterre, par le povre conseil qu'il eult 
et comme celuy qui ne se donnoit garde de ce qu'il faisoit 
et qui nul mal n'y pensoit, s'en vint honnestement et hon- 
nourablement en la citc^ d'Amiens où le roy de France 
l'attendoit à ung parlement qu'il y tenoit. 

Sy luy fist-on grant honneur et grant feste. Et quant 
on eult disné et festoyé, le roy de France appella le roy 
d'Engleterre et le print par la main, et par devant tout 
son conseil qui là estoit, et les barons, le roy d'Engleterre 
luy fist homage de tout che qu'il tenoit de luy, et le roy de 
France le rechut, et baisèrent l'un l'autre. Et de ce fist-on 
bonnes lettres sëellëes dont chacun eult la contrepartye. 
Duquel homage grant meschief advint puissedy au royalme 
de France, en Gascongne,* en Bretaigne, en Normendye, 
en Escoche et en pluseurs aultres lieux, dont ce fut pité ; 
car tant de villes, tant de moustiers en furent ars et des- 
truis, et tant d'hommes ochis, et tant de femmes et dé filles 
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allées a perdition, et tant d*orphenins, et maint roy et maint, 
conte, dac8 et eheyaliers tués et mis à fin, que autant vaul- 
ftist que lea II roya ne fassent onqaes nés, sy comme yous 
ores cy-i^rto. 



LVI* HYSTOIRE. 



Comment le roy Philippe de France esleva des mauvaites oouttomee 
en ion royalme, et comment il fist reqaerre au pappe qall lai 
ottroiaat le dieme des ^gliie» , et il lay fist entendant qa*il feroit une 
croiaie. 



Quant le roy Édouart d*Engleterre eult fait bornage au 
roy Philippe de France ainsy comme vous avez oy cy- 
dessus et qu'il se fut party du royalme de France et retour- 
nés en Londres avoec Philippe la royne sa femme, et ossy 
que le roy de France fut repairiés en son pallais à Paris 
tout à sa paix en pensant et en soustillant luy et aucuns 
de son conseil de faire et d'assambler ung grant trésor, 
adont commencha le roy à envoier au pappe pryer et 
reqnerre qu*il luy volsist ottroyer le disme, et luy fist 
entandant qu il feroit une croiserye et qu'il yroit oultre 
mer. Et tant fist vers le pappe qu'il luy ottroya. 

Âpres ce commencha le roy à eslever des mauvaises 
traveillables coustumes au royalme, sy comme don deu au 
roy de cbascuu tonnel de vin qu'on menroit hors du royalme 
X sols. Item le maletote de chascune livre de ce qu'on acbe- 
toit et revendoit IIII sols de le livre. Item le gabelle du. 
sel qui vault tout plain d'avoir chascun an. Item de faire 
foible monnoye blanche et noire, blanches mailles du roy 
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coure pour XII deniers parsis. Item flourins de pluseurs 
coiugs et de plueeurs fours, et dont faire ung .escut valoir 
LX solsparsis pour payer ses debtes et achever ses guerres, 
et ces flourins et celle monnoye rabaissier en cel estât. 
S'en a esté marchandise perdue et mal menée, et les mar- 
chans et les bonnes gens perdus, robes et apoyris, dont 
c*est meschief ; car les seigneurs terriens marchissant au 
royalme tiennent le pied du pied de la monnoye du roy. 
Et ainsy est tout le siècle perdu, honny et apoyry par ung 
tout seul homme ; car les grans seigneurs ne voloient pas 
prendre à leurs rentes celle monnoye qu*ils faisoient, au 
pris qu'elles courroient, ains voloient avoir gros du coing 
saint Loys pour X parsis la pièche ou monnoye à Tavenant. 
Ne onques puis que ce Philippe de Valois fut roy, bien 
n'avint en terre tant qu'il vesqui, ne il n esleva une bonne 
coustume qu*il ne retollist et rappellast tantost. Mais je 
croy qu*il sçavoit bien quil n'estoit mye couronné comme 
droit hoir de France de la couronne du royalme et qu'il 
y avoit plus proisme et plus proxime que^luy, car il n*eust 
mye ainsy son pays fourmené. 

Sy tairay de luy à tant jusques à une aultre foys ; sy 
revenray aux Englecqs. 



LVTI* HYSTOIHE. 
Comment le sire de Mortemer fut mis À mort en Engletevre. 

En l'an mil IIP et XXX eult le sice de Mortemer la teste 
coppée en Engleterre, et le corps coppés en IIII quartiers, 
pour ce qu'on rapporta au roy Édouart aucunes nouvelles 
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qa il aToit faussement et trayteusement ouvre enters le roy 
d'BBgleterre et envers le royalme. Et bien fut prouvé par 
luy et par aultruy ; et fut jugiet par les barons d*£ngle- 
terre. 



LVIII- HYSTOIRE. 

Comment monsaigneor Robert d* Artois s'acoiata du roj Edoaart 
d*EDgleterr9. 

Tantost après ces choses dessus dites avint que monsei- 
gneur Robert d'Artois qn on dist sans Terre, meffist par 
aucune aventure envers le roy Philippe de France qui sa 
suer avoit, de qui il avoit IIII enffans, que le dit monsei- 
gneur Robert fut bany du royalme de France, et sa femme 
et ses enfans emprisonnes où ils eulrent moult à souffrir. 
Et en tous les lieux où le roy savoit que monseigneur 
Robert fust aresfes» il le faisoit siëvir pour le prendre. 
Et fut fourjugiet de toutte s^ terre et du royalme, et luy 
convint par force passer mer et aller en Engleterre. Et 
quant il y vint, il alla droit au roy Édouart qui le retint 
et moult rhonnoura, et demoura avoec luy et fut de son 
ostel et moult privé da roy. Et monseigneur Robert luy 
conta et informa mot i mot comment il avoient couronné 
le roy Philippe de Valois à tort et à maise cause et par 
ainsy [que], se nuls veuoit avant qui fust plus proisme, il luy 
devoit laissier la couronne. Et encore conta-il au roy d'En- 
gleterre comment il en estoit droit hoir et comment le 
royalme de France luy estoit escheu de par le beau roy 
Philippe qui fut son grant-përe de par sa mëre, et par ses 
III enfans qui furent ses oncles, qui morurent sans hoir 
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chascuD roy de France. « Sy deasissiez estre coaronnés à 
« roy de France et deusissiez estre apparus comme droit 
« hoir 9 et que à maise cause et par povre conseil le roy 
d'Engleterre estoit allé k Amiens faire homage â Phi- 
lippe. Et luy conta et informa de pluseurs choses, de quoy 
le roy d'Engleterre estoit déchus. Et tint bien le roy «onte 
de ces choses et mist en son cuer et moult y pensa. 



LIX* HISTOIRE. 

La mort du pappe Jehan et le nombre des pappes qui avoient eaté 
jasqoes à ce tamps. 

En Tan mil III« et XXXIII morut le pappe Jehan, et fut 
après lui mis au saint siège apostolicque pappe Benedic 
qui fut le C. II1I« et II* pappe en l'an mil IIP et XXXIIII » . 



LX- HYSTOIRE. 

Comment le roy Edoaart d*Engleterre manda an 'i-oy Philippe de 
France qu*il se déportast de la couronne de France. 

En Tan mil IIP et XXXV le roy Édouart d'Engleterre 
par unes lettres amiables au roy Philippe de France flst 
faire assavoir et dire qu'il se déportast de la possession du 
royalme de France et que à luy qui estoit roy d'Engleterre, 

« Jean XXII mourut le 4 décembre 1334. Benoît XII lui succéda 
peu de jours après. 
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appertenoit par succession de lingnye le dit royalme de 
France, et qu*il eu ayoit este maisement fraudes» et qu il 
luy en rescripsist ce qu il en voloit faire. 

Sur quoy fut ordonné ung parlement à Valenchieônes 
auquel le roj d*EngIeterre y envoya ses ambassades et 
conseilliers. Et le roy Philippe de France n'y vint point, 
ne personne de par luy n'y envoia. 



LXl* HISTOIRE. 

Comment le josne oonte Quillam* de Hajnaalt fat fait cheTalier, et 
comment le mariage fut fait du conte Loje de Blois et de la fille 
monseigneur Jehan de Haynaalt seignenr de Beaamont. 

En tandis que le bon conte Guillame de Haynault, de 
Holande et de Zëlande le père gisoit travilliës de gouttes 
en attendant le parlement qui se debvoit faire à Valen- 
chiennes entre les gens du roy de France et ceulx d'Engle- 
terre, comme dessus vous! avez oy, il fist son fils Guillame 
chevalier de sa proppre main en Tonneur de Dieu et de 
monseigneur saint Jorge Tan mil IIP et XXXVI ; et là 
environ fut fait le mariage entre Loys de Blpis et Jehenne 
la fille de monseigneur Jehan de Haynault seigneur de 
Beaumont. 

Sy m'en tairay à tant et revenray au parlement. 
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LXII* HYSTOIRE. 

Comment madame Jehenne de Valois contesse de Haynault alla en 
France parler an roy ton frère. 

Quant le parlement ealt séjourne à Valenchiennes une 
grande espasse de tampa en grans despens en attendant le 
roy de France, Tautre conseil 8*avisa qu'ils envoieroient 
au roy de France Jehenne de Valois sa suer contesse de 
Haynault sçavoir pour quoy il n'envoioit à la journée ainsy 
qu'il appertenoit. 

Sy y alla la dite contesse Jehenne et riens n'y peult 
besongnier, ne exploitier en maniôre que le roy y volsist 
nuUuy de par luy envoyer. Sy s'en revint moult courouchye 
à Valenchiennes au parlement et leur conta ce qu'elle avoit 
trouvé. Puis'n'y demeura gaires qu'elle n'y ralla seconde 
fois. Sy emmena avoec luy monseigneur Jehan de Paynault 
et aultres chevaliers, et ce fut envirpn l'Assencion mil IIP 
et XXXVII. Sy leur fist-on grant feste et grant honneur, 
et leur donna le roy Philippe response et lettres qui yroient 
au roy d'Eugleterre, et donnoit respit à tous ceulx qui 
estoient venus d'Engleterre à ce parlement XV jours tant 
qu'ils fussent retournés en Eugleterre. Et adont se parti- 
rent madame de Haynault et monseigneur Jehan de Hay- 
nault et prinrent congiet du roy et s'en revindrent an 
parlement et raportôrent ce que le roy leur avoit chargiet 
et dit. Et, ces nouvelles oyes, le parlement se partit à tant, 
et s'en ralla chascun en son pays. 
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LXIII* HYSTOIRE. 



La mort da bon conte Gnillame de Haynanlt, de Holande et de Zélande 
et sire de la Basee-Friae. 



Après ce que le parlement se fut dëparty de Valen- 
chieiiknes comme dessus est récité, le conte Guillame de 
HaynauU qui moult estoit malade de gouttes et avoit esté 
de piëcha, passa de vie à mort et paya la debte de ce siècle 
que doibt toute nature humaine ayant vie et estre, â Tostel 
de Holandes i Valenchiennes VII jours au mois dejuing 
l'an de gr&ce mil IIP et XXXVII. Et fut ensevelis à Saint- 
Franchois en la dite ville moult honnoarablement, et y eult 
moult de vaillans hommes à Tensëpulturer et mettre en 
terre, et évesques et abbés. 

Lequel conte Guillame eult IIII âls et IIII filles, et 
morurént les III fils jones enffans, et gisent à Saint-Jehan 
â Valenchiennes comme nous avons piècha dit. Et le quart 
flls eult nom Guillame et fut conte de Haynault après la 
mort de son père. 

Celuy conte Guillame fut ochis en Frise par son oultrage 
sy comme vous orez cy-après. Il eult à femme Jehenne la 
' fille au duc de Brabant. 

Et la première des IIII filles eult nom Margueritte et 
eult à mary Loys de Bavière roy d*Altemaigne qui fut puis 
empereur des Romains. 

La seconde eult nom Jehenne et eult à mary le marquis 
de Jttllers. 

La tierche fille eult nom Philippe et eult à mary Édouart 
roy d'Engleterre. 
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Et la mp fille eult nom Tzabeaa qui estoit la maisnée. 
Celle demoora en garde i la contesse Jehenne de Valois et 
contesse de Haynault sa mère pour ce qu'elle estoit à 
maryer. Laquele contesse se rt ndy grise nonne i Tabbaye 
de Fontenelle à une lieue de Valenehiennes après la mort 
du conte GuiUame son mary. 

Desquelles filles devant dites yssirent grant plentë de fils 
et de filles, dont grant linage yssy, et furent tous bons, 
hardis et yaillans chevalliers. 



LXIIIl* HYSTOIRE. 

Comment le roy Ëdooart d'Engleterre pana par deohà mer et alla en 
AUemaigne et en plosears anltree pays faire alliances contré 
Philippe le roy de France et ses aidana. 

Tantost après ces choses dessus dites, le roy Édouart 
d'Engleterre passa mer et alla en AUemaigne et ailleurs 
faire alliances à l'empereur d*Âllemaigne et à ses enffans 
et au marquis de Jullers, au conte de Mons, et puis à mon- 
seigneur le d\^ de Brabant, à monseigneur Jehan de fiay- 
nault et au seigneur de Faucquemont ossy (fors en Flan- 
dres). Et luy promirent tous à aidier à poursievir son droit 
contre le roy Philippe de France et tous ses confortans. 



l! 
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LXV HY8T0IRE. 

La grande bataille d« Qagantq^u fat la naitSaint-Martia, de réfMqoo 
de Nicole et aet gêna et de monaeignear de Manany contre lea 
Flamena. 

Quant le roy Édonart d'Bngleterre e^lt tontes ordonnées 
et faites ses alUances à ceulx à qni il scealt que bon luy 
fuat, il print congiet au duc de Brabant. Et luy dit an 
départir qn'il Toniat sceurement descendre en Anvers à tout 
ses gens quant il pooit. Adont monta le roy en mer et 
singla tant qu'il yint à Londres. 

Et ne demeura gaires que le roy Édouart envoia Tévesque 
de Nicole, le comte deNorantone et monseigneur Gaultier de 
Mausny à tout grant planté d*archiers et de gens d'armes 
et grant plenté de nefs, où il y avoit plenté de laynes, pour 
mener en Flandres et ponr parler aux Flamens de par le 
roy. Et s'aparilla révesque et ses gens, et montèrent en mer, 
et singlërent tant et sy radement quHIs vindrent contre 
Gagent. Et quant le bastard de Flandres et ses gens les 
apperchurent, ils cryërent aux armes. Et quant réyesquoe 
Tentendy, qui bien sçayoit la voie, luy et ses gens descen- 
dirent à terre, et les archiers à l'un des lés ung peu devant 
eulx, et commenchdrent fort à traire moult drnement, et 
les gens d'armes à férir ensamble et à combatre bien et 
hardiment, et là eult grande ochision et' longuement dura. 
Et en la fin, les Flamens furent desconfis, et y fust Loys le 
basterd de Flandres navrés et prins et menés es nefs, et 
y eult bien de mors XI mil hommes, et le remanant s'en- 
fuy. Ce fut la nuit Saint-Martin en yver Tan mil CGC et 



vkéîrÈ. 4tô 

XXXVII. Dont rentra Tëvesque de Nicole et ses gens en 
leurs nefs, et tournèrent leur chemin vers Anvers, et là flst 
rëvesque deschargier les laynes et les sacqs, et. puis 
retournèrent en Engleterre et contèrent au roy comment 
ils avoient ouvré. Adont n'attendy gaires le roy qu*il ne 
fesist deffendre à tous les pors d'Engleterre que riens ne 
venist en Flandres : dont ceulx de Flandres furent moult 
esbahis et moult desconfortés, et moult eurent grant 
disette, grande espasse de tamps, car les gens de commune 
n'avoient que gaingnier, et leur en convenoit widier le pays» 



LXVI* HYSTOIRE. 

Gomment le roy édonart d*Eiigleterre enroya F^esqae de Nicole 
deffyer le roy Philippe xte France et toôs «es allyée. 

Tantost après la desconflture de la bataille de Gagant 
dont cy-dessus venons de faire mention, le roy d*Engleterre 
envola défiance au roy de France par l'évenque de Nicole, 
à quoy le roy de France respondy que le roy d*Engleterre 
n*aroit pas le royalme de France par menaches et qu'il 
estoit assez puissant contre luy. 

Et quant Tévesque de Nicole fut retournés, le roy d'En- 
gleterre, entre luy et sa femme, se partirent de Londres et 
arivèrent i Anvers à tout grans gens pour aller sur le roy 
de France. Et y séjournèrent tant que la royne d*EngIe- 
terre s'y acoucha d'un fils qui' fut appelle Lyonniau, et fut 
en l'an mil IIP et XXXVIII. 
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• LXVn* HY8T0IRE. 

Coiiim«iit U roj édouart d'Engleterre t^en alU en AllemaigiM parler 
à Femperear et à ms alljr^. 

En tandis que la royne d^Bngleterre gisoit d*enfant eu la 
ville d*Ânyers, comme nons avons cy tout près dit, le roj 
Édouart, son mary, s'en alla en Flandres et en Allemagne 
et ens es pays d'enyiron pour parler à ses allyës et an roy 
d*Allemaigne qui estoit empereur, pour eulx secouire 
d'ayde, ainsi quils lui eurent en convent, parmy ses deniers 
donnans, dont il y avoit aucuns qui estoient allyës au roy 
Philippe de France, et s'ils voloient garder et tenir leur 
serment, il convenoit qu'ils allaissent i l'empereur leur 
seigneur, et le fesissent sceoir en siège magestal et renou- 
veler son empire, et là feroit*il du roy d'Engleterre son 
vicaire pour obëyr à luy, et ainsy furent-ils d*accord qu'ils 
yroient. Sy y allèrent et trouvôrent Tempereur à Convi- 
lenoe, en AUemaigne, et eurent conseil des barons du pays 
et de Vemperenr mesmes, qu'il seroit renouvelës i empereur 
comment qu'il eu fut ; sy en âst-on ainsy, comme vous 
orës chy^i^rès. 
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LXVIII* HYSTOIRE. 

Comment Temperenr iai en ai^e magesùl atourn^ d'«ornemeni 
imp^rianlx. 

Le samedy devant la Nativité Nostre-Dame en septembre 
Tan de grâce mil IIP et XXXVIII assamblèrent les barons 
d*Engleterre les esliseurs qni estoient à ce commis et prin- 
rent Loys de Bavière Tempereur et Tassirent et posèrent 
ao siëge magestal sur ung trosne de XII pieds de hault. Et 
estoit vestu d'ong drap de soye changant, et par desenre 
du damaticle, et en ses bras avoit ungs fanons d'une 
espenne de large et une estoUe devant croisie en la manière 
d*un prestre, toute estoffëe et semée de ses armes. Et avoit 
ses pieds cauchiés de pareil drap que le corps estoit. Et 
avoit son chief atoumé d'une mitre ronde, et sur celle mit- 
tre il y avoit une couronne d'or moult riche, jaquele estoit 
à fleurons d'or tenans à la couronne. Et devant le front 
de la couronne il y avoit une croix d*or tenant à la cou- 
ronne, qui passoit de haulteur les fleurons de la couronne. 
Et en ses mains il avoit II blans gans de soye, et en ses 
dois aneaulx moult riches. Et tenoit en sa desfre main une 
pomme d'or et uae croix, et en l'autre main tenoit le septre. 

Sy séoit datez Tempereur au destre le marquis d'Euriant 
et de Misse auquel l'empereur donna à tenir la pomme et 
la croix d'or. Et assez près de luy séoit le roy d'Engleterre 
non mye sy hault que Tempereur estoit, vestu d'un drap 
d'escarlate rouge à ung chastel de broudure en la poitrine. 
Et au senestre lez séoit le marquis de Jullers à qui il donna 
à tenir le septre. Et environ II degrés desoubs l'empereur 
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Broient les électeurs de Tempire. Et deseure Temperenr 
estoit le sire de Kuk ou lieu du duc de Brabant en son 
estant II pieds plus hault que Tempereur ou environ ; et là 
tenoit-il une espée toute nue en sa main. 

Et là estant l'empereur sis en son trosne et hauHain 
siëge magestal dist, oans tous ces parolles, de sa preppre 
bouche qu'il .faisoit son ricaire et son lieutenant du roy 
d'Bngleterre. 



LXIX- HYSTOIRE. 



Comment Jacques d^Artevelle a*aeoinU da roy Èdooârt d'Engleterre 
en fareur de eenlx de Flandrea. 



Après le triumphe et renouvellement de l'empereur assis 
en siège superior et magestal et que les haulx et honnou- 
râbles convives eurent estes fais et tenus des prii^^es et 
barons de l'empire, où maintes haultes et bonnes ordon- 
nances furent jurées et conformées à l'onneur et exauche- 
ment du siège impérial, adont prinrent congiet les princes 
l'un de Tautre jusques à ung jour qui mis y fot. Si s'en 
revint le roi d'Bngleterre en Anvers, et avoec luy le sire 
de Kuk , et trouvèrent Jacques d'Arteyelle qui estoit 
venut pour parler au roy d'Bngleterre pour le pays de 
Flandres. Sy parla tant le dit Jacques au roy et par sy 
raisonnables parolles et que ceulx de Flandres ne voloient 
au roy que tout bien et qu'il volsist souffrir que les pas- 
sages furent ouvers, par quoy marchandise cournst, et 
Jaques feroit tant que Flamens le serviroient à son besoing 
et obéiroient à son commandement w ses guerres. Et adont 
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y eult pluBenrs paroUes dites et respondues, et longaement 
furent ensamble à parlement. En la fin fut l'accord que 
Flamens se debvoient tenir tout quois en leur lieu et gar- 
der leur pays que nul n*y entrast, tant que le roy d*Bngle- 
terre et son conseil yroient en Flandres parler aux bonnes 
villes, et là en dedens le dit Jaques parleroit à eulx ; et sur 
ce point ledit Jaques print congiet jusques i une aultre 
fois. Et le roy demeura en Anvers une espasse avoec le 
duc de Brabant, le conte de Haynault et Jehan de Beau- 
mont, lesquels prièrent tant et la royne ossy audit conte 
de Haynault que les osts du roy d*Engletérre poussent 
passer parmi le pays de Haynault sans nul tort faire à luy 
et pour bien payer. Et tant luy pryèrent qu'il l'ottroia par 
le conseil du duc et de monseigneur Jehan de Beaumont. 
Et estoient les osts auques près touttes atrauëes et assam- 
blées pour mouvoir. 

LXX* HYSTOIRE. 

Gomment les osts du roy Édonart d'Engleterre sb partirent de Brabant 
pour venir ao 'royalme de France et passèrent panny Haynault et 
CambréiiB. 

Environ la Saint-Jehan-Dëcolace Tan de grâce mil IIP 
et XXXIX se party le roy Édouart d'Engleterre hors de 
la ville d'Anvers à tout ses gens et tous ses osts et tous ses 
allyës et tous les gens d'armes qu'il avoit assamblës pour 
aller avoec luy, et chevauchèrent par devers Haynault 
Etcondnisoit Tost devant monseigneur Jehan de. Haynault, 
le sire deClers \ le sire de Faucquemont, Henry de Flandres 

' Je croit qu'il fkut lire : le conte de CléTes. 
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et monseigneur Gaultier de Mansny qui estoit deseonvrenr, 
lequel print et gaigna le cbastel de Thain, et y mist en 
garde monseigneur Gringnart son frère que cealx de Cam- 
bray encloyrent pais malicieusement et le tuërent , et 
menèrent Gaultier de Mausny son frère en prison et le 
narrèrent la nuit Saint-Martin ; et demeura à garde mon- 
seigneur Richart de Lymosin, d'Engleterre, chastelain de 
Thun, qui bien le garda contre les Franchois. 

En la bataille du roy d*Bngleterre estoient le marquis 
d*Euriant et de Misse qui atoit la fille de Tempereur Loys 
Â mariage, et le marquis de Brandebourc, fils de l'empe- 
reur de sa première femme, et pluseurs aultres. Et passè- 
rent tous parmi le pays de Haynau où ils flsrent moult de 
domages. Et fut le roy à giste i Saint-Sauve dalez Valeu- 
chiennes le samedy après le Sainte-Croix. Et le marquis 
d*Euriant et de Misse et le marquis de Brandebourc jurent 
à Valenchiennes, et le remanant enyiron Valenchiennes. 

Après s'en party le roy et tout son ost, et cbevauchèrent 
vers Gambrësia ; et quant ils furent hors de Haynanlt et 
que le roy entra en Cambrësis, le conte Guillame de Hay- 
nanlt print congiet au roy fEngleterre et à monseigneur 
Jehan de Haynault son oncle, et s'en party et s'en alla 
par devers le roy Philippe de France son aultre oncle, à 
y« bachines de bonnes gens. 

Et le roy de France estoit logiës dossoubs la Chappelle- 
en-Terrasse à Buyronfosse ; et là vint Guillemme le conte de 
Haynanlt son nepveu en la sepmaine de le Saint-Denis et 
Saint-Guillain ; mais le roy son oncle onques ne parla à luy 
toutte celle journée pour ce que le roy d'Engleterre estoit 
passé parmy son pays. 
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LXXI- HYSTOIRB. 



Gomment le roj Édoaart d'Engleterre. ardiat Cambrësis et le pays 
d*enTiron et vint logier encontre le roj de France. 

Quant le conte Goillame de Hapanlt se fut party du 
roy d'Engleterre et ailes en Tayde du roy de France son 
oncle, le roy d*Eng1eterre demeura en Cambrësis, et les 
coureurs du roy ardirent tout Cambrësis, hors mis les 
fortresses, jusques à Saint-Qiïentin dont le roy de France 
s'estoit partis et jusques à Përoune en Vermendois et tout 
JHsques à Ëapaumes. Et fut Beaumez eu Cambrësis toutte 
arsse et bien XVIII villes à clocquiers environ le pays. 

Et passa le roy d*Engleterre Cambrësis sans assallir, et 
ne voloit mye ses gens travillier ; ains dësiroit à aller avant 
pour avoir bataille au roy de France s*il pooit. 

Et le tierch jour d'octobre le roy d*EngIeterre passa 
l'EscauIt et se loga dessoubs le Mont-Saint-Martin où il ^ 

flst Henry de Flandres chevalier. 

Et le dimenche assally le sire de Faucquemont et les 
gens du marquis de Jnllers le chastel de Honnecourt ; et 
ceulx du chastel se deffendirent vigoreusement, car il y 
avoit moult 'de bonnes gens dedens qui le gardoient et de 
bon; gens d'armes. Et y eult ung vaillant chevalier tuë de 
là partye monseigneur de Faucquemont, qu'on appelloit 
monseigneur Vinant de Rodes. Et sy y eult grant plentë 
d'aultres blechiës et navres de pierres et de gros caillàux. 
Sy y eult grant assault et périlleux ; mais petit y flsrent 
de^leur esploit, car trop estoit le chastel fort garnis de bons 
gens d*armes. Sy les en convint partir le samedi annuit , 
qui fut la nuit Saint-Luc. 
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Et Tint le roj d^Engleterre logier i le ÇappelIe-en-Tar- 
rasse encontre le roy de France. Et ne combatirent point 
ensamble, et 8*en rala le roy d*EngIeterre i Anvers là où^ 
sa femme Tattendoit. Et le roy de France laissa garnisons 
Â Cambray, i Douay, à Toarnay et à Mortaingne. 

Et le roy d*EngIeterre s*en alla à Oand où il flst nng par- 
lement aax Flamens, lesquels s*alyërent an dit roy d'Engle- 
terre et relevèrent de luy comme roy de France et d'En- 
gleterre la conté de Flandres, et luy promisrent aidier. Et 
ossy flsreut cenlx de Brabant et de Haynanlt. Et sëallèrent 
ensamble, et devoit courre leur monnoie de Tan pays à 
Tantre, cest-assavoir Flandres, Brabant et Haynaolt* et 
que marchandise courroit. Et fut ce fait entre la Gonver- 
sion Saint-Pol et le Gandeler Tan de grâce mil IIP et 
XXXIX. Et là en droit ordonna ce parlement ce qu'ils 
feroient pour Tannée à venir , et yroient seyr et tenir 
siëge devant Toumay ; et le roy d*Engleterre debvoit rêve- . 
nir en la saison environ la Saint-Jehan. 

Dont se party le parlement, et prinrent congiet au roy. 
Sy s'en rala chascun en son lieu, et le roy d^Engleterre 
s'appareilla pour faire escripres lettres et les flst faire au 
mieulx qu il peult. S'en flst faire pour envoyer par toutte 
France et ailleurs pluseurs coppies et atachier aux huis 
des églises, par quoy chascun les veyst et fussent mieulx 
d'estre de son party et de le tenir à roy. 

Sy laii*ay cy à tant du roy d'Eogleterre jusques a une 
aultre fois. Sy diray des François que le roy avoit laissiet 
en Gambray. 
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LXII* HYSTOIRE. 



Gomment monseigneur Thiébaolt de Moreal et ceolz de Cambray 
aneallirent le chaetel de Relengues. 



Après ce que les II rois se furent partis de Buironfosse, 
entandis que le roy d*ËDgleterre estoit à Gand au parle- 
ment, et le duc de Brabant et le conte de Haynault et les 
aultres princes ossy, il advint que monseigneur Thiëbault 
de Moreul et ceulx de la ville de Cambray et leurs banieres 
yssirent hors de Cambrày à grant plentë de gens d'armes 
et de communes, et s'en alërent à Relengbes une forte 
maison dalez Cambray , et assailirent ceulx qui estoient 
dedens de par monseigneur Jehan de Haynault à qui la 
maison et le chastel estoit. 

Sy le gardoit le bastard de Beaumont et XVIII compai- 
gnons arbalestriers avoec luy. Sy ardirent ceulx de Cam- 
brayla basse court, et puis assailirent tort au chastel le ven- 
dredy devant le Saint-Thomas qui est devant Noël, et gelloit 
mof It fort et faisoit grant glace. Sy aloient ceulx de Cam- 
bray sy près qu'ils voloient. Et ceulx du chastel se deffen- 
dirent moult hardyement de pierres et de caillaux et de 
gros mairiens. Et traioient tant qu'ils furent tout mats et 
tous lassés et navres, mais moult en tuèrent en l'ost de 
Cambray et vilainement bleohèrent ; et sy longuement 
dura Tassault et le defiendement qu'il avespry et que ceulx 
de Cambray se retrayrent en leur ville. 

Et ceulx du chastel demeurèrent lasses, foulés et travil- 
liës, et les pluseurs navrés atl traire. Sy se conseillèrent 
les ongs aux aultres comment ils feroient et qu ils n'avoient 
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pooir de durer» ne résister a le longhe encontre sy grant 
peuple, et sy n*attendoient nuls secours. Sy eurent conseil 
qu'ils lairoient le cbastel et bouteroient le feu dedens, et 
s'en yroient A radjournëe au cbastel d'Escaudaing qui 
estoit bon et fort auprès de là. Et quant ce vint après la 
minuit, ainsy qu'ils Tavoient devise, ils le fièrent, et bou- 
tèrent le feu ens et s'en yssirent ; et lendemain ceulx de 
Garobray vidèrent et parabatirent tout. 

• LXXIl* HYSTOIRE. 

Comment monseigneur Thiébaalt de Morenl et U garnison de Cam- 
bray, a?oec ealx le serment des arbalestriers et monlt de commun 
de la ville, alèrent ardoir les fourbours de Cjmaj et aultres villes. 

Or avint après ce que le cbastel de Relengbes fut ars et 
abatus et que ceulx qui dedans estoient, s'en furent al^, 
en la sepmaine du Noël après siëvant, se party monsei- 
gneur Thiébault de Moreul et ses gens, et avoec luy le 
maistre des arbalestriers et grant plentë de ceulx de la 
cité de Cambray, et s'en allèrent vers le Terrasse environ 
Cymay pour faire à monseigneur Jehan de Hainault despit 
et porter domage. Et ardirent les fourbours de Cymay et 
pluseurs villes. 

Et puis y revint monseigneur Jehan de Vervin qu'on dist 
Bomont, a grant jilente de gens d'armes, et ardirent sur le 
dit monseigneur Jehan de Haynault tout en courant sans 
garder les feux, dont monseigneur Jehan de Haynan fut 
mouit courchiés, mais il Joy convint souffrir ce domage et 
ce honte à la pryôre du conte de Haynaut son cousin. Et 
quant il eult tant souffert, if s'en plaindit à aucuns de ses 
amis et à monseigneur Guillame conte de Haynault mesmes. ' 
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LXXIII* HYSTOIRE. 

Commeiit monseigneur Thiëbaalt de Morenl et ceulz de la ville de 
Cambray brûlèrent et pillèrent la ville de Haspre. 

Âprës il avint qu'en %e despit faisant au dit monsei- 
gneur Jehan de Haynault, yssit de rechief monseigneur 
Thiëbault de Moreul et toutte la ville et les arbalestriers 
de Cambray à baniëres desployes ; et ardirent et desrobë- 
rent la ville de Haspre, le dimence au matin après le my- 
quaresme Tan de grâce mil IIPXXXIX, de quoy le conte 
Guillame de Haynault qui estoit adont à Valenchiennes, fut 
moult courchiës. 

Dont, en peu de terme après, le conte de Haynault manda 
deflSance au roy Philippe de France son oncle par Tabbé 
Thiëbault.de Crespin, lequel y ala bien et hardyement. 



LXXIIII* HYSTOIRE. 

Comment le conte Guillame de Haynault et monseignear Jehan son 
consin prinrent Aubenton et ardirent le pays environ. 

En tandis que le conté de Haynault envoia deffiances au 
roy Philippe de Valois son oncle de par le dit abbé de 
Crespin, assambla le conte de Haynault et monseigneur 
Jehan de Haynault sirène Beaumont grant pfenté de bons 
gens d'armes tant qu*il eult bien X mille bachines. Et sy 
y fut le sire de Kuk ou lieu du duc de Brabant, et chevau- 
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chèrent parmy le Terrasse tant quHls vinrent à Aabenton 
nne bonne yille où on fait bonne drapperye, en laqaele 
ville y avoit grant plente de gens d'armes de par le roy de 
France ponr la ville garder, et sy y estoit le sire de Vervin. 

Et quant le conte de Haynault et ses gens furent venus 
devant la ville et quiU eurent avise et regarde auquel lez 
il feroit milleur à assallir, il fit cryeb alarme et assalir 
vistement. Et luy-mesmes son propre corps ala à Tassault. 
Et là veyssies trompes et nacaires et cornemuses sonner et 
retentir, et vigoreusement assallir, et ceulz dedens i eulx 
deffendre au traire et au jetter« et pluseurs en veyssies 
combatre main à main. Et là enlt grant assault et mervil- 
leuse bataille. Là furent maints hommes navres, blechiës 
et tués, et avoit dedens la ville grant noise et grant crierie 
de femmes et d*enfans. Sy s'enfuirent pluseurs chevaliers 
de la ville, qui y estoient en garnison, car Tassault y estoit 
grant, craintif et moult périlleux et qui très-longuement 
dura. 

En la fin fut la ville prinse par foj? ce et toutte pillye, et 
pluseurs emmenés pour ronchonner ; et puis boutèrent le 
feu par toutte la ville, et moult y eult grant gaing, car la 
ville estoit moult riche. Et encacha monseigneur Jehan 
de Haynault ses ennemis vers Vervins en eulx tuant et 
prenant. 

Et sy ardist-on Maubier-Fontaine, Ânbenceul, Signy-le- 
Petit, Wargny, Bucielles et bien XL villes à clocquiers 
environ le pays. 

Et ainsy se venga monseigneur Jehan de Haynault du 

* despit et du demage qu on luy avoit fait en sou pays. Et 

puis se party le conte de Haynautt et monseigneur Jehan 

son oncle à tout leurs gens, et s'en retournèrent en leurs 

lieux. 



Bt après ce s'en alôrent monseigneur Guillame de Hay- 
nanlt et monseigneur Jehan son oncle et le duc de Brabant 
et les Flamens au parlement à Tenremonde. 

Et en dementiers le roy de France s'avala i Aras et 
environ à tout son ost, et le duc de Normendie et ses gens 
firent leur assamblée environ la cité de Cambray pour aler 
courre sur Haynault. 



LXXV HYSTOIRE. 

Comment le duc de Normendie Tint en Hajnaolt bouter les léux 
, et premier à Wei*chin. 

Il advint une espasse après ce que la prinse de la ville 
d'Aubenton fut faite l'an mil IIP et XL, entandis que le 
conte de Haynault et les aultres barons estoient au parle- 
ment à Tenremonde et que le pays de Haynault estoit sans 
gardes de capitaines, car il ny avoit chevalier, neprovost, 
ne bailli le conte au lez dever^ Cambrësis , sy advint 
que le dit duc de Normendie, lô conte d'Erminac, le duc 
d*Ataines, monseigneur Oodemar du Fay et monseigneur 
Thiëbault de Moreul à tout bien VIII mille armes sans 
aultres gens, et sceurent que le conte de Haynault n'estoit 
mye au pays, ils s'avallèrent vers Valenchiennes ; et ardi- 
rént les coureurs la ville de Werchin qui estoit au sënes- 
chal de Haynault. Et puis ardirent tout le pays environ 
XXXII villes à clocquiers. Et se logèrent tous les osts en 
Haynault par II vesprëes, et prinrent, robèrent et pillèrent 
et emportèrent tout ce qulls penrent, car nuls ne leur 
aloit au devant. 
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LXXVI» HY8T0IRE. 

Comment le lénetclud de Hajoaalt te venge de aa Tille de Werchin 
que les François avoient piiliet et i 



Qoaat les Franchois eurent fait leur emprise ainsy comme 
dessus est dit, ils se retirèrent par devers le Chastel-en- 
Cambrésis et se logèrent là environ jusques a le fontaine 
à Montay. Et entretant qu*ils furent là, on noneha & Gérard 
de Werchin qui estoit sëneschal de Haynault, comment 
les François luy avoient ars et piiliet sa ville de Werchin. 
Sy en fut moult courchiés et laissa le. parlement quoy et 
print congiet au conte de Haynault et print des compai- 
gnons, monseigneur Thiery de Walconrt, mareschal de 
Haynault, et des aultres compaignons environ XLV, et s^en 
vinrent une matinée devant soleil levant eu Tost des Fran- 
chois et se férirent ens à Tuu des lés, et oommenchèrent à 
décopper, frapper, hurter et A tuer tant que Tost 8*es- 
tourmy. Et monseigneur Gérard de Werchin et ses com- 
paignons crièrent : ■ Haynault I » Et Franchois furent moult 
espoentés, et commenchôrent ài^ryer à l'arme. 

Sy y fut de la partye des François tués le sire de Bail- 
leul normand et monseigneur Guillame de Brauthet et 
bien VIII aultres personnes ; et quant ils virent que Test 
s'esmottvoit, ils se retrayrent tout bellement et s'en revin- 
rent en Haynault. 
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LXXVII* HYSTOIRE, 



Comment le dnc de Normendie s^en vint de rechief en Haynanlt et 
loga ena èa préa de Main. 



Après que Gérard de Werchin eult fait celle escarmoche 
en Tost des Franchois par contrevenge comme dessus nous 
avons dit et que ce Tint au matin, le duc de Normandie 
commanda qu'on se deslogast et que Tost s*en alast tout 
ardant et gastant le pays logier es prés de Main dalez 
Fontenelle et près de Valenchiennes. Et en venant ardirent 
Curgies, Presel, Sautain, Âusnois, Famars et Beauvoir, 
et vinrent les coureurs jusques à Valenchiennes, et eussent 
brulles et pilliës les fourbourcs s'on ne fust aie au devant. 

Et estoit adont en Valenchiennes de par le roy d*Engle- 
torre le conte de Wervic et le conte de Norenton qui sëjour- 
nërent à Valenchiennes et qui moult volontiers fussent 
yssus hors pour jouster aux Franchois s'on leur laissast 
faire saillye ; mais monseigneur Henry d'Ântoing gardoit 
celle journée les bailles de la porte Gambrisienne au lez 
devers les François. Sy ne laissoit nuUuy hors. Et le 
séneschal de Haynault gardoit les bailles de la porte Car- 
don, dont aucuns de la ville se tenoient mal payet. Et la 
matinée on sonna le bancque-clocque de la ville ; et adont 
commencha la ville à yssir hors. Et quant les Franchois 
oyrent la clocque bondir et hault sonner, qui bien sçavoient 
que c'estoit pour l'yssue de la ville, ils se doubtèrent et 
eurent conseil qu'ils se deslogeroient. Et se deslogJ^rent 
mOult en haste et tourssërent et en alèrent le chemin vers 
Cambray. Sy laissèrent assez de leur hamas de haste qu'ils 
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avoient ; car la vill« de Valenchiennes yssi hors yistement 
à cens et à milliers et à banières desployes, qui les cui- 
doient encore trouver. Et non pour quant y fut tues mes- 
sire Jehan Qniërais sur le pont à Maing, et puis retour- 
nërent ceulx de Valenchiennes. 



LXXVin* HYSTOIRE. 

Comment la duc da Normandie aalt la chiuttal d'BscaadoeTra dalaz 
Cambray par trayaon. 

Quant le duc de Normendie et son ost furent deslogiës 
des prés de Maing sy comme vous ayez oy, luy et ses gens 
chevauchërent et tirèrent tout le chemin de Cambray et 
trouvèrent en leur voye ung bon chastel et fort et bien 
séant qui estoit au conte Guillame de Haynault, et Tappelloit- 
on le chastel d^Escaudoovre. Sy le gardoit et en estoit 
chastelain monseigneur Gérard de Trazegnies \ et avoit 
avoec luy XXIIII compaignons, et estoient bien garnis. 

Le duc de Normendie qui estoit fils au roy Philippe de 
France, assiéga le dit chastel et Tassally par pluseurs fois 
à peu de conquest, car le chastel estoit fort, et ceulx de 
dedens se deffendoient bien. Le duc y flst dreschier des 
engiens et jetter pluseurs pierres qui peu y grevoient. Et 
quant le duc y eult une espasse tenu siège, il manda au 
chastelain qu*il voloit à luy parlementer. Sy y ala le 
chastelain, et parlementèrent ensamble par pluseurs fois, 
et tant fist le duc au chastelain qu'il lui vendit le chastel, 

* Les autres chroniqaears contemporains disent : Gérard de Sasse- 
gnies. 
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et luy fut livres hors mis les pourvëancës et les meubles du 
chastel, lesqueles pourvéances et meubles furent mènes à 
Cambray en garde pour le conte de Haynault qui n'estoit 
mye à ce jour en Haynault. 

Et fut cette vendition et dëtration faite la nuit de Pente- 
couste l'an de grâce mil IIP et XL. Et adont vindrent 
ceulx de Cambray qui l'abatirent et ardirent, et emmenèrent 
les pierres et les gros mairiens dedens Cambray. 

Et quant monseigneur Gérard de Trazegnies eult rechupt 
l'or et l'argent dudit chastel du duc de Normendie et que 
ledit Grérard se fut party du chastel et tourna son chemin 
par devers Cambray, ses compaignons mesmes le prinrent 
par force luy et ses II escuiers Colart de Noefville et Jehan 
de Carniers, et sy les loyërent bien de cordes et les emme- 
nèrent au chastel à Mons en Haynault où monseigneur 
Jehan de Haynault estoit. Et pour ce que le conte Ouil- 
lame de Haynault n'estoit pas au pays, sy en fit monsei- 
gneur Jehan de Haynault la justice au lieu du conte. Sy eult 
monseigneur Gérard la teste coppée, et mis sur une roe et 
esroés comme traytre ; et ses II escuiers devant nommés 
eurent les testes coppées à Mons pour ce qu'ils avoient esté 
complices en la trayson. 



LXXIX* HYSTOIRE. 

Comment Philippe de Valois roy de France vint mettre le siège 
devant le chastel de Thun-FÈvesque. 

Et tantost après que monseigneur Gérard de Trazegnies 
chastelain d'Escaudoevre fat mis à mort pour la trayson et 
vendition qu'il avoit faite, le roy de France se party d'Aras 
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et Tint mettre et tenir son siëge deyant Tnn-rÉvesqae, 
que monseignear Richart de Lymosin gardoit pour mon- 
seignear de Maqsny, car bien sçavoit le roy de France 
poar quele chose on parlementoit et à qnoy le conte de 
Haynanlt tendoit. 

Sj flst le roy dreschier ses engiens deyant celuy chastel 
et y flst jetter moult souyent. Et fat le chastel monlt def- 
froissiës» et souffry moult monseigneur Richart de meschief, 
mais il estoit bon cheyalier et hardy. Et affbiblioient ses 
gens de nayrer et de Tassemence ; et monlt estoit le chas* 
tel despiéchiës en pluseurs lieux. Et sy ayoit monseigneur 
Richart mande au conte de Haynault par pluseurs fois 
secours, et encore Tattendoit-il. 

Le conte de Haynault et pluseurs seigneurs et aultres 
barons, et ossy Jaques d*ArteyelIe capitaine des Flamens, 
assamblërent grant plentë de gens bien armes, et estoient 
bien LX mille à pied sans ceulx a cheyal. Et ossy le duc 
de Brabant à tout bien IIII" mille, que i pied, que à cheyaK 
Et alôrent vers le dit chastel de Thun pour secourir le dit 
monseigneur Richart et pour combatre les Franchois ; mais 
ils ne peurent pour les riviôres qui estoient entre deux. Et 
sy mandèrent ceulx de Valenchiennes quy y yinrent moult 
en haste en ung jour, et ariyërent ainsy que à basses yes- 
pres ; mais tout ossy tost qu*ils furent venus et qu'ils 
eurent but une fois sans eulx reposer, on flst aller les 
archiers et arbalestriers et ceulx de pied traire et paleter 
aux Franchois pour enlx ensonnyer tant que monseigneur 
Richart et ses compaignons furent hors du chastel par une 
fausse posterne, et puis se retraysrent, car il anuyty. Et 
lendemain au matin on renvoia ceulx de Valenchiennes. 
Et ossy tous les princes et aultres se retraysrent à Valen- 
chiennes la nuit Saint-Jehan-Baptiste. 
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LXXX* HYSTOIRE. 
La bataille qna la roy Édouart d'Engleterre [ealt] à Barbeyaire. 

En ce jour mesmes, dont dessus est dit, le roy d'Engle- 
terre estoit en mer à tonte sa navie. Et ainsy qn'ilenidoit 
Tenir et ariver en Flandres, entre TEscluse et le Blanche- 
Berge, il leur vint au-devant Barbevaire, qui se disoit au 
roy de France, ung robeur, piratte et escumeur de mer, 
à tout grans gens, et gardoit le passage de par le roy de 
France que le roy d'Engleterre ne passast ; et coururent 
sus Tun à l'autre moult mervilleusement, et y eult moult de 
mors dun costé et d*aultre, et enfin fut Barbevaire descon- 
fit, et s'enfuy et grant plenté de ses gens, et y eult Barbe- 
vaire mors de ses gens bien XXV mille et plus, sans ceulx 
de la partye des Englecqs, et fut la nuit Saint-Jehan-Bap- 
tiste ran mil CGC et XL. 

LXXXI* HYSTOIRE. 

Comment le roj de France vint devant Toarnaj pour conforter la 
ville contre les Englecqs. 

Quant le roy Philippe de France sceult que le roy Édouart 
d*Engleterre et ses gens avoient desconfit et vaincqu Bar- 
bevaire et les siens, et qu'il estoit descendus en Flandres k 
tout ses gens d'armes, il en fut moult courchiës. Sy a voit 
volonté de venir vers Valenchiennes. Sy s'approcha de la 
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cite d« Toarnay pour la cite deffendre et conforter, car on 
luy a?eit dit que le roy d^Engleterre deroit Tenir assiëgier 
Tournay assez prochainement. 

Dont le roy de France s'en vint logier devant l'Escault 
droit & Esplechin, et li le vinrent ceolx de Tournay veyr 
et visiter, et il leur dist qu'ils ne s*esmaiassent de riens et 
qalls gardassent bien leur cité. Et eeulz de Tournay res* 
pondirent qu'ils n'estoient point bien pourveus pour les 
estranges gens qui estoient dedens leur ville en garnison ; 
et le roy leur dist qu'ils fesissent au mieulx qu'ils pous- 
sent ; car, s'il pooit, on prenderoit ung respit ou trêves par 
quoy le siëge se partiroit. Et sur ce ceulx de Tournay prin- 
rent coûgiet du roy et s'en partirent à tant, et fisrent leur 
ville fortiffyer et apparillier et dreschier tous leurs grans 
et petis engiens. 



LXXXn* HYSTOIRE. 

Le siège da roj Édoaart d*Engl6terr« et de tes aidant devant la cité 
de Toarnay contre le roy Philippe de France et tous les allyée. 

Quant le roy Édouart d'Bngleterre eult rue jus et des- 
confit Barbevaire et ses gens, et qu'il fut descendus en 
Flandres, il s'en vint droit i Gand, là où la royne sa 
femme et son fils estoient, laquele royne estoit relevée 
d'un beau fils qui fut appelles Jehan, dont il flst moult grant 
feste, et fut le roy bien festoyës des bourgeois de la ville, 
et bien s'en looit la royne au roy, dont le roy les merchia 
moult. Et quant le roy se fut ung petit reposés, il corn* 
mencha à parlementer aux Flamens et a Jacques d'Arte- 
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velle, et manda de ses amis et de ses allyës, c'est-assavoir 
le conte Guillaume de Haynault, monseigneur Jehan son 
oncle, le duc de Brabant, le duc de Guéries, le marquis de 
JuUers, le seigneur de Faucquemont et aultres. Et quant 
tous furent venus et qu'ils eulrent une espasse parlementé, 
ils eurent conseil que le samedi après le jour de Saint- 
Jaques et Saint-Cristofle, ils seroient tous à celuy jour 
devant la ville de Tournay, et se partirent à tant, et s*ap- 
presta et apparilla chascun endroit lui. Et peu après que la 
jour devoit estre, le roj d*Engleterre et ses gens et mon- 
seigneur Jehan de Haynault et monseigneur Henry de 
Flandres se logèrent à Tabaye au Sauchoit dalez Tournay. 
Et Jaques d*Ârtevelle et les Flamens y vinrent ossy et se 
logèrent, et puis le conte de Haynault et monseigneur 
Jehan son oncle, et puis le duc de Guéries, le duc de Bra- 
bant, le marquis de Jullers et tous les aultres ainsy. Et y 
tindrent siège l'espasse de noef sepmaines, sans riens four» 
faire à la ville de Tournay des engiens qu'ils jettoient Tun 
contre l'autre, ceuls de dehors et ceuls de dedens, et [ot] 
aucuns paletis ; et nonpourquant le roy d'Engleterre man- 
doit souvent au roy de France que bataille fust corps à 
corps, ou gens à gens, ou pooir contre pooir. Mais le roy, 
ne son conseil n'y voloit entendre ; ainchois avoit-il volonté 
d'avoir ung respit ou trêves, par quoy ceulx de Tournay 
fussent dessiëgiés, car moult avoient de disettes. Et de 
rechief le roy d'Engleterre envoia lettres au roy de France, 
affin qu'il se déportast du royalme de France, à quoy le 
roy de France lui envoia response et lettres au contraire. 
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LXXXIIl» HYSTOIRE. 

Gommait la oonto Ooillam» de Hajnanlt ardit Orcbyes et tout le pays 
de Mélentoie jnsqaes k Seclin. 

Après ces lettres enroyes dont nous Tenons de faire 
mention, ayint que nng parlement se flst comment nng 
respit peust estre fais et acordës entre les II rois. Et de ce 
s*avisa le roy de Behengne, le conte de Sayoye et madame 
Jehenne de Valois, mère au conte de Haynault, et aultres 
plosenrs, et longuement dura ce parlement, car il y avoit 
au parlement des chevaliers d'Engleterre. Sy ne se pooient 
accorder. 

Et ainsy qu'on parlementoit, le conte de Haynau se 
party . de Tost i tout graut plante de Holandois, de Hay- 
nuyerset d*aultresgens d'armes, et chevaucha versOrchyes, 
et y boutèrent le feu, et en après en touttes les villes du 
Mëlentois, ung bon pays en le chastelerye de Lille, et jus- 
ques à Seclin bien IIII'' villes i clocquiers. 

Et puis s'en retournèrent vers Saint-Amant*en*Pulle 
qui avoit rebellet contre le dit conte et ses gens, et ne 
voloient les molsmes de Saint- Amant de riens obëyr à luy, 
ains avoient fait leur ville fermer contre luy et mis sau- 
doyers ens. Lequel conte assally Tabbaye et la ville le 
joeudy après le Saint-Pierre aoust entrant, et le print par 
force. Et y eult grant gaing, et i)outèrent le feu en la ville 
et en l'abbaye qui fut toutte arsse, et le plonc d^d la cou- 
verture ostës. Et lendemain ceulx de Valenchiennes ardi- 
rent tout et brisèrent et robèrent XVII clocques qui pen- 
doient au clocquier, qui moult estoient bonnes et belles ; et 
tout par l'orgoeul des moisnes. 
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Et le samedy après ensievaat s'en râla le conte Gnillame 
de Haynault à Tabaye de Marclûennes où il avoit grant 
garnison de par le roy de France, et le print par force. 
Sy fut toQtte arsse, pillée et desrobee, et la ville ossy. 
Et y fut prins monseigneur Ames de Wamais qui la yille 
gardoit. 



LXXXIIII» HYSTOIRE. 

Comment le respit fat domiës da roj Édoaart d'Engleterre entre le 
i*oy Philippe de France et leare gens devant ïournay. 

Quant le conte Guillame de Haynault eult fait son emprise 
et qu*il fut retournés en l'ost et siège du roy d'Ëngleterre 
devant Tournay où on parlementoit encore pour avoir ung 
respit, et tant y parlementa-on et sy longuement que ung 
respit fut pris et donné entre les II rois du samedy après 
le Saint-Michiel jusques au jour Saint-Jehan-Décolace 
après ensiévant Tan de grâce mil IIP et XLI : dont ceulx 
de Tournay furent moult liés. 

Sy se deslogôrent les osts de devant la cité, ouquel 
respit ou trêves on debvoit laissier gens souffisans des 
II partyes pour parlementer et pour faire raison à chascun. 

Adont se party le roy de France et s'en râla vers Paris, 
luy et ses gens. Et le roy d*Engleterre d'aultre part print 
congiet à ses allyés et à la royne sa femme. Et peu après 
le roy et la royne prinrent congiet au pays de Flandres et 
à Jacques d'Ârtevelie. Dont se partirent de Gand et montè- 
rent en mer, eulx et touttes leurs gens, et singlèrent tant 
qu'ils vindrent à Londres. 
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Sy Ifliray cy i parler de maix jniqsee i me «altre fois, 
et parlerons des parlemene qui commencfaèrent mal adre- 
cbiéê. 



LXXXV HYSTOIRE. 

Le premier parlamant qui fallj» foi fidt en Hajaaali, onqnal forent 
tous las prittoee, barons et alljéa deeaoa nomm^. 



Après ce respit oa trêves et que le département dont 
nous Tenons de faire mention, fut fait, et que le tamps 
Tint pour parlementer» pluseurs parlemens se fisrent des 
gens des II roys et de pluseurs aultres SToec eulx, contes 
et ducqs. Lesquels parlemens furent en Haynault ; et sy y 
ftarent les allyës par pluseurs fois, et riens ne fisrent & la 
première tje. Et fut le parlement ralongiës jusques au jour 
de Saint-Jehan-Baptiste l'an mil IIP et XLIL Et adont 
se party chascun. 



LXXXVI* HYSTOIRE. 

Comment la conta Goillsma da Hsynaalt «la parler an pappa Banadic 
an la cité d'Avignon. 



Durant le terme de ce ralongement du parlementage 
dont cy-dessus Tenons de parler, le conte Guillame de 
Haynault s'en ala en ÂTignon parler au pappe Benedic et 
querre absolution. Et quant il y Tint, on lui fist grant feste. 
Et luy donna-on moult de beaux dons, et ossy fist le oonte 
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an pappe. Et sëjoarna illec une espasse de tamps, et esploita 
et expédia au pappe ce de qnoy et pour quoy il y ala ; et 
pois print congiet et s*en retourna en Haynault où on lui 
flst grant feste. 



LXXXVII* HYSTOIRE. 

La troBpaisemeiit en pappe Banedic en la cit4 d'Avignoii, et comment 
monseigaenr Pierre de Rovem tint le saint aiëge après Iny et fat 
nommés pappe Clément. 

En Tan de grâce mil IIP et XLII ou mois d'avril morut 
le pappe Benedic à Âyignon. Et fut pappe après luy mon- 
seigneur Pierre de Roem qui avoit esté clerc au roy de 
France. Et luy mist-on nom pappe Clément ^ 

Il y eult encore ung parlement en Haynault et ung à 
Toumay, lesquels se départirent sans i^ens faire ; car les 
gens du roy de France ne faisoient que délayer et retarder 
la chose : dont le roy d'Engleterre fut moult esmervilliés, 
car le duc de Normendie guerroioit fort en Bretaingne 
contre le conte de Monfort, lequel moult bien se deffendoit 
et résistoit contre le duc de Kormendie et les François. 



* Benoit Xn monrat le'25 avril 1342. Il ent pour aueeessenr Pierre 
Roger, archeTéqae de Rouen, qui prit le nom de Clément VI. 

Clément VI était né an chAteaa de Maamont en Limousin. Il arait 
été snccessivement abbé de Fécamp et de la Chaise-Dien, évdqae 
d*Arrae, archevéqae de Sens et de Ronen. 

Comme le remarque l'aatear de ces récits, on le citait parmi les 
prindpanx conieillers de Philippe de Valois. 

Il 4tait frère de Onillanme Roger, comte de Beaafort-en-Vallée. 
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LXXXVin* HYSTOIRE. 

ComflMat U roj Philippe d« Prtaoe manda le oonte de Monfort •oabe 
■ânf alaat et Teaanti lequel nir ce le fiet mettre en priioa. 

En ce tampore qM cds parlemens, dont derremërement 
aTona fait mention, furent départis» avint que le roy de 
France manda le conte de Monfort en Bretaigne, à qui le 
duc de Normende gnerrioit et Charles de Blois, et le manda 
sauf alant et sauf Tenant. Et quant le conte eult oy le mes- 
sage, s*y s*appareilla d*y aller, comme celui qui nulle 
malice ou fausseté, ne nul mal n*y pensoit ; et y ala mal- 
gré et contre la Tolenté de sa femme, qui estoit suer ger- 
maine au conte Loys de Flandres. 

Et quant le conte de Monfort fu venus a Paris et qu'il 
fut dedens le pallaix, il 8*en alla devant le roy et se mist 
en genous et le salua ainsi qull deubt, et luy dit : « Sire, 
« que volés-vous ? je suis venus à vostre mand. s Et le 
roy luy dit: « Conte de Monfort, pourquoy volés-vous 
« tenir la terre de Bretaigne, ne i quel cause, veu que vous 
« n*en estes point droit hoir, car il y a plus prochain que 
« vous n*estes ? La femme de Charles de Blois en est droit 
« hoir. » Et le conte respondy que, 8*à Dieu plaisoit, non 
estoit, car la terre de Bretaingne luy estoit escheue de par 
son frère le oonte de Monfort. Et adont commanda le roy 
qu'il fust mis en prison. Sy s'en retournèrent ses gens en 
Bretaingne, et quant la contesse de Monfort sceult qde le 
conte son mary estoit retenut en prison, elle en fut moult 
courouchie. Et avoec ce le duc de Normendie et Charles 
de Blois le guerrioienti dont, s*elle fut esbahye, ce ne fut 
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pas merveille. Sy se pensa qu'elle envoieroit querre secours 
au roy d'Engleterre. Sy le fist, et luy manda qu'il luy toI- 
sist secourir et aidier à son grant besoing, car le conte de 
Monfort son mary estoit en prison, lequel estoit son homme 
et subget du relief d'Engleterre : sy n'avoit qui luy aidast, 
et il estoit tenu de luy aidier. 

Et quant le roy d'Engleterre ehtendy les messages, il 
s'avisa de moult de choses. Sy pensa qu'il yroit aidier la 
dame, et que par le pays de Bretaigne pooit-il bien aguer* 
rier et grever le roy de France et entrer ou royaulme, ossi 
bien que d'ailleurs, et que de ceulx qui estoient du quar- 
tier de l'empire, qui estoient ses allyés, pooit-il avoir peu 
de fiance en eulx ; car recrëanment et petitement il luy 
avoient aidiet de son droit pourcachier envers Philippe de 
Valois. Et sy ne voloit ledit roy Philippe entendre à^nulle 
raison, ne ne tenoit chose qu'il eust jurée, ne eult en 
|Convent ; et sy avoit trop d'amis acquis à l'empire, qui se 
faindoient. Se luy sambla que de retourner vers c^lle part, 
ne luy valoit, ne pourfitoit en nulle chose. 



LXXXIX* HYSTOIRE. 

Comment 1« roj Èdooart d'Engleterre assambla son ost et see gène 
ponr aller secoure Bretaigne et la contesM de Monfort. 



A le Saint-Martin eusievant, lan de grâce mil CGC et 
XLII, le roy d'Engleterre ala en Bretagne à tout grans 
gens secourre la contesse de Monfort, et regagna des villes 
et des chasteaux que le duc de Normendie et Charles de 
Blois avoient conquises. Et mist le siëge devant la cité de 
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VaMt où il 7 ûToit pientA de gentils hommes et anltres 
gens en garnison de par le duc de Nermendie, et eurent 
dedens la cité moult grant disette, et ossy aroient tons 
oeulx de Tost dn doc et de Charles de BioiSé 



LXXXX* HY8T0IRB. 

Commsat 1« duc de Normendie mtada s«oourt sa roj d« France son 
pér« pour riêiaUr eonirs Édoosrt roj d*Baglet«m. 



Quant le duc de Normendie vid que ses gens estoient 
assiégiës en la cite de Vane, ainsy comme dessus avës oy, 
et qu'il n*avoit pooir pour eulx aidier, ne deffendre. et que 
son ost estoit à sy grant et périlleux meschief de tous 
vivres et de froit, et qu*il faiseit sy lait tamps que nul ne 
pooit durer, il envoia au roy Philippe, son pore, mander 
que, touttes besongnes arrière mises, il le venist secourre, 
et quil amenast avoec luy II cardinaulx de par le pappe 
qu'ils prensissent ung respit ou trêves de II ans ou de III, 
et entandis on parleroit de Taccord. Et quant le roy de 
France entendy le message, il s'esploita et hasta du plus 
tost qu'il peult, et manda II cardinaulx à Rome, et assambla 
grant cantité de gentils hommes et de gens d'armes. Et 
quant tous furent assamblës, ils se misrent au chemin, etle 
roy et les cardinaulx après, et vindrent en Normendie, et 
se loga l'ost et le roy sur la rivière de Loire, assez près 
de l'ost au duc son fils, par moult lait tamps et froit, 
environ le Noël. 
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LXXXXI* HYSTOIRE. 

Comment le roy Édouart d'Engleterre manda et reqaist la bataille 
an roj Philippe de France. 



Quant le roy d'Engleterre sceult que le roy de France 
estoit Tenus et logiés sur la rivière de Loir^e, tantes après 
il luy manda qu'il passast oultre la rivière et il luy livre- 
roit pièce de terre s*il se voloit combattre, fust corps contre 
corps, ou pooir contre pooir. Auquel mand le roy Philippe, 
ne son conseil ne vorrent entendre, et que pour ce n'estoient- 
ils mye venus, ainchois y estoient venus pour traictier et 
avoir trêves ou respit de guerre II ans ou III, par quoy on 
se peust partir et évader de ce froit et lait siège honnoura- 
blement. 



LXXXXII* HYSTOIRE. 

Comment les II cardinanlx alôrent parler au roy d*Engleterre pour 
aToir ung reapit et abstinence de gnerre. 



Tantost après ce mandement que cy-dessus nous avons 
dit, alèrent les II cardinaulx parler au roy d*EngIeterre de 
par nostre Saint-Père le pappe et de par le roy de France, 
et commenchôrent à parler au roy d'Engleterre et à son 
conseil en eulx humiliant et disant que le pappe luy com- 
mandoit et prioit qu'il se volsist délayer et retarder de 
celle guerre et qu'il se volsist partir du siëge ; et le pappe 
feroit tant que le discord des II rois et de touttes partyes 
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seroit en point et en bon terme raisonnable, et ils le feroient 
ossy avoir en convent an roy Philippe de France et au 
duc de Normendie, son fila, car c'estoit le coBunandement 
du pappe. 



• LXXXXIII* HTSTOIRE. 

La raipoiiM qa« fiât le roj Èdouart d'Englaterre aox II cardinauix 
qui Ittj reqaerroient de lever ion siège de devant la cité de Vane. 



Quant le roy d*Engleterre eult bien oyt et entendu les 
paroUes et les raisons des II cardinauix, il manda son con^ 
seil, et quant il fut bien conseilliës, il respondy aux car- 
dinauix, oyans tous, qu*il ne voloit mye désobëyr au pappe, 
ne aller contre raison, ne contre Sainte-Église, ainchois se 
tenoit comtne bon et yray fils de Sainte-Église pour obëyr 
en toutes manières à son commandement, sauf son royalme, 
et que ce n'estoit mye, se Dieu plaisoit, l'entente de nostre 
Saint-Père que le roy de France ' laissast deshériter, ne 
toUir le sien par mauyaise cause et frauduleusement, de ce 
que sien estoit et debyoit estre son propre héritaige sans 
fourfaiture, et de rechief hoir du royaulme de France. 
Adont s'en partirent les cardinauix et s'en revindrent par 
devers le roy de France '. 



* Il faut lire évidemment : le roy d^Engleterre. 

' Il s'agit ici des négociations qui précédèrent la trêve conciae k 
Malestroit le 19 janvier 1343. 

On a conservé une lettre d'Edouard 111 écrite an siège de Vannes 
le 5 décembre 1342. 
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LXXXXIV» HYSTOIRE. 

Comment au ponroas des II cardinaalz ung respit de III ans VII mois 
ou environ fat donnet des II rois de France et d*EngIeterre. 

Ces II cardinaulx dont dessus est dit, fisrent tant, pour 
abrëgier, qu'il y eult ung respit ou trêves depuis le 
XIX* jour de jenvier mille IIP et XLIII jusques au jour 
Saint-Michiel après ensiévant , et d'yceluy jour Saint- 
Michiel en III ans ensiévant, qui sera mil IIP et XLVI, parmy 
tant que le roy de France devoit mettre tantost hors de 
prison ledit conte de Monfort, dont il ne fist riens ; mais 
ledit conte brisa prison et s'en ala en la conté de Monfort, 
où assez tost après une grande maladie le print, dont il 
morut. 

LXXXXV» HYSTOIRE. 

Comment le conte Gaillame de Haynaait s*en ala en Jhëmsalem en 
pèlerinage an Saint-Sëpulcre et comment il revint par Prusse. 

Il advint quant ce respit ou trêves fut prins des II rois 
et de leurs gens, sycomme dessus en est fait mention, que 
le conte Guillame de Haynault et de Holande s'en ala en 
pèlerinage au Saint-Sépulcre, l'an de grâce mil IIP et XLIII, 
et emmena avoec Iny monseigneur d'Âugimont et mon- 
seigneur Jaques du Sart, et sy fut avoec luy monseigneur 
Guillame de Sorre que le conte fist chevalier au Saint- 
Sépulcre, et, au revenir, ils s'en retournèrent et prinrent 
leur chemin par la terre de Prusse. 

13 
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LXXXXVP HYSTOIRE. 

La Tenue de Charles de Blois en Bretaingne comme aeigneor et 
droit héritier da paye. 

Après ce qne le conte de Montfort fat trespassë et allé 
de vie i mort, sy comme vous ares 07 cy-dessas, tantost 
après Charles de Blois vint en Bretaingne prendre posses- 
sion de la ter^e de par sa femme, et s'en ahërita et posa 
comme sire du pays. Et convint la dame de Monfort, suer 
du conte de Flandres, partir, entre son fils et sa fille, da 
pays de Bretaingne, et s'en alla demoarer en Engleterre où 
elle fat bien venae et honnoarablement rechue du roy et 
de la royne. 



LXXXXVII» HYSTOIRK. 
Une bataille faite en Gaecoogne des Englecqs contre les François.. 

Il avint une grant espasse de tamps après ces choses 
dessas dittes, environ le Saint-Jehan-Baptiste, Tan mil IIP 
et XLIIII, que le roy Édowart d'Engleterr e envola en Oas- 
congne ou le duch de Normendie guerrioit et avoit gaigniet 
villes et chasteaulx, et y envoia le conte d*Erby, le conte 
de Pennebourc et monseigneur Gaultier de Mausny et plu- 
seurs aultres, lesquels prinrent et gaignërent le chastel de 
Bergerac et bien XL que yilles que forteresses, et s'appro- 
chèrent des François telement qu'ils les desconfirent ; et y 
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fnt prins le conte, de Lille, le conte de ValentinoiSt le 
TÎsconte de Morendon, le visconte de Monder, le visconte 
de Yillemur, le visconte de Bouquentin, monseignear 
Charles de Poitiers, monseignear Rogier, frôre au conte 
de Cominges, et pluseursaultres contes et yiscontes, et che- 
valiers bien IIP. Et les aultres furent mors et noyës en 
une rivière qu'on nomme Viane \ et fut ceste bataille Tan 
mil III» et XLIIII •. 

Et lendemain de la joumëe alèrent assallir la ville de la 
Riolle, laquelle, après pluseurs assaulx, se rendy, sauf 
corps «t biens ; mais le chastel de le Riolle ne se velut 
point rendre et se tint l'espasse de IX sepmaines depuis la 
prinse de la ville ; mais, en la fin, ils se rendirent à la 
volentë des Englecqs, quant ils virent qu*ils n*auroient nuls 
secours et que le chastel estoit mine par dessoubs. Et y 
avoit dedens ung chevalier qui ensaigna à monseigneur 
Gaultier de Mausny la plache où son père avoit esté enfouy, 
et âst ledit monseigneur de Mausny deffbuir le corps, et 
print les os et les fist mettre en ung coffre bien ferme, et 
les apporta à Valenchiennes , et les fist ensëpnlturer à 
Saint-Franchois dalés sa femme, et sy y gist son përe, et 
y fist de nouvel faire le service, et offrit le cheval couvert 
et fescu et healme '. 



* J*8i donne dans mon édition de Froinart des notes assez éten- 
dues sur las lienx où le oomta de Derby défit les Français. 

* Ue combat d*Auberoehe fat livré au mois d'octobre 1345. 

* Il est intéressent de comparer ce passage avec ce qne Froissart 
rapporte (t. IV, pp. 29!^208) avec quelques détails de pins. 
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LXXXXVIII» HYSTOIRE. 

Comnimit le doo de Nofmendie, file de Philippe de Valou roj de 
France, aniëgm le chftateati deTAigilloa. 

Tfl:^t08t aprte ce que le chastel de la RioUe se fut ren- 
dot au conte d*Brby, le duc de Normendie assiëga le chas- 
tel et fortresse de TAigilIon de toutes pars i tout bien 
X mil hommes armes et XX mil a pied; et y eult plu- 
senrs assauls et gens navrés et tués d'une partie et 
d'aultre, et y prinrent les Franchois monseigneur Robert 
de NeeffiUe. 



LXXXXIX* HYSTOIRE. 

Comment le oonte Oaillame de HtTnauIt et de Holinde aiaambla 
griat plent4 de gens poar aller rar les Priions, et comment il alla 
mettre liége .premièrement denmt Utret. 

Apres ces choses ainsy avenues que nous tous avons 
dessus dites, et ossy après ce que le conte Guillaume de 
Haynault fut revenus du voyage du Saint-Sëpulcre et qu'il 
se fut ung petit reposés, il luy prilt volonté de faire une 
chevauchée sur les Frisons et de pourcachier aucuns drois 
qu'il y debvoit avoir d'anchiserie, et bien leur ayoit mandé 
du tamps passé, dont les Frisons estoient tonsjours sur 
leur garde, car ils sçavoient le conte josne et volentier : sy 
l'en doubtërent plus. 

Sy manda et assambla le conte de Haynan grant gens et 
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nommétment monseigneur Jehan de Haynanlt son oncle et 
tons les chevaliers de Haynanlt et de Holande et pluseurs 
chevaliers d'Âllemaigne et grans seigneurs^et premier le duc 
de Guéries» le conte de Namur, le conte de Saumes, le conte 
d'Espennehem et pluseurs aultres à XXXV bannières et 
bien X mil hommes d*armes et II mil haubergons, tous aux 
gaiges et à la délivrance du conte de Haynanlt. 

Et combien que l'emprise du conte de Haynanlt fust 
faite pour aler en Frise, sy les mena-il tous devant Utret, 
une grande cite et forte, pour ce qu'elle estoit consort aux 
Frisons et contraire au pays de Holande en pluseurs 
manières, et pour ce l'assiega le conte Guillaume XVjomrs 
devant le Saint-Jehan-Baptiste, l'an de grâce mil IIP et 
XLV, et y tint siège l'espasse de VI sepmaines, et y flst 
de moult grant dommages entour la cité et au pays d'en- 
viron, et pluseurs grans assaulx y eult et pluseurs hommes 
tués et navrés d'une part et d'aultre, et toUirent cëulx de 
l'ost l'eawe de mer et navie que riens n'y pooit venir, et 
drescha en devant la cité pluseurs engiens quijettoient 
dedens la ville, et ceulx dfla ville pareillement rejettoient 
à eulx. Et tant y sist-on que la ville eult disette de pluseurs 
choses, car le plus des gens vivoient de le mer et de ce 
qui en venoit. Âdont commencha la ville à envoyer par 
devers monseigneur Jehan de Haynanlt qu'il leur volsist 
estre bon moyen envers le conte de Haynau son nepveu, 
par quoy ils peussent venir à paix et accord pour bien 
amender à la volonté du conte et de son conseil, et mon- 
seigneur Jehan respondit aux messages qu'il s'en pèneroit 
et traveilleroit volontiers ; et eutandis le roy d'Engleterre 
arriva à l'Escluse pour parler à Jaques d'Ârtevelle et au 
conseil de Flandres. 
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O HYSTOIRE. 

Comomt le roj Bdonart d*Eoglet6rre ariva «t dMOMdit m por de 
rEedoM pour venir parler aux Flamena. 

EntandiB qn*on tenoit Biége devant Utret, sy comme 
nous venona de faire mention, et que monaeignear Jehan 
de Haynaolt sire de Beaumont commenchoit i parlementer 
et traittier de la paix pour ceulx de la cite dlTtret, le roy 
d'Engleterre arriva au port de TEscIuse en Flandres, la 
nuitSaint*Martin-le-Boullant, Tan de gr&ce mil IIP et XLV 
à tout gens d'armes et archiers, pour parler i Jaques 
d'Artevelle et aux gens du pays de Flandres, pour aucunes 
choses qu*on luy avoit eult en couvent, lesqueles on luy 
devoit conformer, et nommëement ceulx de Oand qui 
n*estoient mye encore du tout allyës audit roy d'Engleterre, 
ainsi que ceulx de Bruges, ne ceulx d*Yppre estoient. Et 
manda le roy d'Engleterre i Jaques d*ArteveIle à Oand, 
qu'il venist parler à luy. Et quant Jaques sceult que le roy 
d'Engleterre le mandoit, il y ala à tout sa maisnie et avec 
luy environ eulx cent tous armes. Et quant Jaques vint 
devant le roy, il se mist à genous et le salua, et le roy le 
releva et lui fist grant feste, et fut bien rechus ; et luy con- 
seilla le roy qu'il renvoiast ses gens, fors que sa privée 
maisnie, car il avoit â parler à luy de pluseurs choses et 
grans besongnes. Adont renvoia Jaques ses cent hommes 
qu'il avoit amenés, et demeura avoec le roy une espasse. 
Et quant ceulx de Gand virent les gens Jaques d'Artevelle 
sans luy, et qu'ils sceurent que Jaques estoit demeurés 
. avoec le roy, ilssetindrent à mal payés, et ala-on à sa mai- 
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son. Se n'y trouTa-ou ne femme, ne enffans, et trouva-on 
qu'il avoit tout widiet son or et son argent et tous ses 
joyaulx. Âdont envoia la ville de Gand par devers Jaques 
deus eschevins luy dira que par amour il volsist tantost 
revenir et qu'on avoit besoing de son conseil. Et quant 
Jaques les eult bienvegniés et qu'il eult oye leur parolie et 
ce qu'on luy mandoit, il respondy aux deos eschevins qu'ils 
desissent à messeigneurs de la ville qu'il ne leur anoyast 
mye ; car il seroit dedens Gand dedans Y jours, car il avoit 
à besongnier au roy d'Engleterre pour le bien et l'onneur 
de Flandres, et qu'il seroit à Gand le dimence devant la 
Magdalaine. Dont prinrent congiet les eschevins et se 
râlèrent à Oand, et contèrent à messeigneurs de la ville 
la réponse que ledit Jaques leur avoit faite. Et adont s'avi- 
sèrent ceulx de Gand et disrent que ce n'estoit mye pour 
bien qu'il estoit là demeurés avoec le roy et qu'il avoit fait 
widier sa femme et ses enfans et tou1> le sien, et que, s'il 
revenoit» qu'ils le meteroient à mort, car trop avoit rengné. 



CI» HYSTOIRB. 

Comment Gérard Denis maistre des teUiera de Gand et le commun 
toèrent Jaqaee d*ArteveUe et toutto sa maisnie en son ostel. 

Quant Jaques d'Ârtevelle eult assez consulté, parle- 
menté et dit au lonc sa yolenté au roy d'Engleterre, il print 
congiet pour s'en râler à Gand, et le roy luy dist que, s'il 
le créoit, qu'il demourroit, ou il luy bailleroit et chargerait 
des gens pour luy conduire. Et Jaques repondy qu'il n'en 
avoit que faire et qu'il ne se doubtoit de nulluy, et se party 
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à tant du roy, et cheyaacha tant qo*il entra en la ville de 
Gand. Sy regarda et avisa que ceaix qui le soloient -saluer 
et o^ter leur chapperons et chappeanx devant luy, bais- 
soient les testes. Et adont se commencha Jaques à esbahir 
et fort doubter, et chevaucha tant luy XIP de sa maisnie 
qu*ii vint à son ostel et entra ens. Et quant Gérard Denis 
le sceult, lequel estoit maistre des telliers et avoit fait 
grande assemblée du corumun tout armé, les banières ens 
es mains, ainsy qu'ils avoient leur fait deviset et pourparlet, 
ledit Gérard et sesgens vinrent à la porte de la maison dudit 
Jaques ; et une partye et la plus grande cantité du commun 
qui y estoit, furent ^ et avironnèrent le tour et Tentrepre- 
sure de la maison qui avoit deus yssues. Et commencha 
Gérard Denis à huequier Jaques d*ÂrtevelIe et luy dist : 
« Yssiés hors ; sy nous dites des nouvelles du roy d'Engle- 
« terre. » Et Jaques luy respondy que sy feroit^il volen- 
tiers demain au matin pour tout le pays, à lonneur du 
seigneur, « mais il est meshuy trop tart » Dont 8*escria 
Gérard Denis : « A la mort ! Seigneurs, brisiés tout. » 
Âdont rompirent et brisèrent la porte, et le maison devant 
et derrière, et huis et fenestres, et entrèrent en la maison 
par force. Adont se defiendy Jaquei^ et sa maisnie ce qu'ils 
peurent, bien et hardiement ; mais la force n'estoit mye 
leurs. En la fin. Jaques s'enfuy en une estable où il y avoit 
une yssue. Sy en cuidoit yssir pour aler aux Frôres- 
Mineurs, mais il fut siévy de sy près qu'il fut là abatus et 
tout décoppés et tués, et toute sa maisnie ossy. Dont ce 
fut domage de Jaques, car il ne Tavoit point déservi, ains 
avoit ceulx de Flan4res maintenus et gouvernés contre 
toutes personnes, bien et paisiblement et sagement, par 

* Qoelqaés mots paraissent manqaer ici. 
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l'espasse de IX ans, comme bon gardyen, ou lieu du conte 
de Flandres qui onques ne fist bien au pays. 

Ceste maie emprinse et domageuse fourfaiture fut faite 
Fan de grâce mil III' et XLV, le dimence devant le jour 
de la Magdalaine. 

Or retournons au siëge devant Utret que le conte GuiN 
lame de Haynault et de Holande y tenoit avoec ceulx quy 
estoient ses allyës, sy comme vous avez devant oy. 



CII« HYSTOIRE. 

Gomment ceulx de la ciâ d*Utret se rendirent au conte Quillame de 
Haynault et de Holande. 

Maintenant revenray à ma matière devant Utret oy mon- 
seigneur Jehan de fiaynault et plusecurs aultres parlemen- 
tèrent au conte de Haynault pour ceulx dUtret mettre à 
paix. 

En ce parlement apportà-on unes lettres faisant mention 
que le roy d'Engleterre estoit à l'EscIuse, et qu*il avoit 
mande Jaques d'ArtevelIe pour parler à luy, et au retour- 
ner que ledit Jaques fist à Gand, ils l'alèrent tantost tuer 
en sa maison. Dont le roy d*Ëngleterre fut sy courchiës 
qu'il s'en ralla sans prendre congiet et sans parler à ceulx 
de Flandres. Et quant le conte de Haynault oyt dire que 
Jaques d'Ârtevelle estoit ainsy ochis, il en fut moult cour- 
chiës, car il avoit perdut ung bon amy, mais petit en 
monstra de samblant pour ce^te fois. S*y s'en teult à tant. 
Et tondis, parlementoit-on.' Et tant parla-on d'une part et 
d'aultre que paix se fist entre le conte de Haynault et la 
cite dlJtret par ainsy qu'on abateroit des murs de la ville 
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ux II maistretses portes ce qa*il en plairoit an conte» et 
point refaire forsqa'âaa volente, etqne autelles ponrydances 
et ossy sooflSsantes que le conte de Haynaolt avoit quant 
il assiéga Utret, ceulx de la ?ille luy dévoient livrer et 
remettre en saisine à l'autre saison pour faire sa volentë ; 
et avoec ce que, se le conte avoit besoing de IIII'' healmes, 
la ville luy debvoit livrer aux cousts et aux fraits de la ville, 
et puis de là en avant, se le conte de Haynault a besoing, 
la ville d*Utret luy doit livrer II" healmes à leur cousts et à 
leurs fraits. 

Et en cellle journée, jour de la Magdalaine, que la paix 
fut conformée l'an de grâce mil IIP et XLV, vinrent de la 
ville d'Utret en nom d'amende, en la tente du conte de 
Haynau V* bourgois en pur les corps et nuds chiefs, deux 
et deux, les clefs de la ville [en leurs mains], au son d'un 
glave, et s'agenoullôrent devant le dit conte et tout son 
conseil, en pryant mercby. Puis les fist-on lever, et s'en 
râlèrent en la ville. 

Et ainsy fut la paix faite, et se partit-on du siège, et 
s'en râla chasun eu son lieu, et séjourna le dit conte de 
Haynault mie espasse de tamps au pays de Holande. 



cm» HYSTOIRE. 

La batoiUe da conte OaiUame de Haynault et de Holande contre 1m 

Frisoni. 



Quant ce vint le lundy au matin et que le conte de Hay- 
nault eult Oy messe, il fist bouter sa nef au plus près de 
terre qu'il peult, et âst apparillier ses bateaux pour entrer 
eus et pour venir à terre, et puis demanda sa baniôre ; et 
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monseignenr Gérard de Flonriville respondy : « Sire, le 
f vechy. » Adont prya monseigneur Gërard d'Ântoingaù 
conte de Haynault qu'il volsist attendre sou oncle, qui 
estoit là assés près. A ce mot, le conte sally au batel après 
sa baniëre en disant : « Tant m'ayme, sy me sieve en 
« lonear de Dieu et de monseigneur saint Gorge ! », et 
ses gens le siévirent. Et ceulx de Holande et de Zëlande le 
siëvoient sy tangrement qu'ils salloient des bateaux en 
Teaue et siëvoient monseigneur. Et quant les Frisons 
virent qu'il y en eult assës d'issus et qu'ils furent oultre les 
dicques et qu'ils venoient sy hastivement à grans flottes et 
sans aroy, ne nul conroy, les Frisons yssirent hors de 
Stavres et de Tabaye de Fiouricamp et partout de leurs 
embucquemens, et coururent sus au conte et à ses gens 
de toutes pars à tout grandes et grosses picques et longs 
glayeset haches et machues,à grans fors haucquetonsvestus, 
fort rudes gens et malostrus, et ung haulx sorlers escapés 
cauchiës. Sy fêrirent en nos gens sy esbaluffreement et 
malostruoment et sans avis qu'ils les abatoient et tuoient 
sans pitë, ne nulle merchy, et nos gens se deffendoient 
bien et vigoreusement, et moult fut grande la bataille et 
fort murdriôre, et mortele ochision de l'une part et d'auN 
tre ; et moult y eurent nos gens fort à souffrir et bien se 
deffendoient, mais peu leur valu, car il y avoit trop de 
Frisons, et sy s'estoient les Haynuiers trop oultrageuse- 
ment embatus à peu de gens : dont ce fut folye. Et bien s'y 
vendirent les gens du conte, mais ils furent si fort enclos, 
que ceulx qui yssoient des nefs, n'y pooient avenir. Et 
quant ils veoient le meschief et qu'ils cuidoient retourner, 
les mariniers ne les voloient laissier rentrer es nefs, ains 
les avoient retraites pour le doubte des Frisons, qui se 
noioient en la mer. Et en la fin le conte de Haynault et ses 
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gens ftirent tons descon&s et tous mors, et avoec le conte 
il fut mort monseigneur de W«Jecourt, monseigneur de 
Lingne, Gaultier, son frère, monseigneur Rasse de Monti- 
gny, monseigneur Jehan de Lussereulles, .mopseigneur 
Ferry de Hordaing, monsmgneur Jehan de Buyilemont, 
monseigneur Henry de Briffeul, monseigneur Daniel de 
le Marrède, luy XIII* de sa maisnie, et pluseurs aultres 
que je ne sçày nommer , dont ce fut pité et domage 
que le conte de Haynault ne crut conseil ; car les uugs 
dient qu*il fut laissiet au champ comme mort, et les aul- 
tres dient qu'il fut mis en ung batel moult navrés et tout 
désarmes luy IIP ; sy ne sceult-on qull devint. Et ensy 
gaignièrent les Frisons le champ par mal advisement, 
et sy estoient sur le leur. Encore ne savoit riens mon- 
seigneur Jehan de Beaumont, son oncle, de ceste des- 
confiture, jusques sur le vespre ; ains descendoit à terre, 
et avoit-on tendu ses tentes et pavillons à l'aultre les de 
l'abaye, et cuidoit là sëjoumer la vesprëe. Mais les Frisons 
qui avoient desconfit le conte, luy coururent sus, et luy et 
ses gens se defi'endirent moult bien, qui peu leur valu. Et 
y furent tués monseigneur Oille Grenart, monseigneur 
Thiëry de Mauny et Jehan, son frère, monseigneur d'Âde- 
nehove et pluseurs aultres chevaliers et escuiers grant 
,plentë qui y furent noyés et tués. Et y fut monseigneur 
Jehan de Haynault parmy ses armures moult fort navrés ; 
et quant il perchut que le conte, son nepyeu, estoit descon- 
fis et mors, adont s'abandonna-il oultrageusement et dit 
qu'il ne voloit plus vivre. Et toutesfois monseigneur Jehan 
Chastelet et monseigneur Thiéry , son frère , monsei- 
gneur Robert de Glumes et Quemuquin d'Ostrique et plu« 
seurs aultres portèrent et misrent à sauveté monseigneur 
Jehan en sa nef malgré luy et malgré les Frisons. Et adont 
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repaira monseignear Jehan et ce qu'il avoit de remanant 
de gens, en Holande et puis en Haynault, où il fist grant 
doel et grant pleurs pour le cente Guillame et pour ses 
gens, dont Dieu ait les âmes. 



CIV« HYSTOIRE. 

Gomment madame Jehenne de Valois qui fat femme da bon conte 
Goillame de Bajnault, pois nonne à Fontenelle, et monseigneur 
Jehan de Haynault sire de Beau mont mandèrent Tempereye Mar- 
gueritte pour estre contesse comme hérîtiôre du pays de Haynault, 
Holande et Zëlande. 

Quant le conte Guillaume de Haynault fut mort en la 
bataille des Frisons, sycomme nous venons de faire men- 
tion, il n'avoit rëgnë conte, puis la mort du bon conte 
Guillaume ison père, que Tespasse de IX ans, et XIX ans 
qu'il avoit quant son père le âst chevalier. Âinsy il n'avoit 
que XXVni ans, quant il demeura en Frise, et morut sans 
avoir nul hoir de sa char de Jehenne de Brabant, sa 
femme. Sy eschëy la conté de Haynault, de Holande et de 
Zëlande,comme au droit hoir, à madame Margueritte, royne 
d'Âllemaigne et imperyesse des Romains, à laquelle madame 
Jehenne de Valois, nonne de Fontenelles et jadis contesse 
de Haynault, estoit sa mëre, et monseigneur Jehan de 
Haynault, son oncle, -frère de son feu père ; lesquels 
madame Jehenne, jadis contesse, et monseigneur Jehan 
de Haynault mandèrent ladite empereys qu'elle venist en 
Haynault pour relever sa terre qui luy . estoit escheue et 
faire homage à ses bonnes villes, et qu elle venist sy fondée 
de l'empereur, son mary, et de son bon conseil, qu'elle fust 
i^echeue sans débat. 
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CV HYSTOIRE. 

Commint remperejilylargoerite, femme de Loji de BaTière roy d*Al- 
lemagoe et empereur de Rome, Tint en Hajiumlt pour releTer aa 
terre et en prendre poimiion. 

# 
Quant Tempereys Margderitte sceult et enlt oyes les 

nouvelles que madame Jehenne de Valois sa mère et mon- 
seigneur Jehan de Haynault son oncle luy mandoient 
qu'elle venist en Haynault pour relerer sa terre, et que le 
conte Ouillauroe son frère estoit mort en Frise, elle fut 
moult courchye de ce que les Frisons le avoient ainsy 
ochis, et ossy fut Fempereur Loys son mary et tous ses 
enflans. Et nonpeurqnant, en brief tamps après, Loys flst 
apparillier Tempereys, sa femme, et Aubert ung sien josne 
fils, et avoec eols deux contes d'Allemaigne et des clercs 
du conseil de l'empereur, pour conseillier Tempereys, et 
des chevaliers et escuiers et aultres grant compagnie ; puis 
monta et esploita tant, luy et ses gens, qu'ils vinrent en 
Loraine, ou ils trouvënent le duc et la ducesse sa cousine, 
et furent moult bien rechups et à grant feste, et leur fist- 
on très -grant honneur. Et quant l'empereys eult une 
espasse séjourne et reposé, luy et ses gens, ils prinrent 
congiet et se misrent à voye vers Haynault, et le cenvoiè- 
rent le duc et la ducesse sa femme jusques à Yalenchiennes. 
Et quant l'empereys approcha Yalenchiennes, le provost et 
les esche vins et les bourgois de la ville vindrent à rencon- 
tre de luy, et luy fisrent homage et le rechurent à dame. 
Et fist la dame homage à sire Âlart du Gardin, adont pro- 
vost de Yalenchiennes, pour toute la ville : sy l'amenèrent 
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en Valencliiennâs à Saint-Jehan faire serment à la yille, à 
1 osage des devanchiers contes et contesses de Haynanlt, 
et pnis alla-elle à la Salle ; et fut en Tan de grâce mil 
CGC et XLV. Et le dînience devant le repus-dimence se 
party Temperejs et contesse Margueritte de Haynault, 
pour aller en Holande. 



CVI« HYSTOIRE. 

Comment et pour qnele cause .par le fait da pappe Jehan et da pappe 
Clément et de Philippe de Valois roy de France on escommenia 
Loys de Bavière, roj d*Allemaîgne et empereur des Romains. 



Entandis que Margueritte contesse de Haynault, de 
Holande et de Zélande et empereys d*ÂIlemaingne, venoit 
des parties romaines parmy la duché de Loraine jusques 
à Valenchiennes parmy les bonnes villes, escommenioit-on 
par sentense jettant, du fait du pappe Jehan et du pappe 
Clément et de Philippe roy de France, Loys de Bavière 
pour la cause de ce que Loys de Bavière, quant il fut roy 
d'Âllemaingne et qu*il eult espousée Margueritte fille du 
bon conte Guillame de Haynault, il âst tant par luy et par 
ses amis qu'il s'en ala à Rome le Qrant à tout gens d'armes 
pour estre empereur, et y mena sa femme avoecques luy, 
qui estoit fort enchainte, et passèrent parmy Lombardie i 
tout grant quantité de gens d'armes, et tant flst qu'il fut à 
Rome et qu'il fut couronnés, ainsy qu'il appertenoit, de la 
couronne de fin or, et tant y fut l'empereur que l'empereys 
sa femme s'y ajut d un beau fils qui eult nom Loys, et puis 
' fut roy de Czarcoe, sy comme vous avez oy. Et après flst 
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fut ' remperenr pappe en la dite cite de Rome^pnis retourna 
en Allemaigne. Et peu après mornt pappe Jehan qui estoit 
dechà les mons ; et adont fist le roy Philippe le Bel de 
France pappe Bënédic, lequel pappe, par Facord du roy de 
France, fist escommenyer le pappe que l'empereur avoit fait 
delà les mons. Et dès dbnt fut Loys de Bavière commen- 
chiës i ezcommenier. Et de nouvel; puis la mort du pappe 
Bënédic, le pappe Clément que le roy Philippe avoit fait, 
a jette sentence» par le consentement du dit roy, sur ledit 
Loys de Bavière, et le condempna le jour du blanc joeudy 
absolu Tan de grâce mil IIP ot XLVI, et en ala l'escom- 
meniement par toute France. Et ce fut la raison et cause 
pour quoy on le dénonchoit et excommenioit ainsy. 



CVIP HYSTOIRE. 

Comment Philippe de Vabis roj de France, par le conaell da pappe 
Clément, firent et oonttitQèrent Charlee roj de Behengne empereur 
de Rome. 



L*an de grâce mil III« et XLVI, environ le jour de la 
Magdalaine, il advint que pappe Clément et le roy de France 
et aultres avoec eulx firent et constituàrent empereur des 
Romains et d*Allemaingne Charles de Behengne, fils au bon 
roy de Behengne qui fut. 

Et encore estoit Tautre empereur en vie Loys de Bavière, 
sans ce que Charles de Behengne n*estoit encore roy d'Al- 

* Il ûiat lire : Et aprèe fist Tempereur pappe. Ceci ee rapporte à 
Pierre de Corbléree, élu pape sons le nom de Nicolas Y par Tinflaence 
de Louis de Bayière. 
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lemaigne, ne confermës par les ëlecteors d*ÂIlemaigne. Et 
lequel Charles encharga tantost les armes d'Âllemaingne 
Taigle i II testes comme empereur, lesquelles armes il 
emploia moult mal au premier commenchement, ainsy 
comme vous porez oyr cy-aprôs. 



CVIII* HYSTOIRE. 

Comment monseignear Jehan de Haynanlt, seigneur de Beanmont, 
a^allja an roi Philippe de France. 



En ce tempore que ces choses, dont nous avons dessus 
parle, se faisoient, et mesmes en celuy mois, à la requeste 
duroydeFranpe, monseigneur Oudart de Hem, monseigneur 
Godemart don Fayt, le seigneur d*Esne et madame de Bra- 
bantmesmes, dame à monseigneur Jehan,et aultres, fisrent 
tant que monseigneur Jehan de Hajnault s*allya audit roy 
de France, en tele maniàre que tout premier il debvoit joyr 
de III mille livres de pencions de terre, sa vie durant, dont 
le roy le debvoit assiner audit royaulme en lieu sauf. Item, 
eult ledit monseigneur Jehan du roy de France XX mille flo- 
rins d*or à lescut, et parmy tant ledit monseigneur Jehan en 
flst homage audit roy de France. Et sy en debvoit servir le 
roy à cent hommes d*armes ; et devoit avoir, tous les jours 
qull seroit semons pour guerre, XL flourins d or à Tescut 
pour son corps, et XX livres pour ung chevalier banneret, 
et X livres pour ung baceler, et V sous pour un escuier. 
Et avôec tout ce luy donnoit le roy pour les jours qu'il 
seroit en guerre pour les affaires du royaulme, XVI livres 
de tel monnoye que dit est. Et ainsy le debvoit monsei- 
gneur Jehan servir en toutes ses guerres avoec son propre 

ÎA 
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corps, hors mis Bretaingne et Oaacougne, et pooit bien 
aidier le roy d*Biigleterre, mais qae ce ne fast encontre le 
royalme de France. Et ne debvoit astre contre la dacesse 
de Brabant, ne contre la contesse de Haynanlt, ne contre 
les Flamens, en cas que Tun des deos rois en seroit prince. 
Et ceste alliance flst monseigneur Jehan de Haynault an 
roy Philippe de France pour ce que le roy d^Engleterre ne 
luy tenoit point les convenances qulls avoient fait ensam- 
ble du tamps passé ; et fut ceste alliance faite ou mois de 
jullet environ la M agdaiaine, Tan de grâcemtl CGC et XLVI. 



C(X* HYSTOIRE. 

Comment Tiveique du lAége gaerria à cealx du Liège qui estoie&t 

Bes geiM. 

Après ces choses dessus dittes, environ le jour Saint- 
Jaques et Saint-Cristoffle l'an dessus dit, avint que Téves- 
que du Liëge eult guerre encontre aucunes de ses villes 
et mesmement encontre la cité du Liège. Et Huy et Din- 
gnant et Bouvines et pluseurs aultres villes furent toutes 
encontre Tévesque de Liège leur seigneur pour aulcunes 
choses que lëvesque leur demandoit oultre mesure. 

Se fist révesque grande assamblée de^s amis et d*aul- 
tres gens d*armes ; et y fut le conte de la Marche frère 
dudit évesque de Liège, Charles de Behengne le nouvel 
empereur, le conte de Namur, le conte des Mons, le conte 
de Los, le sire de Faucquemont, monseigneur Jehan de 
Hayuaultet pluseurs aultres grans seigneurs.Et se logèrent 
tous en villettes et fortes places d*entour Liège. 



RiCITS. 311 

Et qaant cenlx de Li^ge le sceurent, ils yssirent tous 
hors de Liège et se logèrent es prës dehors la cité de Liëge 
et firent grans fosses entonr eulx, et n*y avoit qne une 
entrée pour venir et pour parler à eulx. Et avoec ceulx de 
la cité de Liëge estoient logiés ceulx des aultres villes voi- 
sines dessus nommées. 

Dont il advint que le merquedy entour pryme après le 
Saint-Ghristoffle le sire de Faucquemont et grant plenté 
de chevaliers et de gens d*armes et pluseurs baniëres aie- 
rent celle journée chevauchant entour lost des Liégois 
pour veoir s*ils les porroient desclofe ; mais ce ne leur 
valu riens. Et tous les aultres gens d'armes estoient appa- 
rilliés pour bataillier et tons rengiés les lanches et glaves 
es poings pour eulx secourre s'ils les pooient desclore. 

Et quant le sire de Faucquemont vid qu'il ne les porroit 
avoir pour lanchier, ne pour traire, il 8*en ala en Tost par 
devers la ville où on vendoit les vitailles et les menues 
denrées, où il y avoit grant plenté de menu peuple gaignant. 
Sy se féry le sire de Faucquemont entre eulx, et les corn- 
mencha à tuer et i décopper. Et qui peut fuyr, il s'enfuy 
et eschappa, mais touttesfois ils en tuèrent bien environ 
np, et tout pour attraire les Liégois hors de leur fortresse, 
mais onques ne s'en murent, et sy avoit si grant noise et 
sy grant crierye que c'estoit moult trôs-grant pité à oyr ^ 



' Cette mâMe confuse et sanglante, est connue dans lliistoire de 
Liège sous le nom de bataille de Yottem. 



il2 fticm. 



ex* HYSTOntB. 

ComniMit U mn de Pânequamoiit Ait oehia dayant la cité de Ltdge 
laj et aea gêna. 

Quant le sire de Fancqaemont ealt taës cet vivandiers 
et marchans entre ceulz de la cite de Liège et eenlx qui 
estoient au fort, sy comme devant est dit, ponr les esmon* 
voir et faire sallir hors, ce qu'ils ne fisrent, il eult conseil 
de ses oompaignons qulls coarroient snr les Liëgois. 

Adont se férirent à Tentrëe que les Liëgois avoient lais- 
siet, et se férirent entre enlz tous i nne fois, et commen* 
chërent i cryer : a Fanoquemont I » et abatirent des Liëgois 
grant plentë en lenr venne, et comnienchèrent â taer, ver- 
ser, navrer et d^opper. Et les Liégois se commenchërent 
i ouvrir et à eulz fedre place, et puis les rendoyrent. Et 
commenchërent les Liëgois a eulx hardiement fërir et i 
marteler sur ces chevaliers et sur ces hamas, et i ces 
chevaulz effondrer, tuer, navrer, et dëcopper ces banidres 
et cryer : a Saint-Lambert ! » Et là y eult grande bataille 
përilleuse, crneuse et moult fëlonneuse ; car les chevaliers 
estoient hardis et armes de bonnes armures de fer et 
d'achier. Sy se combatirent bien et asprement. Et Liëgois 
se deffendoient de haches et de marteaux de fer, de plonc, 
de laiton et d'achier, et en tuoient et assommoient ces 
chevaulx et ces chevalliers sans nulle pitë et sans point de 
renchon. *♦* 

Et en la fin de ceste bataille le sire de Faucquemont y 
fat tues, luy et son cheval et tous ses gens qu*il n'en 
eschappa onques pied, luy X* de baniëres et pluseurs 
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aultres pignons et guidons. Et y eult bien mors le nombre 
de XVP bachines des gens dn seigneur de Faacqnempnt, 
sans les Liëgois. 

Et quant rëvesque du Liëge et les anltres barons virent 
celle desconfitore, adont n y eult sy hardy qu'il ne tour- 
nas! en fuitte sans attendre l'un l'autre, et se ne les cachoit, 
ne siévoit nulluy. Et monseigneur Charles de Behengne le 
nouvel empereur s'en fny» et toutes ses nouvelles baniëres 
d'Allemaigne, dont ce fut grant honte pour luy et moult 
grant déshonneur à la première fois. 

Et les Liëgois demeurèrent en la fortresse et larges et 
parfons trenchis, tous quois sans en sallir, ne widier hors. 
Et fut l'honneur et le gaing pour eulx et à leur droit. Et 
quant ils virent et sceurent que les ennemis s'estoient des- 
logiës et tous enfuis, ils alèrent abatre toutes les fortes 
maisons des chevaliers contrah*es i eulx, qui estoient 
entour eulx. Et sy abatirent et mynèrent le chastel de 
Glermont par force, qui estoit bon et fort, et pluseurs aul- 
très qui estoient i l'ëvesque de Liëge, qu'ils mynèrent par 
terre, et les flsrent tomber ^ 

Or revqpons à parler du roy Édouart d'Engleterre et de 
ce que luy et ses gens firent. 



* On cite' Basai parmi 1m donjons que les Liëgeois reoTersèrent, le 
chAtesa de Hamal. 
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eu* HY8T0IRE. 

Comment la roy édonart d^Engleterrs la party d^En^elcm et paast 
mar at nat an Normandia aar la roy da Fraiiea Phllippa da 
Yabia. 



Oa mois de jnllet et en ceHe saison, environ la Saint- 
Jaques et Saint-CristofSe, Tan mil III' et XLVI qae la 
bataille devant la cite de Liëge avoit esté, ainsj comme 
nons avons dit, et que le doc de Normendie, fils da roy 
Philippe de France, estoit et tenoit siège devant la ville et 
le chastel de Mont-Âgnillon en Oascongne assez près de la 
. Riolle et de Bordeaux en Gascogne où le conte d*Erby et 
monseigneur Gaultier de Mauny et leurs gens estoient de 
par le roy Édouart d^Engleterre pour garder le pays et la 
terre de Gascongne et deffendre à leur pooir contre le dit 

duc de Normendie et ses gens ^ Et avoit le dit roy 

d*Bngleterre avoec Iny le prinche de Galles, son fils, 
Tévesque de Durâmes, le conte de Werwic, le conte de 
Monfort, monseigneur Godeffroy qui estoit encachiet de 
France et maints aultres chevaliers et gens d*armes, cous- 
tilliers , picquiers et archiers. Et quant ils furent tous 
assamblés, ils furent environ VIII mille hommes armes 
de harnas d*achier et XXV mille archiers, que Gallois, que 
aultres. Sy eult XIIIP nefs parmy celles des pourvëances 
et XXXV mille chevaulx, et entrèrent en mer; mais le vent 
les mena en la marche de Gomuaille, et se reposèrent là. Et 
en tandis qulls estoient li, passoient XVI nefs de Bayonne 

' n y A ici una laeona da qualquaa mots. 



RÉCITS. 215 

qui menoient V mille tonneaux de vin en Normendie, et ils 
faisoient et donnoient i entendre qu*ils les menoient i 
FEscluse en Flandres, et ce fut bien prouve par les lettres 
qu*il8 portoient et qu*on trouva sur eulx, qulls mentoient 
et qu'ils les menoient en Normendie. Sy eurent le roy d'En- 
gleterreetsesgens tous les vins, et les départirent en Tost, 
et rendirent aux mariniers leurs nefs et navires ; et lende- 
main eurent bon vent pour aller en Normendie. 



CXII* HYSTOIRE. 

Comment le roy Êdoaart d^Engleterre et son fils le prince de Galles 
et leurs gens arivérent en Normendie. 

Le XII^ jour de juUet, l'an mil IIP et XLVI, arriva le 
roy d'Eogleterre en Tille de Constentin, au port qu'on dist 
de le Hoghe» près de Harfleur, en Normendie. Et y avoit 
en celuy Hoghe grant plentë de gens d'armes & cheval et à 
pied. Sy les conduisoit le mareschal Bertrand qui gardoit 
ce pas et ce rivage de par le roy Philippe de France pour 
deffendre le pays contre les Englecqs. Et quant le conte de 
Werwicb vid che, lequel estoit mareschal de lost du roy 
d*Eogleterre, il monta sur ung povre et meschant cheval, car 
il y avoit encore trop peu de chevaulx mis hors des nefs, 
et au pryme descendoient et en yssoient-ils. Et print ung 
escut et une lanche, et fërit le cheval des espérons, et le 
siëvirent pluseurs gentilshommes et grant plentë d'ar- 
chiers, et se férit en la plus grande presse des gens du 
mareschal Bertrand, en cryant : « Saint Jorge au bon roy 
f d'Engleterre 1 » Et là y eult grande bataille et grande 
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ochimon d*e8p^» de lanchasetdeeoiisteatix et de flesehes, 
et dura moult longuement celuy estoor. Et là flst le roy 
d*Engleterre le prince de Galles chevalier, qui estoit son 
fils, et le seigneur de M ontagut et grant foison d'aultres 
qui tous furent en celle bataille. Et en la fin le mareschal 
Bertrant et son fils y furent desconfis, et tous leurs gens, 
plus de mille, et le remanant s'enfay. Et le mareschal Ber- 
trant s*en ala droit au roy de France conter comment le 
roy d*Engleterre estoit descendus en Normendie, et com- 
ment les Englecqs le avoient desconfit, et ses gens tués, 
prins et navres, dont le roy de France fut moult courchiës, 
et sur ce il s^avisa et pourvoit pt assambla grans gens. 



CXin« HY8T0IRE. 

Comment le roy Èdonart dT^agleterre, aprèe celle première bataille 
en llale de Gooetentin, flat deaoeadre et widter tona aea gens hora 
dea nefiiy leara ohefaalx et leura poanréanoea. 

Après celle bataille dont dessus est faite mencion, yssi- 
rent les Englecqs, eulx, leurs cbevaulz et les pourvëances, 
hors des nefs paisiblement, et séjoumdrent droit la environ 
VI jours pour eulx et leurs chevaulx mettre à point et 
raffreschir. 

Et quant le roy Édouart se party d*EngIeterre, il avoit 
envoiet en Flandres ens es fortresses contre les Franchois, 
ainsy comme les convenances et les alliances se portoient. 
Et y avoit envoies II souiBssans chevalliers ; c*est-assavoir 
monseigneur Hue de Hastinghes et monseigneur Jehan 
Mautravers, et s*en aidrent par ces frontières vers Saint- 
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Venant, vers Gassel, vers Terewane et vers Aire. Sy 
eurent en ces lieux plnseurs assaulx et plasenrs hustins, 
et de mors et de navres y eolt assez. 



CXIIII* RYSTOIRE. 

Comment le roy Édonart d'Engleterre 8*en ala Tera Qoen» gastaot et 
ardant, et comment il print Qnen et anltres villes. 

Qaant le roy d*EngIeterre et ses gens furent tous yssus 
hors des nefs et puis reposas et leurs hamas troussés et 
apprestës et toutes leurs pourvëances, car il ne menoient, 
nequars, ne quarettes, fors sur chevauls, ils chevauchàrent 
parmy Normendie et parmy le royaulme de France, 
LV jours avant que le roy d'Engleterre venist au siëge 
devant Calais, lesqueles journées, rencontres, courses, 
rembaremens, gastemens, brûlemens de villes et chasteauls, 
pillemens, violemens, effbrcemens, renchonnemens, appa- 
tissemens, exactions de tailles , prinses et tollemens de 
vitailles, consaulx et assaulx, seroient trop longs à raconter 
et é deviser. Mais cy*aprës est contenu et deviset au plus 
près et au plus briefment qu'on puet, les villes fermées, 
chasteaulx, bourcs et fortresses, eu le roy d'Engleterre et 
ses gens eurent à faire. 

Premier, quant il se party de le Hoghe, ils commen- 
chërent à pillier et brûler Barfleur et tout le pays d'en- 
viron ; puis après ce chevaucha le roy et le conte de Wer- 
wic, comme mareschal, devant, et monseigneur Godeffroy 
de Harcoùrt. Sy exillërent, pillèrent et brûlèrent tout le 
pays jusques à Valongnes, et puis vint à Saint-Gosme-du- 
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Mont» et pois vmt par nng joendy i Qaaranten, où ils 
eurent grant bataille, et fut la tille prinse par force, dee- 
raite, pillie et tontte arse, et tout le pays d'environ. 

Après vindrent i le Basse- Ville et i Saint-LÔ-le-C!on- 
stentin, où les Normands avoient le pont brisiet et deffait 
pour deffendre le passage ; et là enlt grant bataille entre 
enix. Entandis les Engleeqs refirent le pont et pois pas- 
sèrent, et taèrent, pillèrent et brûlèrent tout. 

Et le samedi qui fut le jour, de M arie-Hagdalaine, le 
roy d'Engleterre passa Constances et Avrences jusques i 
Saint-M ichiel où il jut celle nuit, et se reposa le dimence 
tout le jour ; et puis chevaucha le roy le lundy i Toregni, 
et brûlèrent et pillèrent la ville. Puis s*en allèrent i Mau- 
pertruis, près de Saint-Leu, où pareillement ils tuèrent, 
pillèrent et brûlèrent ce qu'ils y trouvèrent. Et au Y* jour 
après, qui fut le jour Saint-Jaque, entra le roy Édouart 
d'Engleterre dedens la ville de Qaen qui luy estoit contraire, 
à grant plentë de gens d'armes et d'archiers, et dedens la 
ville estoit le conte d'Eu, connestable de Pranoe, et le 
chambrelein de Tancarville, [envoyet] encontre les Engleeqs 
de par le roy de France à tout grant plenté de gentils 
hommes et de bonnes armures, pour deffendre la ville. Et 
là eult grande bataille crueuse, murdreuse, noiseuse, 
doubtense et périlleuse, et grande crierye, et moult piteux 
bruit de femmes et d'enffans. Et sy montoient pluseurs che- 
valiers et aultres par loges et par spliers pour eulx muchier 
et garandir ; et les aucuns se deffendoient, et les aultres 
crioient merchy , tant que c'estoit moult grant pitë à les oyr 
et regarder. En la fin, les Engleeqs gaignèrent la ville de 
Quen par force de bataille, et y fut pris le conte d'Eu, 
connestable de France et le chambrelein de Tancarville et 
bien cent et six chevalliers ; et y eult grande ochision de 
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Time partie et de Tantre, et s^eiifoirent les femmes et les 
enffans et tous cenlz qui eschapper penrent, à Saint-Leu. 
Et quant les Englecqs eurent prins dedens la ville ce qui 
leur pleut, ils boutèrent le feu partout ; sy y fut le gai- 
gnage grant, et y eurent grant quantité de chevaulx, et y 
eult bien mors environ III mil hommes. 

Dont se party le roy d'Engleterre hors de Quen» et che- 
vaucha à Corvelach et é Argense et & Saint-Laurent et à 
Lizieux, i Brione, à Harcourt, â Bastreville, à Forges, â 
Bray, au Noefbourg, à Le Bouef-sur-Saine ^ et puis alërent 
ardoir les fourbours de le cite de Rouen ; et se loga le roy 
d'Engleterre en une abbaye près de Rouen. 



CXV HYSTOIRE. 

Comment Philippe de Valois roy de France Tint contre le roy Bdouart 
d*Englet9n*e qui estoit devant Rouen. 

^ Quant Philippe de Valois, roy de France, sceult que le 
roy d'Engleterre estoit entres en Normendie, ainsy que le 
marescbal Bertrand luy avoit conté, comme dessus nous 
avons dit, il esploita tant et se ha^ta le plus qu'il peult, et 
assambla grant nombre de gens d*armes et de communes, et 
s'en vint droit à la cite de Rouen contre le roy d'Engle- 
terre, et fist tantost deffaire le pont de Rouen, pour la 
doubte qae les Englecqs ne passassent, et venoit au rqy de 
France tant de communes et sy mal armes et ils vendent 
sy envis, que c*estoit une merveille. 

' Elbevf. 
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CXVI« HTSTOIRB. 

ComoMiit la roj d'EngUtom maada Joonéê de bataille aa roy de 
France, mais il ne le eolt mye. 

Quant le roy d*Engleterre seeult que le roy de France 
eatoit venus i Rouen, il luy manda a avoir bataille par 
plnseurs foie, et le roy de France respondy qn il n*e8toit 
pas encore pourveus et que ^ses gens n'estoient pas encore 
tous Tenus, qu*il attendoit. Et entandis qu on tenoit siège 
devant Rouen, ilavint que II chevaliers d'Engleterre, les* 
quels II on nommoit monseigneur Richart de la Marche et 
monseigneur Thomas de Holande, firent une emprise oui- 
trageuse, comme preux et hardis qu'ils estoient et entre- 
prenaus, ainsi comme vous orés ; car ils se partirent de 
i*ost du roy d'EEngleterre, les escus i leurs cols et les lan- 
ches i leurs poings, et firent une envahye tous seuls pour 
leurs corps aventurer, et se fërirent dedens la ville de 
Rouen jusques au Pont-Romput, en escryant : • Saint 
• Greorge à Edouard !» et là tuërent-ils II hommel et en 
navrèrent pluseurs. 

Et adont se commencha la ville i esmouvoir, et puis se 
retournèrent iquoitte d'espërons en euls deffendant, et 
revindrent en Tost du roy d*Engleterre, sain et sauf de leurs 
corps, combien qulls eussent eu moult à faire, dont le roy 
les blasma moult de ce qu'ils s'estoient ainsy aventures. 

Et quant le roy d'Bngleterre vid qu'il ne porroit 
avoir bataille au roy de France, il luy manda qu'il s'en 
yroit vers Paris, et là le siëvist qui volsist; car là le trou- 
veroit-on. Dont^fist tantost Edouard, roy d'Engleterre des- 
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logier, troasser et emmener tons ses prisonniers et son 
gaing en Engleterre par ses nefs qni n'estoient pas loing, 
et les condoisoit le conte dé Hostidonne, à tons gens 
d'armes et archiers. 

Et le roy d*EngIeterre cheyancha à banière desploye, 
esqnartelëe de France et d*Engleterre, et le conte de Wer- 
wich et monseignenr Godeffroy de Harconrt, devant, et tont 
Fost après. Et tant chevanchèrent qnUls yindrent an Pont^ 
de-rArche qu'on gardoit i force de gens d*annes ; et là 
eult grant bataille» mortele, murdridre, eroense, doub- 
tense et moult fort përilleuse, et gaigniërent les Englecqs 
le pont, et y eult bien CGC Franchois tués, et sy en print 
le sire de Nebendalle ^ pluseurs, et passèrent les Englecqs 
onltre et pillèrent, brûlèrent et butinèrent la ville du Pont- 
de TÂrche. 



CXVIP HYSTOIRE. 

Comment Philippe de Yaloii roy de France le party de Ronen pour 
aler de?em Paria contre Bdonart roy d*Engleterre. 

Quant le roy de France sceult que le roy dISngleterre 
s'estoit deslogiës de devant Rouen, et tons ses gens avoec 
luy pour aler devers Paris, il s*en partit au plus tost qu'il 
peult hors de Rouen i tons ses gens d'armes, et donna 
congiet à partie de ses communes, et chevauoba tant et si 
hastivement qu'il vint à Paris, avant que le roy d'Bngle- 

* Je croie qne ceci l'applique ft Roger de Wetenhale qoi ae troa- 
vût ft cette ipoque dana Tarmëe d*Bdoaard III. 
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terre Tenist i Poiuy. Lors oommaDda le roy de France à 
ester tons les appentis dessus les raes de Paris etfist 
porter et mettre pierres et caillans aux fenestres des 
loges sur les raes et faire bonnes bailles et fortes barrières 
de bois à rentrée des rues pour la doabte des Englecqs. 



CXVIIf HY8T0IRB. 

ComnMnt la vùj Édouart d*Bngbtêrre nnt à PoImj où il trouTa le 
pont briaiet, •teomoMnt après qa*il aat passât Saine, il ardist et 
destroisy tout Jnsques auprès de Paris. 

Quant le roy d*BngIeterre se fat partis et deslogiës de 
devant Rouen, sycomme vous avés oy dessus, et que le roy 
de France le sceult, et qu*il s*en aloit vers Paris, il se 
party le plus tost qu'il penlt de Rouen, pour chevauchier 
vers Paris. Et quant il scenlt qu'il avoit gaigniet et passe 
le Pont-de-rArche, il en fut moult courouchiës et se hasta 
moult d'aller avant. Et le roy d'Engleterre, puis le pont 
passe, fist ardoir Deu ^ et Poissy *, Louviers, Vernon et les 
fourbours de Meuvres ', Meulenc et Espemes ^, jùsques à 
Poisây^ où il trouva le pont romput et brisiet. Et là estoit 
le commun d'Amiens et ceulx des villes de là entour et des 
gens d'armes avoec eulx, de par le roy de France, qui 
gardoient le pas contre les Englecqs. Et si avoient ceulx 
de la ville d'Amiens et leur routte moult de belles tentes 

• * Dreux. 

* Lises : Passy (Pacy-snr-Eure). 

' Ce mot parait mal transcrit. II faat, Je crois, lire : Mantes. 

* Épone f 
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et pavillons, 'et sj avoient moult de beau harnas ; et quant 
ils virent les Englecqs, moult bien se deffendirent, et les 
Englecqs d*aultre part leur coururent sus bien et hardye- 
ment, au traire et au lanchier. Et entandis que les ungs se 
combatoient contre les aultres de trait et d'engiens, les 
Englës amassèrent tout quanques qu'ils peurent trouver de 
bois et de hayes pour faire le pont, et les aultres entrèrent 
en Teauwe et trouvèrent sur la rivière de Saine II pièces 
de bos qu'ils prinrent pour leur pont. Et entretant que les 
aultres traioient et qu ils se combatoient, firent tant les 
aultres que le pont fut refais bon et fort, malgré ceulx de 
Tost des Âmiennois, et passèrent les Englès bien et har- 
dyement, et furent toutte celle manière de gens qui ce 
pont et ce pas gardoient, vaincqus, desconfis et tués, et 
toutes leurs tentes et leurs pavillons et tout leur harnas 
et engiens ars. Ety eult bien, que Franchois, que Amiennois, 
tues XIP ; et fut cela fait l'an de gr&ce mil CGC et XLVI. 
Âdont passa le roy d'Engleterre et ses gens paisiblement, 
et se loga le roy en Tabaye do Poissy, et ses gens se 
logèrent en la ville et environ, et ses coureurs alèrent 
ardoir la Monjoie-Saint-Denis, Saint-Germain-en-Laye, 
Saint-Ck) et Charene et toutte la doulce France jusques au 
Bourc-la-Royne et jusques à Saint-Germain-des-Prës. Et 
puis fist le roy ardoir tout entour Pontoise, Cornille et tout 
le Vequesin jusques à Glsors, et tout ce veoit et sçavoit le 
roy de France *. 



* n faat comparer an r^it de notre chroniqneur anonyme ee qae 
rapportent Jean Le Bel et Proissart. 
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CXVinf HY8T0IRB. 

Coauniot Philippe de Vtloit roj de Pimaoe et mouelgoear Jehan de 
HâToanlt wida à prirëe maimie luj VI* hors de Pmria et a^en ala 
à Saint-Deaia pour doable du toj ftdooart d'EngUterre. 

Quant le roy de France yid et perchât rinrecoarrable et 
snperfla domage qae le roy d*Bngleterre lay Caisoit, il enlt 
en conseil qa*il wideroit hors de Paris et 8*en yroit i Saint- 
Denis. Bt monta le roy à prirée maisnie, et monseigneur 
Jehan de Haynanlt avec li, et ne furent que eolz VI, et se 
party la nuit de Nostre-Dame my«aoust. Bt quant le commun 
de Paris rirent le roy qui s'en aloit, adont oyssiés et ?eyssiës 
hommes et femmes commenchier à cryer après luy, en 
disant : « Sire ou alés-vous ? que ferons-nous ? que deven- 
« rons-nous? » Bt le roy leur respondy : c Mes bonnes gens, 
« je Yoy à Saint- Denis, à mes gens, pour vous aidier et 

• conforter, et ossy pour mon honneur garder. Sy ne vous 
« esmayes de riens, mais gardez bien la ville au mieulx 

• que vous poez ; car je voy bien que mes gentils hommes 

• m ont tray. » Adont y eult sy grande et sy piteuse 
crierye avant Paris, que peu s*en falloit qu'ils n'aloient 
brisier le Petit-Pont, pour la doubte des Bnglecqs ; car 
graut merveille avoit tout le peuple de Paris, pourquoy, ne 
à quele cause le roy de France ne couroit sus au roy d*En- 
gleterre, qui s'estoit logiés au milieu de France, à tout sy 
peu de gens, et le roy de France en avoit V contre ung, 
et sy estoit le roy d'Engleterre enclos et devant et derrière. 
Mais onques mes roy de France ne guerria sy honteuse- 
ment, sy lâchement, ne sy couwardement pour luy et pour 
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tons ses pays, et trop metoit à mort de gentils hommes, 
sans raison, et de bons chevaliers, dont c*estoit pite, et s*ii 
estoit hays des linages, ce n'estoit point merveilles. 



CXX* HYSTOIRÇ, 

Comment U roj Ëdooart d^Eagleterre sa party de Poisaj, et s'en ala 
tout ardant et pillant devant Iny. 

Qaant le roy Édouart d^Engleterre eut séjoamë à Poissy 
environ sys jours et qa'il vid et sceult qu'il estoit enclos de 
Teawe de Somme ' et que le roy ne venoit point vers luy 
pour le oombatre ou aultrement, il eult en conseil qu'il se 
départiroit de Poissy. Et adont se partirent le conte de 
Werwic et monseigneur Godeffroy de Harcourt et leur 
bataille, et devant chevauchèrent, et le roy d'Engleterre et 
son ost après, et l'arriëre-garde derrière, par batailles 
ordonnées. Et ardirent et butinèrent la, ville de Poissy au 
départir, mais l'abaye n'eult garde. Et chevauchèrent les 
ost par Beauvoisis où ils firent du grant domage, et ardi- 
rent les fourbours de Beauvais et bien la moitié du Beau- 
voisis, et s'en revinrent â l'abaye et à la ville de Beaupré et 
le ardirent et Marceilles et toutes les villes jusques a Pois. Sy 
ardirent la ville^ et le chastel ne se veult rendre. Sy assally 
monseigneur Olifars de Ghisteme * le chastel de Pois à tout 
grant plenté d'archiers, et ceulx du chastel se deffendirent 
vigoreusement. Sy y eult grant assault etplnseurs hommes 



Lisez : de Teawe de Saine. 
Uses : Ghistelle. 
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BATrët et toèê. Bn la fin le chastel fut prins par force et 
puis abatas et are, et teas let gens qui eetoient dedens, 
furent taéi, et puis s'en partirent les Engleeqs : sy fat le 
gaing leur et les prisonniers qu'ils avoient prins en la ville. 
Et fot tonte la terre de Pois destmite jusqnes à Amiens et 
JQsques i Aberille. Et puis vinrent à Araines, Et le roy de 
France et tout son ost^siëvoient le roy d'Engleterre moalt 
fort. Et monseigneor Jehan de Haynanlt conduisoit le roy 
et luy conseilloit de le siëvir vistement pour le prendre et 
trouver ses gens en dësaroy quelque part» s'il pooit» et 
avoit bien le roy de France en son ost deus cens mil 
hommes* que i piet, que i cheval. Et ainsy que le roy d*En- 
gleterre s'estoit party d'Araines, ses gens chevauchoient, 
pensant et mélancoliant et en parlant les ungs aux aultres 
comment» ne par où ils poroient passer Somme ; car moult 
bien sçavoient que le roy de France et ses gens les sië- 
voient moult de près à tout grant plentë de gens d'armes. 
Et quant le roy les eult oy ainsy parler, sy leur dit en 
eulx resconfortant : « Seigneurs» ne vous esbahissiez, ne 
« esmayez point. Nous avons tant de périlleux pas passes 
« avoec l'ayde Dieu. Et encore suis- je certain que Dieu et 
« la Mère de Dieu et monseigneur saint Jorge nous ont 
« pourveu d'ung passage» je ne sçay où. i 

Et à ce mot vint ung escuier qui estoit à monseigneur 
Olifart de Ohisteme, et dit au roy, ojans tous : c Sire, se 
« vous me volez croire, j'ay trouvé bon passage, et sy a bon 
« fons, car g'y ay passé pluseurs fois à cheval, mais que 
« l'eawe soit ung peu plusretraitte ; et est ce gués et passage 
« à le Blancque-Tacque d'encoste Noielle qui est à la corn- 
« tesse d'Aumarle» dont monseigneur GodeffroydeHarcourt 
« est son oncle. » » 
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CXXI» HYSTOIRE. 

Comment le roy d^Engleterre passa Somme à le Blancqae-Tacque, et 
la grande et mortele bataille qu*il 7 eult delà Teawe. 

Quant le roy d'Engleterre eult entenda les parelles qae 
l'escuier luy disoit du passage, sachiez que luy et tous ses. 
gens en furent moult joyeulx, et fist tantost ses gens arout- 
ter celle part, et Tescuier aloit devant en Tonneur de Dieu 
et de monseigneur saint Jorge. Et chevaucha tant le roy et 
tous ses gens qu'ils vinrent sur la rivière ou passage de le 
Blancque-Tacque. Et delà la rivière estoit monseigneur 
Godemars du Fay à tout bien X mil hommes, sans ceulx du 
pays, qui gardoient que nuls des ennemis du roy de France 
n*y passassent, et sy y estoit la dame d'Âumarle et 
ses gens. Et quant l'escuier vint sur la rive et qu'il vid 
que Dieu leur avoit tant aidiet que l'eavro estoit retraitte, 
il en £at moult joyeulx, et fërit son cheval des espérons et 
entra en l'eawe, et chevaucha aval et amont en la présence 
du roy et de ses gens. Et quant il eult assez tastë le fons 
aval et amont, il yssy hors et dist au roy : c Sire, vous 
• disoy-je voir ? » Et le roy respondi que oy, et tantost 
luy âst bailljier cent flourins i l'escut. 

Dont s'apparilla le roy d'Engleterre et ses gens pour 
passer, ainsy que pour eulx deffendre, et entrèrent en l'eawe 
en eulx commandant à Dieu et à monseigneur saint Jorge, 
les archiers devant eulx, et les Gallois après, i grant 
plentë de gens d'armes, et le conte de Werwich et mon- 
seigneur d'Harcourt devant, et adont les vivres et pour- 
véances après, et puis le roy et le prince de Galles son 
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fils et rëresqae de Durâmes et tous les anltres princes, 
et les gens d*armes i^ rès. Et quant ils vinrent à Tantre 
rive, Franchois leur coororent sas vistement» et les 
Engleeqs i eolx deffendre, et arcbiers à traire et a 
bersser espAs et dmt eti recnller les Franchois, tant 
que les Engleeqs eurent bon loisir de passer et tous hors 
de l'eawe yssir. Et quant les gens d'armes j sounrindrent, 
adont y eult flëre bataille et cruele, et grande ochision 
d'une partye et de Tautre, et longuement dura. En la fin 
monseigneur Godemars du Fay s'enfuj et furent ses gens 
desconfls, prins et tués la plus grande partye, bien III mille, 
et madame d'Aumarle prise et rendue i monseigneur Godef- 
froy de Harcourt qui estoit son oncle ; mais tost fut dëli- 
yrëe par le conseil du roy d'Engleterre, et sa ville de 
Noielle respitëe d'ardoir. Et soyez certains que le roy dEn- 
gleterre et ses gens avoient bien besoing qu'ils se hastas- 
sent de passer, car le roy de France et ses gens les siëvoient 
moult près et avoient bien chevauchiet celle joumëe plus 
de XIII lieues tdUs armes pour les Engleeqs enclore. Et 
vinrent assez tost à le Blancque-Tacqne après ce que le 
roy d'Engleterre s'en fut partis, fit encore passoit le queue 
à grant meschief, car Teawe oommenchoit à engrossier ; sy 
en eult de navres et de tues et de noyës. Ce fut par le jour 
du joeudy la nuit de Saint-Bertolomei l'an mil UV XLVI '. . 



* Édonard III, dans ta lettre à Thomas de Lacy, rapporte qu *il 
passa la Somme « à un guet où la mer foale et refoule. » 



RÉCITS. 239 



CXXII* HYSTOIRB. 

Comment le roy Édoaart d*£ngleterre et ses geoa l'en alèrent en 
Ponthieu, après qa*ilB forent partie de Noielle & la comtesse d*Aa- 
marie, et pillèrent, gastérent et brûlèrent tout en alant le pays. 

Quant le roy Philippe de France fat Tenos à le Blancqae- 
Tacqoe et qu'il eult passé Araines et qu'on luy dist que 
le roy d'Engleterre estoit passes, il en fut moult cour- 
chiés, et eult moult grant merveille qui luy avoit ensain- 
gniet ce passage, et s'en ala au giste à Abeville qui estoit 
assés près, entre luy et monseigneur Jehan de Haypault 
et aucuns de ses prives amis, et se reposa là II jours ou 
environ, et ses aultres gens se logèrent environ le pays. Et 
en tandis que le roy Édouart d'Bngleterre s'estoit assës 
reposés à Noielle et avoit rendu à la dame d'Aûmarle sa 
terre, sy se party de Noielle et tous ses gens, et chevau- 
chèrent vers Cressy , et arrivèrent et pillèrent en leur voye 
le Crotoy, Rue, Waben ^ 

Adont vint le roy à Cressy où il y avoit ung bosquet, et 
entrèrent en ce bosquet. Entre Cressy et la Broyé y avoit 
une belle plaine, et là et à Cressy se logèrent le roy d'Engle* 
terre et ses gens, etavoient volonté d'aler devant Calais pour 
assiégier la ville et le chastel et pour reposer eulx et leurs 
chevaulx qui n'avoient eu repos, passé avoit VI sepmaines, 
se petit non. Se eussent volontiers prins le repos. 



* La chronique anonyme de Berne rapporte aussi qu'Edouard III 
pilla le Crotoy ayant d'établir son camp à Crécy. 
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CXXin* HTSTOIRB. 
GomflMBt Philippe éê Valois raj d% PrasDe méfj U roj Bdotart et 



En dementien que le roj d^Bngleterre 8*en venoit vers 
la Broyé et vers Creesy, Philippe roy de Franoe le eMyoit 
tout ainsy qa'il ayoit ars, tant qa'il yint i la Broyé par nne 
matinée ang samedy ; et ee commenchërent à logier jusqaee 
près du roy d^Bngleterre qa*il n'y avoit qne le bosquet 
«ntre deax à Tang des lès, et sy avoit bien le roy de France 
II* mil hommee. 



CXXniI* HYSTOIRK. 
L'ordonnancs des tMitailles da roy de France. 

Quant le roy de France se fa^ogiës et qn*il perchât Tost 
da roy d*Engleterre» il s'avisa que jamais le roy d'Bngleterre 
ne luy manderoit i avoir bataille puis qu'il estoit sy près 
de lay, et dit à monseigneur Jehan de Haynault et i ses 
gens qu'il se voloit combatre puisqu'il véoit ses ennemis. 
Aucuns luy loërent, et aucuns non pour ce qu'il estoit 
samedy. Et non pour quant monseigneur Jehan et les aultres 
barons luy dirent : c Sire, faites vostre volentë ; nous vous 
« siévrons ». Sy ordonna ses batailles, etchargaleroyà mon- 
seigneur Othes Doire la première bataille, qui estoit capi- 
taine de IIIl'* et X hommes d'armes et de VP' arbalestriers 
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tous Genevois et bonnes gens. La IP bataille eurent ceulx 
de Rains et les aultres communes à milliers et à cens. La 
IIP bataille de gens d'armes mena le roy de Bohengne, 
Charles son fils, le conte.d'Alenchon, le conte de Flandres 
et le conte de Blois.' La IIII* bataille eult le duc de Loraine, 
le conte des Blans-Mons, le conte de Saumes, le conte de 
Sansoirre, le yiscônte de Thonart» le grant pryeur de France 
et le visconte de Ventadour. La Y* bataille avoit le roy de 
France, monseigneur Jehaà de Haynaultet pluseurs barons, 
contes et ducqs et chevaliers de son conseil que je ne sçay 
point tous nommer ; mais tant y avoit de gentils hommes 
sans les aultres que c estoit une merveille de leurs riches 
adomemens veyr et regarder s'il y eult fait beau tamps et 
cler, mais il plouvinoit. 



CXXV* HYSTOIRE. 

De rordoanance et eschelles des batailles du roy Edoaart d*Engleterre 
et à qui il les bailla et encliarga. 

En tandis que le roy de France ordonnoit ses batailles, 
qui bien les sçavoit faire, le roy Édouart d*Engleterre âst 
et ordonna ossy briefment les siennes, et ne âst que 
II batailles d'arcbiers à II costës en la manière d'un escut. 
Bt au milieu de eulx seroit le prince de Galles et le conte 
de Werwich, le conte de Noranstonne, le conte d*Arondel, 
le conte de Zulforch et grant plenté de grans chevaliers et 
de gens d'armes à l'eslitte, tous à pied. Et portoit la baniôre 
du prince monseigneur Richart Fils-de-Symon, ung hardit 
et moult preu chevalier. Et estoit la banière esquartelëe 
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des amids de France et d^Bngleterre aoz lambeaux d*argeiit 
Et son pire le roy Édonart d^Bngleterre seroit tout qnoy 
derrière, et Téresque de Daramea et monseignear Oodeffroy 
de Hareourt et plnaenrs anltres grana aeigneora et cheva* 
liera et eicaiera, et arcfaiera et gens d^armea leurs hamas 
et leurs chevaalx derrière eulx. aàma sur leurs escna en 
atendant la grâce de Nostre-Seigneur et la victoire de la 
bataille. Bt quant tous furent apparilliës d*une part et 
d'aultre, les II osts se commenehèrent i approchiér. Il 
commanda le prince de Galles son fils i Dieu et à la Mère 
de Dieu et i monseigneur saint Jorge qu'ils le laissassent 
revenir de la bataille en yie, et le signa et bëney. 



CXXVI* HYSTOIRE. 

La grande» mar? illaaM %t mortale bataille qui fût entre Creau et la 
Broyé des Françoia contre lea Bnglecqe, an grant domage dn roy 
de Franoe et perte dea baroaa de son rojalme. 

Quant les osts des II rois se furent sy approchiës que 
pour fërir ensamble, monseigneur Othes Doire et ses 
Genevois commenehèrent à tromper, corner et à sy grande 
noise faire- de tous instrumens tout avant Tost du roy de 
France que a paines y ooit-on goutte. Et avoec ce plou- 
tinoity tonnoit et esclistroit moult fort, et creteloit, et fai- 
soit moult orrible tamps. Et en ce- point commenehèrent 
à combatre les ungs contre les aultres et dura la bataille 
moult périlleuse, murdriëre, sans pité, crueuse et très- 
orrible, de basse nonne tout jnsques à près de la nuit. Et 
1& eult le prince de Galles tant à faire qu'il fut mis à gênons 



par deux fois» et que monseigneHr Richart Fils-de-Symon 
qui portoit sa bannière, print sa bannière et le mist des- 
sonbs ses pieds et passa sas ponr gafandir et pour son mais* 
tre resconrre, et print son espée & II mains, et commencha 
le prinche à deffendre et à eryer : « Édoaart à saint Jorge, 
« an fils du roy ! » Et i celle rescousse vint Tévesqu» de 
Durâmes et maints vaiUans chevaliers qui rescouyrent le 
prince, et là releva monseigneur Richart sa baniëre. Et à 
celle rassamblëe fut la grande et mortele desconfiture, et la 
grande bataille sy aspre, sy caulde et si orrible que jusques 
au roy de France en voUoient les flesches des archiers ; et le 
cheval monseigneur Jehan de Haynault fut tues dessoubs lay, 
et pluseurs aultres de sa bataille navres, blechiës, tu4s, 
pestelës, aSollès et esgeuUës. En la fin furent les François 
vaincqus et desconfis ; et là fut ochis le roy de Behengne, 
le conte d'Âlenckon, le conte de Flandres, le duc de Loraine, 
le conte de Blois, le conte de Harcourt, le visconte de 
Ventadour, le conte de Saume, le conte d'Âumarle, le conte 
de Monbliart, le visconte de Thouart, le conte de Forest, 
le conte des Blans-Mons, monseigneur Thiëbault de Bar, 
garde de Bar, et de chevaliers banerets bien V'', et XVP 
bacelersy et bien XXXV" hommes de pied, de pluseurs pays, 
sans les Englecqs. Et tout le remanant des François s'enfuy 
où ils peurent mieulx, car il estoit tard. Sy emmena mon- 
seigneur Jehan de Haynault tout bellement couchier le roy 
de France à Dourlens celle nuitye. Et lendemain au matin 
sVn ala le roy et monseigneur Jehan, à tout ce qu'ils 
eurent de gens, en la ville d*Âmiens. Et les Englecqs demeu- 
rèrent toute nuit au champ de la bataille. Sy y venoient 
toute celle nuit gens d'armes par moncheaux, chy IIIP' , 
chy LX, chy cent, (\m revenoient querre et recongnoistre 
leurs seigneurs, s ils poussent, avant qu*ils fussent désarmés. 
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Mais soyei certain qne les Bngleoqs qui gardoient et veil- 
loieut le champ, les taoient à fait qnils venoient. S'en 
tuèrent, pais la bataille partye, grant plentë celle nuit. 



CXXVII* HYSTOIRE. 

Une aaKre bataille qui de rechief fot faite la dimanoa lendemain de 
la grande bataille. 

Apres la desconfitare qui avoit este faite le samedi devant 
le Saint-Jehau-Dëcolace, Tan de grâce mil Illr etXLVI» 
refirent les François une assamblée le dimence an matin 
dal^ le bosquet de Cressy, sur une petite montaigoe, à 
XII mil hommes, de plnseurs terres, et gens d'armes, che- 
valiers et escuiers et aultres gens, de quoy les seigneurs 
estoient mors. Sy y eult grant bataille de Tune partye et de 
l'autre, et moult y eult de mers et de navres, prins et 
emmenés. Mais en la fin les François furent desconfls et 
de rechief prins et tués, et aucun peu du remanant s'en 
tournèrent en foitte. Et les Bnglecqs les encachiôrent plus 
d*une lieue, tuant et navrant eulx et leurs chevaulx. Et y 
eult bien tuet en celle seconde bataille, parmy ceuls de le 
cacbe, VP François, sans les prisonniers. Et séjourna le 
roy d'Engleterre à Gressy IIII jours, avoec le prince de 
Galles, son fils, et les aultres barons qui la grande bataille 
du aamedy avoient desoonfite. Et demanda le roy Édouart 
d*Engleterre au prince de Galles, son fils, ce que luy sam- 
bloit d entrer et estre en bataille et se c'estoit beau jeu. 
Et le prince se teult et fut honteux. 

Adont print le roy monseigneur Godeffroy de Harcourt 
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et plenta d^aultres «ompaignons, et alèrent serchier les 
mors ; et flst prendre tons les toumicles, mantelynes ou 
cottes d*annes, ainsy que pluseurs tes nomment, des grans 
princes et des grans chevaliers, et les flst apporter en sa 
tente. Et quant ils vinrent là où ils trouvèrent le roy de 
Behengne, le roy Édouart le flst lever et emporter et bien 
atoumer et ensevelir et faire son service, et puis le charga 
et bailla aux Allemans pour le porter en son pays. Et ne fit 
nul conte des aultres, fors monseigneur Godefiroy de Har- 
court d'un sien frère le conte de Harcourt et du duc de 
Loraine et du conte d'ÂIenchon qui furent enterres en une 
chappelle à Tëglise de Cressy . Et y eult de teurnicles en la 
tente du roy, où on les apporta, ce tesmoignèrent ceulx qui 
les virent et regardèrent, bien XXIP et plus. Et au chief de 
deux jours que les Englecqs eurent prins des armures des 
mors, tant qu'il leur pleut et que bon leur sambla, le roy 
flst tout le remanant des armures, vièses et nouvelles, 
bonnes et mauvaises, mettre en une grande place emmy le 
champ, et flst bouter le feu dedens et tout ardoir, par quoy 
nul n'en eusist jamais nul aise. 

Et ou tierch jour, se party le roy de Cressy et s'en ala 
sa droite voye vers Calais. Sy ardist Faucquembergues, 
Mentenay, Monstreul-sur-la-mer et Estaples, et chevaucha 
au dehors de BouUongne, et puis à Saint-Josse,qui fut arsse, 
et ossy fut Wissant toute brûlée et tout le pays environ à 
VI lieues en tous sens. 

Et le lundy devant le jour Nostre-Dame, en la sepmaine 
première de septembre, vint le roy Édouart d'Bngleterre 
i tout ses gens assiéger la ville et le chastel de Callais, 
devant laquelle ville il séjourna et tint siège ung an tout 
plain ; ety.flrent les Englecqs bonnes maisons et grande 
ville, et bien s'enfermèrent, ear ils y séjournèrent tout 
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l'yver et tont Teste que oncqnes le roy] de France» ne 
aultre, ne Yen lera. Si essilla motilt le pays dedent ce 
terme, et enit la yille de Callais et ceolx de dedens 
monlt i faire sans eulx assallir, et toosjonrs lear yenoient 
poorrëances par terre et par mer à quelque meschief qa*il 
le eosissent, et longuement se tindrent. 

Sy lairay de eulx et du roy d*Bngleterre nng peu ester, 
et retoumeray au roy de France. 



CXXVin« HY8T0IRE. 

CoBUBêBl 1« roy dePraiie« moolt desoonfit et esbahit léjoama et ae 
tint en la Tille et cité d'Amiena. 

Apràs la desconflture de la bataille de Cressy en Pou* 
tieu, comme dessus vous a?ës oy, et que Philippe de Valois, 
roy de France, estoit à Amiens, entre luy et monseigneur 
Jehab de Haynault, en attendant nouvelles quels gens il 
avoit perdu en la mortele et domageuse bataille dessus 
dite, dont vint le conte de Namur et monseigneur Charles 
de Behengne et monseigneur Loys, conte de Flandres, le 
fils de celuy qui ayoit este tuë en la grande bataille, à tout 
ce que chascun avoit de remanant de gens. Sy estoient 
tous moult courouchiës et dolans et fort esbahis de ce 
qu*il leur estoit advenu et de la grande perte qu'ils avoient 
eue. Et quaat ils eurent là sëjournet une espasse, Charles 
de Behengne vint au roy et print congiét de tous les aul- 
tres barons ossy, pour aller en son pays. Et après lui print 
congiet le conte de Namur, et puis monseigneur Jehan de 
Haynault et monseigneur Loys de Flandres. Et ainsy 
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demoura le roy de France à Amiens tout seuU sans com- 
paignie de princes, de -ducqs et de contes ; et s*il demeura 
esbahy et fort pensif, ca ne fut pas menreille, quant il 
avoit perdu son frère et la fleur du royalme de France. 



CXXVIIII» HYSTOIRE. 

Comment le roy de France se party de la cité d*Amien8 poar Tin- 
fection dee chevaulx navrés qu'on 7 avoit amenée, lesquels mora- 
rent, et comment il s'en ala au Pont-Sainte-Maissence. 

Quant le roy de France eult séjourné une espasse à 
Amiens, il s*en party pour la pueur des chevaulx qui 
avoient este navres en la bataille, s'estoient venus à séjour 
à Amiens, lesquels estoient tous mors. Sy s'en ala le roy au' 
Pont-Sainte- Maissence, lanuit Nostre-Dame, en septembre. 
Et en ce jour vint le duc de Normendie i Paris, i tout 
grant plenté de gens d*armes et de gentils hommes ; et 
venoit dou siège devant la ville et le chastel du Mont 
Aguillon, dont le duc et tous ses gens, sans riens faire de 
leur proùflt, moult estoient lasses et travilliës de fort clie- 
, vauchier pour venir à tamps à la bataille, mais non fisrent, 
dont il furent moult courchiés ; car ils oyrent nouvelles 
de la bataille à le Sousterine, i l'entrée du Lymosin, dont 
ils furent moult esbahis. Et quant ils vinrent à Paris, sy ne 
trouvèrent point le roy, et leur dist-on qull estoit au Pont* 
Sainte-Maissence. Sy chevauchèrent, luy et sa chevalerie, 
encontre du roy de France son père. Et encontrèrent le 
roy sur le chemin et le saluèrent, et parlèrent de leurs 
besongues et s'en vindrent à Paris, et là séjournèrent et 
ordonnèrent de leurs besongnes pour le tamps à venir. 
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Or est vray que, qaant la duc de Normandie se partit de 
devant le Mont^AgailloB, monseigneor Gaultier de Mauny 
tenoitadont ung chevalier dea gêna dn duc en priaon, pour 
aa ranchon» lequel il rendy audit doc par tele manière que 
le duc donna et bailla à monaeigneur Gaultier bonnea 
lettrée aouflSsaans sëelléea de son séel de bon reapit et aauf 
oouduit, de luy et du roy de France, pour aler juaquea en 
Haynault ou juaques en lost du roy d*Engleterre, luy et 
toutte aa maisnie. Et sur ce ledit monseigneur Gaultier 
accoeilly aon chemin pour venir en Haynault. Et assez tost 
après que ledit monseigneur Gaultier de Mausny eult son 
sauf-conduit, il se party, luy et sa maisnie, et print congiet 
au conte d*Erby, et chevaucha tant qu il vint à Tours en aon 
oatel où les chevaliers et les gens du roy de France le 
recongnurent et le prinrent par force. Et fut menés a 
Paris devant le roy, qui le flst mettre en prison en Chas- 
telet ; et disoit le roy que son sauf-conduit ne valoit riens 
pour ce que monseigneur Gaultier avoit esté, depuis aon 
aauf-conduit, à la prinse de la cité de Poitiers ; et de ce 
8*escusoit monseigneur Gaultier moult fort, mais riens ne 
luy valu. 

CXXX* HYSTOIRE. 

Comment le comte d^Erbj se party de Gascongne pour aler en Engle- 
terra, et comment il oonqaist la YiUe de Poitiers, Monatreul^Bonnin 
et Saint-Jehan en Poitaa. 

Tantost après que le duc de Normendie se fut party de 
devant TÂguillon, avint que le conte d'Erby eult en volenté 
de pasaer mer et d*aler par devers le roy d'Engleterre, et 
se party du paya de Gaacogne i tout aea gêna, et paaaerent 
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plusieurs villes et plusieurs chasteaulx, et vindrent à l'en- 
trée de Poitiers, où il y avoit garnison de par le roy de 
France. Et quant ils vinrent à la porte, le conte d*Erby 
manda aux chevaliers et aux bourgois de la ville qu'ils 
volsissent la ville rendre au conte d'Erby. fit la ville 
respondy quils n'avoient point en conseil, ne en volonté de 
rendre la ville, et s'apparillôrent chevaliers et bourgois 
pour eulx et ^ ville deffendre, et flsrent leur assamblëe en 
une grande place, comme gens qui peu sçavoient de guerre. 
Et entandis qu'ils faisoient leur assamblee et qu'ils ordon- 
Boient leurs besongnes, le conte d'Erby et ses gens assal- 
liront fort et roid aux fortresse^ de la ville de Poitiers, et 
fisreut tant qu*ils furent en lavilleet cryôrent : « À l'arme 1 » 
etcommenchôrent à décopper et à tuer et à boi|ter les feux 
en aucuns lieux, et furent les gens de ta ville tantost sy 
desconfis que la plus grande partye s'enfuioit par les églises 
et par les fortresses, et aucuns se comDatoient et deffen- 
doient ; et aucuns se rendirent, sauf leurs vies et leurs 
biens, et là eult moult grant gaing, et fut grant partye de 
la ville arse et gastée. Sy y séjournèrent les Englecqs 
VI jours ou environ, et se charga chascun de grant avoir. 
Eu la fin la ville s'apaisa, et jpuis se {(arty le conte 
d'Erby et ses gens, et s'en alôrent droit à Monstreul-Bon* 
nin où on faisoit la monnoye du roy de France, et prin- 
rent par force la ville, et là gaignèrent-ils moult d'avoir. 
Et puis, après ceste prinse, chevauchërent-ils par devers 
la Rocelle en Poitou, ardant, gastant, pillant et essillant 
tout le pays. Et laissèrent quoy la Rocelle, car trop estoit 
forte, et s'en alèrent à Saint-Jehan-d'Ângély et le prinrent 
par force. Sy y gaingnôrent grant avoir, et y mist et 
laissa le conte d'Erby garnison de par le roy d'Engleterre. 
Puis s'en party le conte d'Erby et ses gens^ hors mis une 
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partya qu'il en laissa en ladite ville, et monta en mer i 
tout see aultres gens. Sy emportèrent et emmenèrent moult 
grant avoir, et tant singlërent qu^ils vindrent en Engle- 
terre, où ils furent moult bien venus et festoies. Sy séjour- 
nèrent droit là une espasse. 
Or revenrons en une anltre matère. 



CXXXI* HYSTOIRB. 



Gommant la cite da Tarawana fat prima at bruUëa dat Flsmeoa. 



Entandis que le roy d*Engleterre estoit et tenoit siège 
devant Callais, sycomme piècha nous avons dit, et4|ue 
rëvesqne de Terewane guerroioit aux Flamens, avint que 
le lundy devant le Saint-Michiel, fan mil CGC et XLVI, 
ledit ëvesque eult bataille encontre monseigneur Henry de 
Flandres et le bastard de Renty et les Fiamens. Et furent 
avoec eulx aucuns Englecqs ; et là eult grande bataille et 
grande ochision, et fut Tëvesque recules en Terewane, 
car ce fust assës près. Et fut la eitë assallye moult 
asprement et la porte gaingnie, et Tëvesque et ses gens 
s'enfiiyrent par Taultre les, et Fiamens entrèrent en la 
rit le par force, et tuèrent et prinrent ce qu'il peurent de 
[gens, et pillèrent 4^e qulls y trouvèrent, et puis boutèrent le 
feu partout, et ainsy fut la cite de Terewane prinse par 
Torgoel de Fëvesque. 
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CXXXII* HYSTOIRE. 

Comment Darid iroy d*E0COce fut prins en bataille en Engleterre et 
menés en priaon, et plaeeurs contes et chevaliers avoec Iny. 

Après celle bataille et priEse de Terewane, avint que le 
XVIP jour d'octobre Tan de grâce mil CGC et XLVI, que 
le roi David d'Escoce, qui avoit espousëe la suer du roy 
Édouart d'Engleterre» assambla tous les hauls barons, 
chevaliers» escuiers, gentils hommes et aultres gens d'armes 
du rojalme d*£scoce ; et estoient bien IIIP' mil hommep à 
cheval, parmy les archiers, pour ce qu'ils sçavoient bien 
que le roy d'Bngleterre n'estoit mye au pays, ains estoit au 
siëge devant Callais. Et disoit-on que [ce fut] par I enort du 
roy de France qu'ils entrèrent en Engleterre, en gastant, 
ardant et pillant le pays, et vindrent près de Durâmes. Et 
quant la royne d'Engleterre le sceult, elle assambla grans 
gens et manda hastivement l'ëvesque de Durâmes et 
l'arcevesque de Weryrich, et furent bien de bonnes gens à 
cheval jusques au nombre de LXX" hommes englecqs, et 
vinrent contre le roy David d'Escoce et ses gens. Et y eult 
très-crueuse et très-mervillease bataille. Et en la in le roy 
d'Escoce y fut prins et avoec luy pluseurs autres contes et 
chevaliers et presque toute la noblesse de son royalme, 
et sy y mourut toute la fleur d'Escoce, et bien XL*" 
hommes sans les Englecqs, dont y eult grant nombre, et 
. les aultres Escochois s'enfuyrent» et y eult l'arcevesque de 
Werwic l'onneur ; et'flst le roy d'Engleterre, qui alors 
estoit devant Callais, riches tous ceulx qui y.prinrentles 
prisonniers.' 



ait Bicm. 



CXXXIII* HYSTOIRE. 

Comment Margaerite, rcyne d^AUemAigne et emperejs des Romaine, 
conteeea d* Haynaut, de Rolande et de Zélande, Tint à Tppre voir 
la rojne d'Engleterre ta suer. 

Apres celle bataille des Englecqs contre les Escocois, 
derant la cité de Darames, en Engleterre» en laquelle le 
roy David d'Bscoce et ses haols barons forent prins, et que 
le roy et la royne d*EngIeterre en eurent certaines nou» 
Telles devant Callais, dont ils eurent grant joie, en ce 
tamps estoit Margueritte, royne d'AUemaigne et eropereys 
des Romains, et suer à la royne d'Engleterre, venue en 
Haynault pour relever la conté qui luy estoit escheue de 
par le conte Ouillame de Haynault leur frère, et avoit 
ladite empereys mandé la royne d*EngIeterre sa suer. Et 
le roy Édouart, son mary, ne luy volut donner congiet 
d'aller plus avant que jusques à Yppra tant seulement ; et 
ainsy lé remanda la royne à Tempereys par le message 
mesmes, et qu*elle le trooveroit à Yppre. Et surces'appa- 
rilla la ro^ne moult ricement et se partit de lost, et flst le 
roy aler avoecques luy le conte de Werwich et grant plente 
de josnes chevaliers et escuiers à moult belle maisnie, et 
ce archiers. Et vint à Tppre avant et plus tost que Tem- 
pereys y fust. Et d'aultre part Tempereys se mist à la voye 
et s'en vint vers Yppre ; et quant la royne d'Engleterre 
scenlt que Tempereys approchoit Yppre, elle ala à ren- 
contre de luy moult noblement. Et quant elles furent 
ensamble , sy s'entracoiutôrent moult honnourablement 
l'une l'autre, comme celles qui n'avoient veu Tune Tautre, 
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grant tamps avoit. Et sëjoarnërdnt à Tppre une espasse, 
et leur flst la ville moult d'honneur et moult de beaux 
prësens, sycomme à leur dame la royne d*Engleterre. Et 
ainey la tenoient-ils au tamps d'adont. Et quant les deux 
dames eurent là séjourné tant qu'il leur pleut, elles prin- 
rent congiet aux bourgois et. aux bourgoises de la ville, 
et les remerchyôrent de leurs courtoisies. Et i tant s'en 
partirent les II dames : sy s'en râla la royne d'Engleterre 
en l'ost devant Gallais, et l'empereys s'en revint en Hay- 
nault. 



CXXXIIII* HYSTOIRE. 

Commenlt la roj da France anvoya deux cardinaulx aa 1*07 d*Englet6rre 
an siëge devant Callais pour faire paix on trèvea. 

Vray fut que une grande espasse après ce que le roy de 
France et le duc de Normendie, son fils, estoient à Paris, 
ils eurent en conseil qu'ils envoieroient au roy d'Engleterre 
et à son conseil II cardinaulx pour parlementer, pour avoir 
trêves ou paix : sy y allèrent les cardinaulx. Et quant ils 
vindrent devant Callais, ils ne peurent oncques parler au 
roy d'Engleterre, de II .fois ou de III qu'ils y furent. En la 
fin la response du roy fut tele que, s'ils vouloient parler 
menter au roy d'Engleterre, qu'ils fissent tant au roy de 
France que monseigneur Gaultier, son chevalier, fust 
délivrés de sa prison qu'il tenoit à mauvaise cause et sur 
sauf-conduit. Et quant les cardinauls oyrent che, ils s'en 
râlèrent devers le roy de France et luy contèrent laresponse 
du roy d'Engleterre, et tant parlèrent les II cardinaulx an 
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roy de France, et le dac de Normendie son flls, qae mon- 
aelgnenr Oaaltier de M ausny fat dëUvrës, pamiy payant 
ses firais, qui moolt grans furent. Bt au départir, le doc de 
Normendie Ini flst présenter one moult riche conppe dorrée 
et esmaillye a pierres et à perles, à laquele couppe proidre 
il mist grant reffos. En la fin il le prist, et pnis se party, 
et chevancha tant qa*il Tint deyant Gallais, on il tronTa le 
roy, et Iny conta ses ayeninres et comment il avoit ouTret. 
Bt quant il eult esté devant Callais une espasse, il s*en ala 
i Valenchiennes et flst enterrer les os de son père qu*il 
avoil fait rapporter de la yille de la RioUe en Gascogne, 
et flst faire son obit honnourablement ainsy qa*il apper- 
tenoit à chevalier, et flst faire ung noble sarcut dalés sa 
femme aux Frères-Mineurs, et ce fut environ le my-mars, 
run de grâce mil III« XLVI. 



CXXXV« HYSTOIRE. 

Comment Loya conte da Flandres ala en Flandree prendre poeaeerion 
de^ bonnet villes da pays comme droit hoir et seignear de la 
terre. 



Il advint qu'entandis que le roy d*Engleterre tenoit siège 
devant Callais, que Loys, conte de Flandres, par le conseil 
de ses bonnes villes et leur volenté, vint dedens Flandres, 
comme seigneur da pays, et fut rechups par ainsy qu'il les 
debvoit tenir et mener aux us et aux coustumes du bon 
conte Ooion, son antécesseur. Sy luy firent grant honneur 
les grans et les petis, sycomme dToit estoit, et comme à leur 
droiturier et vrai seigneur, et demoura au pays bellement 



EÉCITS. 245 

et coartoisemeat,^ et crut le cûnseil de ses gens et de ses 
bonnes villes qui luy ensaingnoient les bons poins. Et fut en 
oel estât de le Saint-Martin en yyer jusques après Pasques, 
que les bonnes gens de Flandres, pour le mieulx fait que 
laissiet, luy acointërent et pourcachôrent le mariage de luy 
et de Taisnée fille du roy d'Engleterre, par quoy ils fussent 
plus fors au pays. Et tant, fisrent qùMls remmenèrent au 
roy d'Engleterre devant Callais, et tous mautaleûs fussent 
pardonnes les ungs aux aultres, et que» par la volonté 
dudit conte, mariage se fist entre le conte Loys de Flandres 
et de Ysabel» aisnëe fille du roy Édouart d*Engleterre» et 
furent fianchiës sans nulle maise fraude. Sy les fiança 
l'abbë des Dunes à Bergues en Flandres, en Tëglise de 
Tabbaye Saint-Winoch, et furent au fiancbier le roy et la 
royne, le marquia de Jullers, le conte de Wervich, le duc 
de Guéries et la ducesse et pluseurs aultres, le merquedy 
après le my-quaresme, Tan de grâce mil GCC et XLYI \ et 
furent les convenances de Tune partye et de Fautre prinses» 
et y fist-on grant feste ; puis s'en râla le conte de Flandres 
en la ville de Malle en Flandres. Et entandis que le roy 
d'Engleterre estoit à Bergues-Saint-Winocb, vindrent au 
havre de Oallais XX nefs chargies de pourvëances» dont 
ceulz de Callais furent moult aisejt. 



' Les âançaillet da comte de Flandre furent cëlëbrées le 13 mars 
1347. Lé contrat de mariage avait été signe à Dankerque dix Jours 
plus tôt. Edouard III donnait pour dot à sa flUe le comté de Ponthieu 
et la Tille de Montreuil on Tingt-dnq mille livrées de terre. 

On a conservé de nombreux documents relatifs aux négociations qui 
eurent lieu à cette époque entre le roi d*Angleterre et le comte de 
Flandre. 



un uàan. 



CXXXVI« HT8T0IRB. 

ComiDMit U eoolê Lojb da Pkadres m paHj d« ICalle, mm coagiot 
prendre à aet grat, «i Tint «a Pranee. 

Ne demoara gaires après ce flanoenent fait, comme dee- 
8Q8 a?é8 07, que le merquedy de le sepmaine penease àfths 
ensiëyant, que le conte Loys de Flandres eult pluseors 
lettres de par le roy de France et de par le dnc de Brabant 
qu'il se partesist de Flandres au mieulx et au pins tost qull 
peust, et 8*en venist en France. Dont il aviut que le mer- 
quedy de la sepmaine penense que ledit conte fist entendant 
i ses gens, entandis qu*on se debvoit aler seoir au disner, 
qu*il Toloit aler en rivière, et se print luy troisime, et 
montèrent sur coursiers, et III oyseaulx sur leurs poings, 
et se partirent de Malle. Bt quant ils yindrent loing, ils 
gettèrent leurs oyseaulx au vol, et puis fërirent des espé- 
rons leurs cheTaulz, et n*arestèrent tant qu'ils yindrent à 
Douay ; et s*en ala où le roy de* France estoit, conter son 
aventure, dont les aucuns disrent qu il avoit bien (ait, et 
les aultres disrent qu*il avoit ouvré aultrement que à point, 
que ainsy s'estoit party de Flandres sans*congiet i ses 
gens avoir pris, et que mauvais conseil il avoit crut ; car 
il avoit fait honte et blâme au roy d*BngIeterre et i sa fille 
et à tout le pays de Flandres, et ossy avoit-il fait à luy- 
mesmes, car les bonnes villes de Flandres prinrent en lieu 
de luy, i leur gardyen souverain de toute Flandres^le mar- 
quis de Jullers, pour estre le gouverneur, tant que aultre 
yenroit, qui y aroit plus grant droit. 
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CXXXVIl* HYSTOIRE. 

Comment Piètre le bastard de Flandres ealt la teste copp4e à Gand 
pour la trajson qu'il y cuida faire ou nom du roj de France qui luy 
avoit donnet grant somme de flourins pour faire esmouToir et meu- 
tiner le commun de Oant l'un contre Tautre. 



Après ce partement du conte de Flandres, comme dessus 
est dit, avint le samedy après le Sainte-Croix en may Tan 
de grâce mil IIP et XLVII, que Piètre le bastard de Flan- 
dres, à la prière et requeste du roy de France et du conte 
de Flandres Sse fist ung esmeutin en Flandres pour faire le 
commun entretuer et nomméement ceulx de Gand ; et eu 
avoit rechut grande quantité de flourins pour donner à 
ceulx qui luy pooient mieux aidier à faire celle trayson, et 
dévoient faire ce quant les tisserans et les foulons fussent 
tous assemblés en la place où ils avoient acoustumesàestre *, 
la matinée, en pluseurs lieux, tous apparilliés et cryer un 
nom mervilleux et dreschier pluseurs bannières et estandars 
des armes du roy de France ; et sy debvoient tuer celles 
menues gens. Et entandis les François debvoient tous 
estre apparilliës pour entrer en la ville tant qu ils eussent 
la ville prinse et mise au dessoubs et en subjection. 

Et tant fist Piètre le bastard qu'il en eult pluseurs de 
son acord, puis vint au bailly de Gand qui avoit fait ser- 
ment au conte de Flandres et à la ville, et se descouvrit à 
luy de son malice et luy donna ung grant nombre de flou- 

* Il y a ici ëvidemment une lacnna. 

' Antre lacune qui rend la phrase incomplète, • , 
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rins. Et le baillj respondj qu*il en feroit son podr, sanf 
Tonnaor de son seigneur. 

Adont se party le bastard et dit qn*il se hastat. Bt quant 
ce vint le lendemain» le bailly ala en la halle et assambla le 
conseil et se pensa qn*il valoit mieulx que ung seul homme 
morust que XX mille. Or compta au proTost et aux sa- 
gnenrs tetite la besongne ainsy que le bastard luy aToit 
contet et dite, et que sur ce les seigneurs regardassent 
qu*il en estoit bon i faire ; t car, dit-il, j'en ay rechupt 
t une grande masse de flourins pour y fayourisier. i 

Et adont mandèrent les seigneurs Piètre le bastard et 
loy demandèrent se c*estoit voir ce que le bailly leur ayoit 
dit, et il dist tantost que oyl, et qu*il ayoit et aymoit plus 
chier à morir XX fois pour Tonneur du conte de Flandres 
que ce que le roy d*BngIeterre fusist jamais seigneur de 
Flandre. Et son intention, dëtraction et trayson de luy 
confessa et oye, on le juga à morir de pluseurs tourmens 
et de diversses mors ; mais le marquis de JuUers y sour- 
yint, qui pria tant et requist aux seigneurs de la yille de 
Oand qu*on modéra et mitiga ; et se passa-on qu*il n*enst 
que la teste coppëe pour Tonneur de gentillesse. Sy luy 
coppa-on.' Et fut puis la yille et le pays de Flandres sur 
sa garde ^ 



* On na troure dau 1m chroniques de Froiisart aucune mention 
de ce complot. 
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CXXXVIII* HISTOIRE. 

La venoe da roj da France à Amiens et à Aras, et la grande assamblëe 
inombrable de gens d'armes et de communes qu*il j fist. 

Vray est que la première sepmaine de may. Tan de grâce 
mil IIP et XLVI, Philippe de Valois, roy de France, vînt à 
Amiens à tout ses osts, et pais à la Pentecouste aprës 
ensiëvant vint à Aras à tout moult grande quantité de gens 
d'armes, de ducqs, de contes, de chevaliers et de gentils 
hommes, sycomme le duc de Normendie, son fils, le duc 
de Bourgogne, le duc de Bourbon et son frôre, le conte 
d'Erminac, le conte de Flandres, le conte d'Âussoire, le 
visconte de Melun , monseigneur Âufour d'Espaigne et 
monseigneur Jehan de Haynault. Et assambla le roy toutes 
ses communes, et flîst mander tant de gens qu*il n'en fut nul 
nombre, pour secourre ceulx de Callais et pour dessegier 
et encachier leroy d*Engleterre et ses gens hors du royalme 
de France, s*il pooit. Et séjourna à Aras environ ung mois, 
et à fait que ses gens venoient, ils les envoioit ens es fron- 
tières vers Aire, vers Bëthune, vers Saint-Omer, vers 
Lille et partout où il savoit ses ennemis : èsquels lieux 
il y eult maints assaulx et maints hommes navrés, affbllés, 
prins et tués, et maintes églises, fortresses et villes pillyes 
et arses, dont ce fut pité. 



SSO aian. 

CXXXVniI» HYSTOIRE. 
hê mariage dn dae de Ooerlet à là iille du marqnlii de JaUen. 

En ce tamps ayint le dimence deyant le Penteconste aa 
siëga devant Callais qne ung mariage fut fait du duc de 
Gaerles» dont le roi d'Engleterre estoit oncle, et de la fille da 
marquis de Juliers, dont la royue d'Engleterre estoit tante» 
lesquels furent espousës Tan de grâce mil CCG et XL VII, 
le jour devant dit, à grant feste et i moult grant déduit ; 
et furent et couchèrent XV nuis ensamble, mais je ne scay 
se riens y firent. Dont print le duc de Guéries congiet pour 
aler en son pays, et laissa sa femme avoec la royne et 
avoec sa mère. Et puis 8*en ala droit aa duc de Brabant et 
luy conta comment il avoit ouvret. Et le duc luy respondy et 
dit que sa fille debvbit estre sa femme parles convenencesqui 
avoient esté faites du vivant du duc de Guéries son pore et du 
duc de Brabant, et luy requist qu*il procédast et alast avant 
audit mariage. Lequel josne duc respondy que sy feroit-il 
hastivement, et furent les convenences faites et renouve- 
lées, et demeura aiusy une espasse de tamps, ne oncques 
puis ne râla après sa femme : dont le rey d'Engleterre et 
la roine et le marquis de Jullers et tous leurs amis furent 
moult courouchiés, mais peu en firent de samblant. 
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CXL« HY8T0IRE. 



Ung aManlt grant et merallaax qui fût des François, aax Flamene 
sur le mont de Cassel, où il j ealt granl murdre et grande ochieion 
de rnne partye et de Taatre. 

Tantost après ces choses dessusdites, avint par ung ven- 
dredy> VIIP jour de juing, que le dac d*Âtaines et mon* 
seigneur de Beaujeu et pluseurs aultres, à tout grant plentë 
de gens d*armes et de communes, assallirent la ville et lé 
mont de Gassel. Sy fut la ville assallye bien et hardyement, 
et ceulx de dedens se deffendirént bien et vigoreusement, et 
se combatirent une grande espasse main à main. Et mon- 
toient ces Franchois aux palis et les abatoient ; et furent 
les Flamens recnllés et y perdirent grandement, car moult 
y eult grant assault et maint homme mort et navré. Et 
eussent les Franchois gaigniet Cassel , se les Flamens 
n'eussent en secours du fils du Courtisien qui vint à la 
rescousse i tout grant nombre de Flamens et d'AlIemans. 
Et là eult pluseurs hommes prins, abatus, navrés, affoUés 
et tués ; et firent à celle venue les Flamens et Alemans les 
Franchois recuUer par force, et y fut tués le seigneur de 
Mailiy, et là eult grande ochision d'une partye et d'aultre, 
de francqs et de villains. Et se retrayrent les Franchois à 
tant par devers le roy qui se cuidoit aler logier et faire son 
fort sur le mont de Cassel, mais il n'y ala mye à celle fois. 
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CXLt« HTSTOIRB. 

(Jsg «mmU 0t mig brCtUmaiit da pajs qa« flirtnt Im Frmnçoig à U' 
Uo^SaiAt-Vaal. 



' Le roerqaedy aprAs siévant que Tassault grant et mer- 
Tilleax enlt este aa mont de CasseU sy comme voas ares 
oy, eult ang assault que lee Frahehois firent i une ajoor- 
née à la Lene-Saint-Vast, da seigneor de Monmorency» da 
seignenr de Beaageu et du seigneur de Fiemiee* à tont 
grant plentë de gens d^armes et de Bretons. Et là furent 
les Flamens soarpris en leurs lis, tnës et ars, et s'enfnioit 
qui pooit à sanTsté ; sy fat la Yille de venue arse et pillye, 
et V aultres villes ossy en celle matinée ; et tuèrent ce qu'ils 
penrent aconsiëvir, d*hommes, de femmes et d'enffans. Et en 
la fin, aiusy que à moult grant paine Flamens se retiroient 
et raloioient avec les fuians» ils recullèrent et reboutèrent 
les François, lesquels se fourvoioient ; car mye ne sçavoient 
les passages, et sy esltoient trop avant aies. Sy en tuèrent 
les Flamens grant plentë et XUII chevaliers et bien 
LVI tournicles de haulx personnages, sans les aultres. Sy 
eult en celle saison, en pluseurs lieux, pluseurs assauls, 
rencontra, prinses, rembaremens, adayemens, brAlemens, 
violences, pillemens, destruisemens, ochisemens, deffloure- 
mens, abatemens, murdrissemens, espiemens, jAiinnemens, 
renchonnemens , appatissemens j tanssemens et toutes 
manières de mauls et de gastemens qui en guerre se font, 
où les Franchois et les Flamens perdirent moult. 
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CXLII* HYSTOIRE. 

Comment le roy de France se partj en alant à Hesdin poar secoure 
ceolx de CoUda contre le roy d*Engleterre, et comment Jehenne de 
Valoia vint à Monatreul-sar-le-mer pour parler à la royne d'Engle- 
terre sa fille poor faire la paix da roy de France aon frère et de 
son mary Édoaart d*Engleterre. 



Le mardy devant le jonr SaiuWean-Baptiate, XIX* jour 
en jaing, se party le roy Philippe de France et le duc de 
Normendie, son fils, et les anltres dncqs et contes et tonte 
lenr chevalerie hors d'Aras, ponr aler logier par devers 
Tost du roi d'Engleterre et ponr aidier i cenx de Callais, 
s'ils pooient. Sy s'en ala le roy logier i Hesdin, et monsei- 
gnenr Jehan de Haynanlt a la Broyé, et les anltres barons 
tont environ, et y sëjonmôrent nne espasse. Et entandis 
madame Jehenne de Valois, jadis contesse de Haynanlt, 
nonne à Fontenelle et sner an roy de France, se party de 
Hayiian et vint à Monstreul-snr-la-mer & sëjoir ponr parler 
ail roy d'Engleterre, s*elle peast, et à la royne sa flUe ponr 
paix on trêves faire, s'elle pooit, entre les II rois, et envoia 
par devers le roy d'Engleterre nne embassade. Et qnant le 
roy le sceult, il fist la royne sa «femme atoumer et appa- 
rilliér, ainsy comme ponr en aler en Engleterre, et le fit 
monter en sa nef en la présence des embassadenrs; ponr 
ce qn'il ne voloit oyr nnls parlemens. Et estoit la royne 
montëe qnant Tembassade vint à Callais ; et s*escnsa le roy 
aux embassadenrs ainsy qu'il sceult que bon Iny fût, puis 
s'en rala l'embassade et conta à la dame ce qu'elle avoit 
trouve. Et adont s'en retourna madame Jehenne de Valois 
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en Haynault sans riens faire, et quant la royne sceult qoe 
les embassadeurs s'estoient partis du roy d'Engleterre son 
mary, elle descendist à terre et s'en revint en l'ost comme 
devant. 



CXLII1«HY8T0IRB. 

Comment 1m II fils da doc de Braliant furent mariés en France, c*eet- 
snaToir monseigneur Henri de Loayaing ik la flile da dnc de Nor- 
mendie et Qodeffroy son frère à la fiUe du due de Bourbon, 

En la sepmaine de le Saiiit-Jehan-Baptiste Tan mil 
CCC.XLVII espousèrent les II fils du duc de Brabant en la 
cite de Paris : sy prinst monseigneur Henry de Louvaing 
la fille du duc de Normendie qui avoit environ V ans, et 
Godeffroy de Brabant, son frëre, prinst la fille au duc de 
Bourbon qui estoit belle damoiselle, et n*y furent pas le 
roy, ne le duc de Normendie jusques au jour qu'on fist 
la feste, laquele fut grande et moult sumptueuse ; et fut 
faite l'an mil IIP et XLIX. 



CXLIIII* HTSTOIRE. 

La pritase et desconfitnre monseigneur Charles de Blois en la grande 
et excessive bataille qui fut en Brotaingne contre les Eoglecqs. 

Le merquedy XX* jour du mois de juing, l'an de grâce 
mil IIP et XLVII, avint que monseigneur Charles de Blois 
estoit en Bretaingne, et avoit assiégiet la ville et le chastel 
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de la Roche-Dirien, et avoit en sa compaignie XIP de 
maints gens d'armes, chevaliers et escuiers, et VP d'aultres 
gens d*armes et VP archiers du pays et mille arbalestriers 
et tant de commun qu'on ne sçavoit le nombre. Dont il 
avint qu'en celuy jour monseigneur Thomas d'Agourdes, ^ 
mary de la contesse d'Oirmont» lequel estoit capitaine du 
roy d'Engleterre en Bretaingne, avoec .pluseurs aultres 
chevaliers et bons gens d'armes, lesquels furent en agait 
toute nuit, et quant ce vint environ une heure devant le 
jour, monseigneur Thomas et ses gens sallirent et couru- 
rent sur Tost de monseigneur Charles, à tout environ 
IIP hommes d'armes et IIIP archiers, et là y eult grande 
bataille et terrible murdre, et dura celle ochision tout 
jusques au matin, et furent les gens monseigneur Charles 
à celle fois desconfis. Et quant ceulx du chastel oyrent et 
perchurent et qulls recongnurent leurs gens, mesmes 
monseigneur Richart de Torteham, qui estoit leur capi- 
taine, et tous ses gens yssirent hors, moult chevauchant 
radement, et moult crueusement se férirent entre les enne- - 
mis, en l'ayde monseigneur Thomas. Et là eurent les 
Englecqs moult à faire, avant que le soleil fust levés, car 
les gens monseigneur Charles avoient fait III batailles 
ordonnées, lesqueles furent descoufittes l'une après l'autre 
parmi l'ayde de Dieu. Et furent en celle bataille ochis ie 
sire de Laval, le visconte de Roham, le sire du Castel- 
Garnut, le sire de Malatret, le sire de Quintin, le sire de 
Rougé, le sire de Derval et son fils, monseigneur Raoul de 
Monfort et pluseurs aultres chevaliers et escuiers, et du 
commun peugle grant nombre. Et sy y furent prins en' 
ladite journée monseigneur Charles de Blois, leur chiëve- 

* Thomas de Dagworth. 
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tailla, mouseigneiir Ony de La?tl, fllt au s^gnenr de Lâfal, 
qui morat ea la bataille, le sire de Rochefort« moneelgneiir 
Jehan de Beanmanoir, momBeig&ear de Lohyack, le sire de 
Moliacqoe, le aire de Tinteniak et anltree cheraliers, et 
eflcuiers grant nombre. 



CXLV* HTSTOIRB. 

fowmiaf la do« <U Brabaot maria ■« Il ftllet, Tiia* m c<mla d« 
• PlandrM ai Tantra au doc da Ottarlaa, 



Après ces choses dessus dittes avint le dimenoe, premier 
joac^ejaIlet\ qaeLoys, conte de Flandres Tint&Le Werre*, 
en Brabant, et avoec loy le doc de Ouerles, et prinrent à 
femmes, c'est-assaToir Loys conte de Flandres priât Mar- 
gneritte, la fille da dnc de Brabant, et le doc de Guéries 
print Marie sa suer, et les espousa le doyen de Saint-Donas 
de Bruges, par le commandement du pappe, oultre et contre 
sa Tolenté, car il sçaToit bien qu'il faisoit mal et que ce 
n*estoit pas droiture, mais faire luy convenoit ; et sçavoit 
bien le duc de Brabant que le conte de Flandres avoit flan- 
chië raisnëe fille da roy d*BngIeterre et que le duc de 
Guéries avoit espousë la fille du marquis de Jullers et jut et 
' couche avoec elle par Tespasse de XIIII jours ou nuits, 
ainsy comme vous avës dessus oy. 



' La oomta da Flandra s'était angagé, déa la 6 Joia 1347, à épouaer 
Ifargoarita da Brabant. La roi da Praoca prit ana granda part k catta 
ndgociatioa. 

■ Tar Yaoran. 
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CXLVI» HYSTOIRE. 

Com ment le roy de France qui eetoit logi^ à Heedin, ala detant 
Callais à tout bien CC" mil hommes, qne à pied, que k cheval, et 
aYoit bien VU mille chevalière, poar coidier lever le siège que le 

roy d*Engleterre tenoit devant la ville de Callais. 

• 

Quant le roy de France et tons ses gens furent partis 
de Hesdin et de lé environ, ils chevauchèrent en tenant 
train droit à Callais. Et quant ils furent assés près de Tost 
du roy d'Engleterre et que tout leur quaroy, hamas et 
engiens furent arivës, et leur pourvéance et fortification 
et tentes et pavillons, et aultres choses duisant à guerre 
et pour tenir ost et pour faire batailles furent toutes 
venues, le roy de France manda bataille au roy d'Engle- 
terre, lequel roy d'Engleterre n'avoit nulle volonté, ne 
intention dé combatre, ne de widier hors de son fort, 
synon quant bon luy sambleroit. Et quant le roy de France 
vid qu'il avoit mandé bien G*" Flamens qui là vini*ent, tous 
vestus des paremens d^Engleterre, ledit roy de France et 
tous ses osts se deslogëreut et s'en râlèrent, sans aultre 
confort faire à ceulz de Callais, dont ce fut grant honttf, 
et en furent ceulx de Callais moult esbahis et courouchiés, 
et ossy furent tous les marchans qui avoient amené vivres 
en l'ost du roy def France par le commandement et cry 
qu'on avoit fait, car ils perdirent tous leurs denrées. 
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CXLVII* HTSTOIRB. 

ComiBênt omIi de la TiUt à» Gallaii, aprftf ce qoo U roj do Frioee 
•*eii nda uot 1« Moouir, m rtndirant eolx «t la tille A la Tokat^ 
du Nj d*Biig)0tonre- 

Vrai est qa*il avint en ce joar qae ce deslogement fot 
fait du roy de France et de ses gens, sycomme nous venons 
de faire mention* et que le roy d'Bngleterre estoit devant 
la ville de Callais, où il avoit à celluy jour sëjoamj et 
tenn siège ung an, III sepmaines moins, ens oaquel siëge 
et ouqnel terme ses gens et les Franchois avoient fait et 
eu maint assaulx et maintes batailles, dont on avoit maints 
hommes tués et navrés, par tme et par mer, et maints 
hommes prins et ronchonnes dune partje et d*aultre, et 
maintes villes pillyes, brullëes et destrnites, en Gascongne, 
en Flandres, en Bretaingne, en Bscoce, en Engleterre, en 
France, en Normendie, en Lymosin, en Poitou, en Angiers 
et en aultres pluseurs pays, dont che a esté grant domage 
et pitë : sy avint que, quant ceulx de Callais virent, per* 
churent et vrayement sceurent que le roy de France et son 
ost estoient deslogiés, et,qu*ils s*en raloient sans faire a 
eulx quelque secours, qui bien en cuidoient avoir ayde, 
s'ils furent esbahis et desconfortës, ce ne fut point mer- 
veilles. Et n'atendirent plus qu'ils n'eussent conseil les ungs 
aux aultres qu'ils se renderoient i la volonté du roy d'Bn- 
gleterre, car ils ne se pooient plus tenir, s'ils ne mengoient 
l*un l'autre. Et sur ce et sur la délibération de leur conseil, 
monseigneur Jehan de Viane, qui estoit capitaine de tous 
ceulx de la ville de Callûs, vint* aux cresteaulx des murs 



de la ville le vendredy aa matin après la Magdalaine, dont 
le roy de France estoit deslogiës le joeudy, et crya et prya 
i ceulx de l'ost du roi d*Bagleterre qulls le fesissent parler 
i monseigneur Gaultier de Mauny, et ils le firent. Et y 
vint monseigneur Gaultier, et parla à luy. Lequel monsei- 
gneur Jehan de Viane luy.dist son entente de voloir rendre 
la yille i la volenté du roy d'Engleterre. Sy Tala monsei- 
gneur Gaultier recorder au roy d'Engleterre. Et le roy 
respondy, parmy le bon conseil qu'ils eurent/ qu'il les 
recheveroit volentiers à merchy, mais qu'ils venissent a 
amende ainsy qu'il appertenoit, et les rechupt ainsy que 
vous orës cy-après. 

Et le samedy au matin on mist les baniëres du roy 
d'Engleterre dedens le chastel et la yille de Callais aux 
tours et aux cresteaux, et le dimence aprëaJe jour Saint- 
Pierre entrant aoust, Y jours au mois d'aoust, l'an mil 
IIP et XLVII, entra monseigneur Gaultier de Mausny 
dedens la ville de Callais entre luy et monseigneur de 
Beauchamp, et amenèrent monseigneur Jehan de Viane, 
chastelain du chastel et le capitaine de la ville, luy Vr de 
gentils hommes, par devant le roy d'Engleterre et son con- 
seil tout parmy l'ost, en pur les chiefs et en pur les corps, 
leurs espëes toutes nues tenans par les pointes, et les clefs 
de la ville et du chastel portant devant eulx en une lanche. 
Et quantNls vindrent devant le roy Édouart d'Engleterre 
et tous ceulx qui veoir les peurent, ils se mirent à genous 
en priant et requérant humblement me/chy, en rendant la 
ville et le chastel, leurs corps et leurs avoirs, pour faire à 
la singulière volonté du roy d'Engleterre, et puis les flst 
le roy lever et passer oultre. Et tautost après revinrent 
VIII aultres hommes de Callais, IIII bourgois et IIII mari- 
niers en pur les corps et les chiefs nuds et tous deschaux, 
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chaacim ang ceyastre en leurs cols, pour faire la folenté 
du roy. Bt quant ile vinrent près du roy, ils prinrent les 
chefestres en leurs mains et agenouUërent devant le roy 
en priant merchyK et mettant les cerestres eus leurs cols, 
pour faire la volenté du roy, de corps et d*aToir. Adont les flst 
le roy lever et les rechut en la manière que vous orez. Les 
chevaliers et les gentils hommes il envoia en Bngleterre, 
ou ils furent grande espasse en prison, et puis furent-ils 
recrus à ronchon. Et les VIII furent rechargiet à monsei- 
gneur Gaultier de Mausny et à monseigneur Jehan de 
Beauchamp, et le chasteau et tonte la ville à la volentë du 
roy d*Bngleterre, et les ramenèrent en la ville. Et euit le 
roy en pourpos qull meteroit tous ceulx de Callais à mort ; 
mais la royne d'Engleterre, comme bonne dame piteuse et 
sage, en eult moult grant pitë ; car elle les vid sy maigres, sy 
pâlies, syfoibles,sydescoulourës et sy fort empiros du grant 
meschief qu'ils avoient enduret et souffert, qu*ils ne pooient 
plus. Sy prya et suplia tant au roy d*Engleterre, son 
seigneur et son mary, qu'il les respita de mort. Et pour ce 
le roy les flst tous widier, sans riens emporter fors ce 
qu'ils avoient sur leurs corps, et donna & chascun des 
hommes et femmes XII estrelins, et mist nouvelles gens 
demeurer en la ville de Callais. Dont le roy et la royne 
flsrent aumosne de les respiter de mort, combien qulls se 
fussent tenus contre luy, en gardant Tonneur du roy de 
France, de par qui ils y estoient ; car ils avoient souffert 
moult de meschief et endure raoult grandes famines en peu 
boire et en peu mengier, car ils avoient eu sy grandes 
disettes d'excessives et urgentes famines qu'il n'avoit 
demeure en la ville cheval à mengier, ne chien, ne chat, 
sorris, ne rats, ne fœulles d'arbres, ne escorche d'arbres, 
ne herbe, jusques aux cuirs salés qu'ils rostissoient, et 
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coisoient et mengoient pain de canebuise destrempë de lye 
de yin, que ce sambloit terre. Lequel grant meschief qnlle 
souffrirent pour le roy de France, ils employèrent mal, 
quant il fut sy près de eulx, à tout tant de gens, sans eulx 
conforter. Et ainsy demeura le roy Édouart d*Engleterre 
seigneur de Callais, et fut l'avoir sien et à son command. 
Sy en donna et dëparty là où il luy pleut» et fist deffaire 
le pilotis du havre, et refist le port,' ainsy comme devant 
avoit esté , et fist deffaire toutes les loges et les maisons 
d'entour Calais et porter dedens la ville, et y fist fisûre 
et forgier monnoye blanche et noire, et fist Calais et le 
chastel et toutes les fortifications remettre à point, bien 
renforchier et tout rapparillier. 



CXLVIII* HYSTOIRE. 

Unes trêves qai furent princes entre les II rois de France et 
d*Bngleterre. 

Tandis que le roy de France sëjoumoit au Pont-Sainte- 
Maissence et le duc de Normendie et pluseurs aultres grans 
signeurs, ainsy comme nous avons piëcha dit, et que le roy 
d'Engleterreestoit encore devant Calais, fist le conte d*Erby 
qu'on dist de Lencastre, et ses gens, une chetauchie et 
course à plentë de gens d'armes et d'archiers, et de par le 
roy d'Engleterre, par devers Saint-Omer et Aire, ardant, 
gastant et pillant le pays tout environ, dont il y eult maints 
hommes prins, mors et navrés. Et quant le roy de France 
sceult ces nouvelles, il eult conseil qu'il se partiroit du 
Pont-Sainte-Maissenceets'en yroit à Amiens etrassamble* 
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roit 868 geti8 ; car on loy aroit donnet à entendre que le 
roj d*Engleterre debToit aler assiéger la ville de Saint- 
Orner, laqnele n'estoit mye bien pourvene de vitailles, ne 
de plnsenrB choses à elle nécessaires. Bt s'en revint le roy 
de France â Amiens environ le Nostre-Dame en septembre. 
Tan mil CGC et XLVII, et flst ses semonses et mandemens 
partout, et assambla grans gens et grande quantité de 
commun peuple, et manda monseigneur Jehan de Haynault 
et le conte de Namur. Bt sy manda H cardinaols, et quant 
tons farent assamblés, le roy eult en conseil qu'il envoie- 
roit les II cardinauls et aultres chevaliers parlementer aux 
gens du roy d^Bngleterre pour avoir unes trêves, s'on pooit, 
pour passer l'yver. Bt y alirent les II cardinauls et aultres 
chevaliers avoec eulx, et firent tant qu'ils parlementèrent 
au conte de Norantonne et au conte d*Brby qu'on dist de 
Lencastre et a aultres du conseil du roi d'Bngleterre. Sy y 
eult en ces parlemens pluseurs parolles, pluseurs demandes, 
plaseurs responses et pluseurs offres peur venir à unes 
trêves et à ung respit. Bt longuement dura ce parlement, 
et grant paine y mist-on. Bn la fin tant ala-on de l'un a 
l'aatre et à leurs consauls, que unes trêves et ung respit 
fut prins des II roys de France et d'Bngleterre, de euls et 
de leurs aidans en tous pays, par terre et par mer, et que 
toutes marchandises courroient de l'un pays à l'autre 
depuis le jour Saint-Rémy Tau de grâce mil CGC et XLVTI, 
jusqoes à XV jours prochains après le jour Saint-Jehan- 
Baptiste après ensiévant, par ainsy que le conte de Flan- 
dres ne pooit entrer au pays de Flandres, les trêves durant, 
ne avoir parlement par luy, ne par aultruy ou pays de 
Flandres. Bt ainsy se départy le parlement, peu après, le 
merquedy et le joeudy le Saint-Luc siévant. Après rapas- 
sèrent le roy et hi royne d'Bngleterre ens ou pays d'Bngle- 
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terre, et tant flsrant qu'ils vindrent à Londres, où ils se 
reposèrent, et firent cryer festes, jonstes et tournois. Bt en 
ce tamps tenoit en prison le roy David d*Escoce, le duc de 
Bretaigne Charles de Blois, le conte d*Eu et de Guingnes, 
le conte de Tancarville, et tous ceulx estoient prinonniers 
au roy Édouart d'Engleterre. 



CXLYllII* HYSTOIRE. 

La mort de Loys de Bavière roy d^Allemaiogne et emperear des 
RomaiBs, conte de Haynaolt et de Holande. 

^près avintle joeudy aprës le Saint-Denis et Saint- 
Guillain l'an mil IIP et XLVII, que Loys de Bavière, jroy 
d'Âllemaingne et empereur des Romains, conte de Hay- 
naultet de Holande de par l'empereys Margueritte sa femme 
contesse de Haynau et de Holande, ala de vie i mort ; et 
estoit moult anchien, et avoit este en moult de batailles 
et de grans et haulx fais d'armes à son honneur. Sy demeura 
de Iny après sa mort de sa première femme III enfans, 
II fils et une fille. L'aisnë de ses fils fut le marquis de 
Brandebourch, et le maisnë le duc Estiene, et la fille eult 
à mary le marquis d*Euriant et de Misse. Et sy eult le dit 
empereur de sa seconde femme Margueritte la fille au bon 
conte Guillame de Haynault, de Holande et de Zëlande 
X enfans, V filles dont je ne sçay les noms, et V fils, dont 
le premier eult nom Loys et fut roy de Carlzoe et fut nës 
à Rome. Le second fils eult nom Guillame et fut duc de 
Bavière et demoroit en Holande. Le tierch des fils eult 
nom Aubert. Le quart eult nom le duc Otthes, et le quint 
Loys. 
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Et adont estoit U cont^ de Haynaolt et de Holande 
escheoe à Tempereye Margaeritte de par le conte OuiUame 
son frire qoi momt en Frise par son oolirage, et demonra 
Tempereys contesse de Haynaolt et de Holandes grant 
tamps en AUemaingne pais la mort de Temperenr son mary. 

Pnis avint le mardy qirès le Saint-Martin ensiéyant 
Tan mil III* XL VII que monseigneur Jehan de Haynaolt 
remaria la contesse de Blois sa fille qoi fot femme à mon- 
seigneur Loys conte de Blois qoi morot en la bataille à 
Cressy • Sy en aToit des enfans, et sy eult le conte de Namor 
peor son second mary. 



Cf HYSTOIRE. 

Commtat 1« g«nt do roy de Pranes coidèraiit ropreodrt sar \m 
Englecqt Im ville et le ohastel de Calait. 

I 

Il avint environ le premier joor de joUet mil CGC et 
XLyiII, qoe ong Lombart nommé Aymery de Pavie, qoi 
estoit de par le roy d*Bngleterre chasteiain do chasteao 
de Calais, vint i Lille par devers monseigneor Jofiroy de 
Carny, qui y demoroit, et traita et marchanda avoec lay 
de livrer Calais à certain joor pour la somme de XV mille 
vies escus d'or, puis 8*en rala Aymery à Calais. Et mon- 
seigneur Joffroy s'en ala par devers le roy de France, et 
luy recorda celuy traictiet, dont il eolt grant joye, et dist 
i monseigneur Joffroy de Camy qu'il esploitast la besongne 
etqully alast sy bien pourveu de gens et de monnoye i que 
• vous rayes la ville et le chastel de Calais, que tant je 
« désire. » Et se party monseigneur Joffroy et vint i Toumay 
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où il flst forgier le payement ; pais vint à Saint-Omer, où il 
flst sa semonse de gens cTarmes secrètement. De laquelle 
chose et paction faite, le roy d'Engleterre fut bien informes 
de point de jour et d'heare qne l'emprise se devoit faire ; 
sy vint à Calais et y entra tont qnoyement, bien poanreii 
poar deffendre la ville contre ses ennemis. Et monseigneur 
Joffroy de Camy se pi^rty de Saint-Omer, et avoit tant 
chevauchiet la nuit devant qu'il estoit venus jusques à 
Ragnies, et menoit bien V" hommes ordonnes en III con- 
nestablies, car il en y avoit à Licques et à Fiennes et à 
Ouines, et tous au jour nommé se racordèrent-ils et trou- 
vèrent ensamble. Et estoit avoec monseigneur Joffroy de 
Camy : monseigneur Jehan de Landas, monseigneur Morel 
de Fiennes, monseigneur Witasse de Ribeumont, monsei* 
gneur Walerant son fils, monseigneur Oudart de Renty. 
monseigneur Guy du Bos, monseigneur Pépin de Werre 
et monseigneur Hector de Bailleul et moult d'aultres, et 
s'embuohèrent en une vallée assés près de Calais. Et avoit 
Âymery, ce Lombart, capitaine du chasteau de Calais, tout 
conté le fait au roy Édouart, et à l'heure ditte des II pac- 
tionneurs, monseigneur Joffroy de Carny et monseigneur 
Oudart de Renty entrèrent au chastel de Calais et appor- 
tèrent etdonnèrent l'argent et somme dessus ditte à Aymery 
le Lombart. Et tantost qu'il le eust rechupt, on cloy et 
ferma-on la porte du chastel après eulx, et estoit la gens 
appariiliés qui les prinrent. Et adont on sonna ung cornet 
au chastel, et au son du cornet yssoient les Englecqs, et 
coururent sus vigoreusement aux Franchois, qui de riens 
ne se doubtoient et furent moult esbahis quant ils virent le 
i*oy d'Engleterre et ses gens eulx courir sus. Nonpour- 
quant ils misrent conroy en eulx et ordonnances de 
batailles, car ils estoient grande quantité de gens et de 



hardis ehèvalierg, etià eommeodia la bataille trte-croeiue, 
et longuement dora. Et en celle bataille y fat tnës monsd- 
gneor Pépin de Werre, ang chevalier de grant renom, et 
moneeignenr de Crëqny et monseigneur du Bos et moult 
d'aultres bacelers. Bt de celle bataille eschappërent mon- 
seigneur Jehan de Landas et monseigneur Morel de Fiennes 
et grant plenté d'aultres. Bt y fut prins monseigneur 
Ustasse de Ribeumont en bon contenant et en luy deffen- 
dant sy souiBsamment que tous les Bnglecqs s*en esmer- 
▼iiloient ; sy eult le pris et le chappelet au mieuls défendant 
celle journée. Bt sy fut prins ayoeoques luy monseigneur 
Galerant, son fils, qui moult durement fut narrés au pren- 
dre. Bt ce fait, le roy d*Engleterre s'en râla et laissa pour 
souverain capitaine de Calais monseigneur de Beauchamp ; 
car les trêves dévoient assez prochainement fallir entre le 
roy de France et le roy d'Engleterre. 



eu* HYSTOIRE.' 

La mort de Philippe de Valoia roy de France, et eomment Jehan, son 
aiané fils, dao de Normendie, fat ooaronnte après ion père comme 
roy de France. 

Depuis ceste advenue qui advipt devant Calais, sycomme . 
vous avez oy, dont le roy de France fut moult dolent et 
fort marry, et non point tant pour la perte qu il avoit faitte 
que pour ce qu*ii avoit fally à son entente, dont il estoit sy 
courouchiés que plus n'eu pooit s*il ne perdoit sens et imagi- 
ner, et en quoeilla sy grande et sy grlefve mëlancoUye que 
celle fut la cause et Tengendrure de quoy tantost après il 
morut. 
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Et la roy d'Engleterre rentra en son pays et emmena 
ses prisonniers qu'il avoit conquis en celle bataille, lesquels 
se tindrent en la cité de Londres jusques à ce qu'ils eurent 
fins de leurs rendions. 

Et ainssj se passa la saison sans ce que nulle guerre 
s'apparust, synon en Bretaingne ; mais là guerrioit-on 
tondis. Et y prindrent les Englecqs en celuy tamps le 
chastel de Lodun qui puis flst moult de contraire au pays 
de Bretaingne et aux Franchois. 

Et en ce tamps trespassa Philippe de Valois, roy de 
France, l'an mil 11^ et L, le IX^ jour d'aoust ; sy fut ense- 
velis en l'abbye de Saint-Denis en France. 

Et fut roy après luy monseigneur Jehan, son aisné fils, 
duo de Normendie, et fut consacrés et couronnés à Rains 
comme roy de France à grant joye, présens tous les princes 
et seigneurs du royalme de France. Sy régna le roy Jehan 
son fils en grant flëreté de couraige et en grant volenté de 
luy defiendré contre les Englecqs ses mortels ennemis. 

Et encore duroient les trêves entre les II roiz, qui assez 
tost fallirent. 

Et en ce tamps conquirent les Engle(sqs la ville de Saint- 
Jehan-d'Angély en Poitou, et y estoit de par les François 
monseigneur Guy de Nielle, mareschal de France. 

Maintenant nous fault parler de ce qu'il advint en celuy 
tamps eus es parties de Saint-Omer et de l'autre mares- 
chal de France qu'on appelloit monseigneur Édouart de 
Beaugeu, et par quelle aventure il fut tués en la bataille 
d'Ardre et en fais d'armes. 
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CLU* HY8T01RE. 

Commaot moateignanr Bdoaart da BaMgmi foi ochii •n la bataille 
d*Ardra» eoidaat rMCOore la proja qaa lea Eogleec)! avoiant la^te 
aatoor da Saint-Omar ; at oommant monaaignanr da Beauchamp» 
capitaine de Calaii, fnt prina, et let Englecqa deaconfla. 

Aq conunaad da roy Édooart d^Engleterre, monseignear 
de Beauchamp, capitaine de Calais, se tenoit en cestny lien, 
et estoient avoec loy belle compaignie de bacelers d*Engle- 
terre, cest-assavoir monseigneur Richart de Versain, 
monseignear de Qoiqaentonne , monseignear Jehan de 
Galconne, monseignear Thomas Coler, monseigneor Jehan 
de Beancestre» monseignear Jehan de WerVflch et moalt 
d'aaltres, toas bacelers et aventoreol. Et ossi aa comman- 
dement de Jehan, roy de France, estoit en Saint-Omer, 
comme capitaine et gardyen da pays, monseignear Édooart 
de Beaageo, mareschal de France, et estoient droit là 
avoeeqaes lay plasears chevaliers de France poor garder 
et deffendre le pays contre les Englecqs. 

Sy avint que par ang merqaedy de le Pentecoaste, Tan 
mil CCC.LI, qae monseigneur Jehan de Beaachamp et sa 
roatte, environ VP hommes, se partirent de la ville deCalajs, 
et esploitërent tant qae droit aa point da joar de ce mer- 
qaedy, ils farent environ Saint-Omer et coararent josqaes â 
la porte de Boallongne et eslevèrent la proye et remmenè- 
rent. Lors s'esleva la voix et le cry en Saint-Omer ; et qaant 
le mareschal de France entendy les non velles, il s*arma moolt 
hastivement et fist armer toas ceulz qai avoec lay estoient 
a Saint-Omer, comme saadoyers, poar le tamps d*adont. 
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Sy monta à cheval et fist monter ses hommes, et yssit de 
la ville à belle compaignie. Et avoec luy estoient le vis- 
conte de Nerbonne, monseigneur Guy de Poitiers, monsei- 
gneur Gaichart de Beangen et son frère, le bastart de 
Bourbon, monseigneur Oudart de Reoty, monseigneur 
Baudart de Cuvillier et moult d'aultres. Sy siëvyrent tant 
les Englecqs et leur routte, qu'ils les rataindirent assez 
près d'Ardre ; et se misrent les Englecqs en bataille, mais 
ils envoièrent la proye par CC compaignons à Calais. Et 
les François les approchèrent, et y avoit ung fosset entre 
deux. Âdont Édouart de Beaugeu, par gri^nt ayr, print 
son glave et s'esquoella au sallir oultre le fosset ; et ainsy 
qu'il salloit, ung Englôs luy puisa ung glave par dessoubs 
et luy boutta au corps ; sy l'abaty là navret à mort. Et 
alors ses gens moult courouchiës sallirent le fosset, qui 
mieulx mieutx, et entrèrent ens es Englecqs, et se comba- 
tirent entre eulx. Et se portèrent les Englecqs sy bien qu'ils 
retinrent Y de leurs chevaliers, et les tenoient comme pri- 
sonniers, et eussent desconfl les aultres ; mais les brigans 
* qui s'estoient partis de Saint-Omer en siëvant les gens, 
vinrent là, et estoient bien VlIP.Sy assallirent les Englecqs ; 
et ceulx qui prins estoient, rompirent leur prison et se 
misrent à deffence. Lors commencha la bataille forte et 
mervilleuse, et y fut fort navres monseigneur Guichart 
de Beaugeu, frère au seigneur de Beaugeu, qui tues estoit, 
et monseigneur Baudart de Cuviller durement navres ossy ; 
mais en la fin les Englecqs furent desconfis, et y fut prins 
monseigneur Jehan de Beauchamp et les milleurs de sa 
routte et amenés à Saint-Omer. Et fut raportës monsei- 
gneur Guichart de Beaugeu en une litière, lequel ordonna 
de reporter le corps de son frère en son pays en Bour- 
gongne, ainsy comme on fist ; et fut ensevely en Belleville 
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en ine abbaye qu'on i^pelloit Saint-Martin. La twre d'en- 
viron Bellerille estoit an seigneur de Beangen qni tretpassa 
dales Ardre« mareschal de France, en defliradant le royalme 
pour le roy Jeban de Valoie. 



CLni« HY8T0IRB. 

La mort de madanm Jahanna da Valois, auêr ao roy Philippe de France 
et femme ao bon oonte Qaillame de Hajnaalt, de HolanJes et de 



Après ceste advenue dons nous venons de faire mention, 
le roy Édouart d'Engleterre envoya i Calais grant quantité 
de saudoiers. 

Et en ce tamps trespassa madame Jehenne de Valois, 
mère i madame Philippe la rôyne d*Engleterre et de madame 
Margueritte contesse de Haynault, vefve de feu Loys empe- 
reur des Romains. Et trespassa de ce siècle Tan de grâca 
mil IIP et Ln le XIIII* jour de mars, Sy fut ensevelie en 
Tabaye de Fontenelles dalez Valenchiennes où elle avoit 
demeure puis le trespas du bon conte Guillame son mary. 

Or vous parlerons des avantures et advenues de France 
et qui meult le roy Jehan de France d'enhayr le roy Charles 
de Navarre et de l'encachier de son roialme de France ; mais 
avant ce les Englecqs prinrent le chastel et la ville de 
Quines. 



/ 
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CLIV^ HYSTOIRE. 



Comment Cliarles roj d« NaTarre fiât ochire monaeigneur Charlea 
d'Espaigne oonneatable de France à ce jour. - 

Le roy Jehan de France amoit et appëtoit et trës-espë- 
cialement iroloit Tonnear et arancement en celay tamps de 
Charles d'Espaigne» connestable de France. Se lay donna 
la terre d*Ângoaloime, laquele estoit à Charles, roy de 
Navarre. Sy en enit le roy de Navarre moult grant despit 
et Iny contremanda qu'il n'en alast pas prendre la pos- 
session sy chier qu'il avoit sa vie. Et il respondy que sy 
feroit puisque le roy de France luy avoit donnée et que le 
roy estoit bien puissant assez de luy en porter paisible et de 
rassener le roy de Navarre ailleurs et sur aultres terres. Et 
sur ce monseigneur Charles d'Espaigne alla en Ângouloime 
et en print possession de toute la terre. Et quant le roy 
de Navarre le sceult, il en eult grant desdaing. Sy fist 
espyer et attendre le connestable de France, et droit à 
Laigle en Normendie, au commandement du roy de Navarre, 
le bâcle de Maruel et monseigneur de Graville et monsei- 
^gneur Fricque et moult d aultres le jetteront à terre et le 
tuèrent. Ceste ochision fist depuis maint arroy au royalme 
de France. Et quant le roy de France en sceult les nou- 
velles, il en fut moult courchiës et tant que plus ne peult : 
se dist qu'il seroit amende sur le roy de Navarre. 
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CLV HTSTOIRE. 

Comment CharlM roj àt NaTure fat ajonraé par le roy de Pranee 
à Tenir reepondre à la Table de marbre à Paria. 



Tantort aprte celle advenue, fut lyo^i™^ ^^ pallais» i 
Paris* i la pierre de marbre, le roy de Navarre devant les 
XII pers de France. Et fat admis de faassetë et de trayson, 
et le Yoloit-on fourjngier de tonte sa terre quMl tenoit en 
France ; mais il enit tant de aydes et de consanlx que les 
bons moyennenrs allèrent entre deux, et tant que le roy de 
France se refraindy de son pourpos ; et i la pryëre et 
requeste de monseigneur le duc de Bourbon et de monsei- 
gneur Jaques de Bourbon et de monseigneur le duc d*Or- 
liens, le roy Jehan de France luy pardonna son malta- 
lent. Sy demeura la chose ainsy une espasse, mais le roy 
de France ne pooit oublyer la mort de son connestable que 
tant ama. Bt tondis estoient tenues les trêves entre le roy 
de France et le roy d'Engleterre qui ne furent point 
enfraintes, ne brisyes. 



CLVI« HISTOIRE. 
Comment Charlee roj de Navarre fat banie da royalme de France. 

Tantost après ce que le roy de France eult pardonné son 
maltalent au roy Charles de Navarre, sycomme vous avez 
oy, ung quidem fut, qui rapporta et dit au roy de France 
que le roy de Navarre tendoit et le voloit empoisonner et 
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mettre à fin. S j fat tellement le roy de France enflâmes et 
indinës sur Uy, que plus n'en peult. Et s'il avoit este con- 
rouchiës et attainës pour le fait de devant sur le roy de 
Navarre, encore au présent et de rechief le estoit-il plus, 
et le print en plus grant hayne, et tant et sy fort le hay 
que bien le monstra puissedy, car il le fistbanir du royalme 
de France et tout le sien hors expulser. Et ne se poôit' 
ledit roy de Navarre escuser, ne purifier de ces paroUes, 
car on ne le voloit en ses escusations point oyr ; ains le 
convint tout prestement et hastivement widier et partir du 
royalme de France. Et s'en vint en Avignon à moult pri- 
vée maisnie, et là se tinst-il en Tostel du cardinal Guion 
de Boullongne, qui luy fist grant joye, lequel le mena au 
pallais devers nostre Saint-Përe le pappe Ygnocent, qui lors 
estoit en Âvingnon» et se confessa à luy» ainsy que bon et 
salutaire luy fut. 



CLVII* HYSTOIRE. ^ 

Ung envoiement do rey Jehan de France et du roj Edouart 
d*Engleterre A noetre Saint«Pére. 



Durant le tamps que le |^appe Ignocent estoit en Âvin- 

gnon, les II roix de France et d'Engleterre eurent conseil 

sur le fait de leur descord, chascun en son pays, et tant 

qu'ils envoyèrent chascun en droit soy pluseurs ducqs et 

contes et arcevesques et évesques et grans seigneurs au 

Saint-Père qui estoit pour lors en la cite d'Âvingnon, pour 

eulx mettre à accord, disans qu'ils tenroient ce que nostre 

Saint-Père et eulx en ordouneroient. Et en parlementa-on 

18 
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trto-longaement. Et ea fin «t ponr condasion ne penrent 
eftre d'accord poar les grandes et excemyes demandes que 
le conseil da roy d'Bngleterre faisoit. Sy demeurèrent 
ensement tout le temps jnsqnes après Pasqae8,«et les trêves 
debyoient fallir a le Saint-Jehan-Baptiste après. 



CLVin- HYSTOIRE. 

Comment Charles roj de Nararre se ptrtj hors d^Avingnoii STant 
qae les amhawades des II roiz de France et d*Bngleterre fuseent 
venues à la cM pour parler an Saint-Père. 

Qoant le roy Charles de Navarre entendît qne monsei- 
gnenr le duc de Bourbon et l'arcevesqne de Rouen, chan- 
celier de France, et leur routte s*en venoient en Avingnon 
en instance de paix, il s'avisa que point il ne les attende- 
roit pour tous périls évader, et pour ce ossy qu'il hayoit 
moult mervilleusement l'arcevesque de Rouen, car on disoit 
que par luy avoit-il cel encombrier ^ Sy wida Avingnon, 
quant il eult prins congiet au Saint-Père et aux cardinaulx, 
et flst tant qu'il vint au royalme de Navarre et droit en la 
cité de Pampelune où il fut festoies et rechups à moult 
grantjoye. 



' Pierre de la Porest, cardinal, archevêqae de Rouen et chancelier 
de Prance. Ces fonctions lai avaient été eoleTëes en 1357 à l'époque 
où le poi de Nararre exerçait une influence prépondérante d*accord 
arec Etienne Marcel. 
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CLVIIII* HYSTOIRE, 



Comment la solempnité et conaëcration de monseignear Charles de 
Behengne fîit faite à Rome, et comment il fat couronne comme 
empereur du cardinal d'Ostye. 



Le jour de la solempnité de Pasqaes Tan de grâce mil 
lIP et LV fut conronnës et consacres à Rome le Grant 
monseigneur Charles de Behengne à empereur des Romains 
par Tacord du clergiet et des Romains et des Lombars par 
le cardinal d'Ostye : de laquelle consécration le roy de 
France eult trôs-grant joye, car il en entendoit et espëroit 
à estre grandement contre les Englecqs aidiës et confortes, 
pour ce que le dit Charles de Behengne hayoit les Englecqs 
parfaitement pour cause qu'ils avoient tué le roy Charles 
de Behengne son père en la grande bataille entre Cressy 
et la Broyé. 



CLX* HYSTOIRE. 

Comment le roi Jehan de France euToia lei Etcochoia en Engleterre 
pour grever et gaater le pays à tout grant quantité de gens d*armet 
franchoie. * 



En celuy tamps ayint que les Escochois entrèrent en 
Angleterre pour grever le pays, et avoient avoec eulx bien 
XV mille Franchois saudoyers, lesquels le roy de France 
avoit envoies en Escoche à la pryère des barons d*Escoche. 
Sy en estoit de par le roy de France conduiseur et capi- 
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taine monseignaar Jehan de Garcnsiëre nng bon chevalier 
et de grant pris. Cestuy ealtaroec lay grantplentë dEsco- 
chois qui entrèrent en Engleterre. Et contre ycealx se mist 
le prince de Galles à tont grant qaantitë de bons gens 
d*armes. Sy furent les Escochois tous desconfls* mors et 
pris. Et eschappa à moult grant paine monseigneur Jehan 
de Garensiôre qui retourna ariôre en France desconfis et 
desbaretës. Et le prince de Galles retourna en son pays à 
moult grant joye. 



CLXl» HYSTOIRE. 



Comment Chârlaa roy de Navarre s'en Tint en Normeadie en sa oonté 
d*é?reax poor aoy vengier du blAme qoe le roj de France luj avoit 
ftit. 



Tantost après ces choses dessus dittes, le roy Charles de 
Navarre s'en vint en Normendie en la conté d*Évreux qui 
estoit sienne, pour soy vengier de la vilenie que le roy de 
France luy avoit faite. Et manda au roy d'Engleterre qu*il 
venist hardyement à tout son ost descendre en Normendie 
et qu'il luy aideroit de toutte sa puissance à grever le 
royalme de France. Lequel roy d'Engleterre en estoit tout 
appresté, mais il n'eult pas lé vent à point pour y aler, et 
luy convint retarder et séjourner grande èspasse. Et ce 
pendant on traicta tant envers le roy- de France que le dit 
roy de Navarre eult accord au roy de France et luy par- 
donna tout. Et cest accord manda et fist sçavoir le roy do 
France au roy Édouart d'Engleterre, à quoy le roy d'Engle- 
terre respondy qu'il ne laisseroit jà pour ce qu'il ne venist 
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et qu'il ne descendist en France» et qu'il n'aroit mye ainsy 
travilliet ses gens pour nient. Et tost après ariva à Calais 
où il se aisa et reposa. 

Et en ce tamps estoit monseigneur Emoul d'Âudrehem 
mareschal de France, et estoit à Saint-Omer, et signifSa 
ces nouvelles au roy de France et qu'il s'avisast sur ce. 

Et quant le roy de France le sceult, il luy manda qu'il 
gardast, au mieulx qu'il peust, le pays et les frontières. 

Âdont s'en vint le mareschal de France à Ardre et se 
boutta dedens, et avoit avoec luy environ V' glaves. 



CLXII- HYSTOIRE. 

Comment le roj d*Engletorre se party de Calais et entra en France 
pillant, brnllant et gaatant le paja. 

Quant le roy d'Engleterre eult une espasse séjourne en 
Calais, il s'en partit à tout son ost et entra au royalme de 
France, et son quaroy derrière qui siëvoit l'ost. Et pas- 
sèrent devant Guines et devant le bastille d'Ardre en 
laquelle le mareschal de France estoit à bien mil hommes, 
mais onques ne flst samblant de widier hors, car il eust 
bien perdut et riens g^ignet. Et tost après que les Englecqs 
. furent eslongiet environ III lieues, luy et ses gens yssirent 
hors et se misrent tous arengiecf aux champs pour siëvir 
tout bellement les Englecqs, lesquels s'en venoient vers 
Âlekine en pillant et exillant le pays. Et passèrent tout 
oultre par pons et par passages et par rivières tout serret 
Terewane, et s*en vindrent jusques à^Hesdin et II lieues 
oultre jusques au chastel de Blangy, et là se loga le roy 
Êdouart d'Engleterre et son ost. 
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CLXin* HT8T0IRE. 

Comment l»rojàe Fraaee AMambla kni ost poar alar à rencontre da 
roj d'Eagleterre qui eetoit prée de Terewane et de Blangy. 

De ces besongnes et de ces empaintes que le roy d'En- 
gleterre faisoit sur le royalme de France» s'efforcèrent 
monlt cenlx de Temois, d*Ârtois et de Picardie et da pays 
environ i enlx sanver, et s'en renoient et enfermoient eulx 
et le leur en pins forts lieax à sanvetë. Et les conrenrs 
d*Engleterre cooroient» pilloient et exilloient tout le pays, 
en ardant et gastant la contrée, tant que les plaintes et les 
cris en vinrent josq^aes an roy de France, qni se tenoit et 
estoit avallës i Amiens, et luy dlst-on : « Très-noble et 
« très-redonbtë sire, ayez pitë et compassion de vos pays, 
« qne le rey d'Engleterre art et bmist et fait destmire, et 
« n'est nul qui se ose mettre au devant* de luy pour les 
« deffendre : sy y voeilliez aviser, car le meschief en 
« touche & vous. » Et adont esploita le roy de France ses 
besongnes, et flst hastivement ses semonses et ses mande- 
mens, et se party de la cité d'Amiens à tout bien IP mil 
hommes, que àpied, que à cheval ; et estoit avoec luy le roy 
de Navarre et le daulfia de Viivi^e, son fils, le conte d'Anjo, 
le conte du Maine, monseigneur Jehan de Maumes, et ses 
enffans, et puis le duc d'Orliens et le duc de Bourbon, 
connestable de France et conte de Pontieu pour oeluy 
tamps, le conte d'Aussoire, le conte de Sanssoire, le conte 
de GenviUe et de Montventadour, le conte de Roussy^ le 
conte de Porcien, monseigneur Jehan de Haynault, le conte 
de Jony, le conte de Dammartin, le conte d'Estampes et 
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tant de baronnie et de chevalerie qae sans nombre et sans 
comparison. Et tons yssirent de la cité d'Amiens, an com- 
mandement du roy Jehan de France, et se misrent. an 
chemin devers Donrlens. Et qnant le roy d*Engleterre vid 
qa'il estoit jà bien avant en l'yver et qne le roy de Franche 
approchôit à tont ung ost innombrable de gens d*armes, il 
se party de devant le chastel de Blangy, et s*en revint i 
Faucqnembergne et à Âlekine qu'il roba et puis ardist, et 
s*en vint a C^ais i tout ses proyes, baniëres desployes. 
Et le roy de France se tint très-malcontent de ce qn on ne 
l'avoit fait pins fort haster, affln qa il enst penlt resconrre 
les proyes et rasconsiëvir le roy d'Engleterre. Et se loga 
le roy de France a Saint-Omer où le mareschal d'Ândrehem 
vint assez tost après, qui avoit ponrsiévy les Englecqs. 



CLXIIII» HYSTOIRE. 

Gomment le roy de France envoia le maresohal d^Andrehem par 
devers le-roy d*Engleterre pour avoir Jonrnëe de bataille. 

Quant le roy d'Engleterre fut revenus, luy et son est, 
dedens Callais, ils e^r6nt en conseil qu'ils wideroient hors 
de la ville et qu'ils se logeroient aux champs, en attendant 
leurs ennemis. Et quant le roy de France le sceult, il 
assambla son conseil et demanda comment au plus honnou- 
rable pour luy et pour son conseil il en poroit nser. Sy fut 
conseilliës, et luy dist-on : « Sire, vous avës-cy avoecques 
« vous toute vostre puissance. Mandez la bataille au roy 
« d'Engleterre ; bien créons qu'il le vous ottroiera. v Âd 
ce conseil s'acorda le roy, et eslisit-on monseigneur Emonl 
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d'Âadreham, mareiichal de Franee, pour faire et fnrnir ce 
message. Bt monseigneur Bmonl, an commandement et 
an plaisir du roy, se party de Saint-Omer et vint devant 
Calais, ou le roy d*Bngleterre et les siens estoient. Dont 
vint le mareschal devant le roy d'Bngleterre, etFencIina et 
salaa moult honnourablement, et, de par le roy de France, 
son souverain seigneur, demanda la bataille, et dit que 
pour ce ettoit-il là envoyés. A la parolle du mareschal ne 
respondy riens le roy d'Engleterre. Dont ji*avanclia de 
parler monseigneur le duc de Lencastre; sy dist : a Mares- 
« chai, nous nous combaterons a la volenté et provision 
« de nos amis et non i la volentë de nos ennemis. ^ » Ce 
fut toutte la response qu'il reporta au roy de France, qui 
pas ne s'en tint bien liés, car il veoit qu*il avoit bien IP et 
L mil hommes, tous à ses gages et à ses frais, sans les 
communes des bonnes villes, qui estoient sans nombre ; et 
sy ne se osoit partir de Saint-Omer, ne eulx donner con- 
giet, car il ne savoit, ne ne pooit perchevoir que le roy 
d'Engleterre suposoit à faire. Bt assez tost après, le roy 
d'Eogleterre eult nouvelles que les Escocbois regaignoient 
en Bscoce ce qu'il y avoit conquis, et qu il s'en ralast. Sy 
se party et laissa à Calais le conte de Norvych * à tout 
V* hommes & cheval et XII« archiers. 



* Froiisart rapporte à pea près dans las mâmes tormss la réponse 
d*Édouard III (Oinm. t V, p. 331). 

' D*aprAs Froiisart, oe fat le comte de Salisbarj qai fat charge de 
la carde de Çs}aû|. 
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CLXV» HYSTOIRE. 



Comment le roj de France qui estoit à Saint-Omer, donna congiet A 
•es gens et s'en revint tout droit sëjoamer à Paris. 



Qaant le roy de France qui estoit à Saint-Omer, oyt 
recorder les nouvelles que le roy d*Engleterre s'en estoit 
raies en Engleterre et que quant à celle saison il n'en 
feroit plus, de quoy le roy, en l'heure qu'il le sceult, donna 
à ses gens congiet : premièrement & ses communes, secon- 
dement aux Allemans dont il tenoit grant plenté, tierche- 
ment à ceulx de France. Et puis sëjouma-il VIII jours à 
Saint-Omer. Après se partirent luy et le roy de Navarre 
et le dauffin de Viane son fils et ses aultres III enffans et 
tous les aultres. 

Sy estably et laissa le conte de Saint-Pol en Picardie 
comme souverain gardyen de la contrée. 

Âdont retourna-il en France, et se départirent ses osts. 
Sy revint le roy à Paris luy raffreschîr *. 

Et le roy d'Engleterre à tout son ost s'en ala en Escoche, 
où il reconquist aucunes fortresses que les Escochois 
avoient reconquises. 



* U y a lieu de s*ëtonner de ne trouver ici aucune mention de la 
mort de Jean de Beaumont, rapportée par Proissart dans le chapitre 
où il raconte le retour du roi Jean à Pans. 
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CLXVI« HYSTOIRE. 

* 
Comment le prince de Qallee, fils do roy Bdoiurt d*Engleterre» 
assambU ton oet à Bordeaux-tar-Géronde et conqaeata plnsenn 
cl\Mteaax et bonnet villes sar les Franchois. 

En Tan mil CGC et LV, le prinche de G^Ues, i tout 
grant plentë de gens d*Engleterre, fist son assamblëe i 
Bordeaux-sur-Géronde, et estoit ayoeeques loy monsei- 
gnear Bërart de Labret ; et s'en alèrent à Toulouse, dont ils 
ardirent les fourbours, et à Carcassonne» laquelle ils prin- 
rent, et li eult grant ochision, et à la ville de Tèbres, qui 
ossy fut prise des Englecqs et respitëe de tuer et d'ardoir, 
ainsy^omme par miracle. Et est assavoir que quant oa 
entra dedens Tèbres, monseigneur Bërart de Labret entra 
en ung ostel, là où il ne avoit que la dame de lëens, car 
son mary et les gens de léens s*en estoient fuis ; et estoit la 
dame sy enchainte que de peur et de grant hide qu'elle 
eult quant monseigneur Bërart entra lëens, elle enfanta 
d*un fils, et fit pryôre à monseigneur Bërart que, pour 
Tamour de Dieu, il Tolsist faire baptisier Tenfant et que 
luy-mesmes en fust parin. Laquelle chose monseigneur 
Bërart luy acorda, et print luy-mesmes Tenfant envelopës 
en ung linchoeul et l'emporta au moustier, et le leva, et 
ossy d'aultres seigneurs à sa requeste, et eult à nom : 
Bërart. Et ce fait, le raporta à sa mëre et Tappella com- 
mère, et luy dit que, pour l'amour de son fiUoeul, la ville 
seroit gardëe de tous encombriers. 

Et assës tost après, print le prince de Galles le bourc 
de Nerbonne, là o& il y eult grande ochision, et fist le 
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dit prince ens es marches de par delà Nerbonne de moult 
belles proesses, jà soit ce que le conte d'Erminac fust à 
Toulouse et monseigneur Jaques de Bourbon à Lymous, 
qui estoit counestable de France, et ly aidèrent trës-mal 
ceulx du pays de par delà, car ils luy fallirent au besoing. 

Et quant le prince de Galles eult assés ars, pilliés et 
essilliés de pays, et qu'il eult assés conquis d'or et d*argent, 
il retourna à Bordeaux sans ce qu'il eust quelque encombrier. 

Et ceulx de Toulouse furent trës-mal contons de mon- 
seigneur Jehan, conte d'Erminac, qui sy mal les ayoit 
aidiës à garder contre les Englecqs \et allèrent à puissance 
assallir le chastel de Toulouse où le cente d'Erminac 
estoit, et firent tant qu'ils prinrent le chastel, et y trou- 
vèrent ini chevaliers et VIII escuiers des gens du conte 
d'Erminac, tous lesquels ils misrent à mort. Et en tant 
* qu'on assaUoit le chastel, le conte d'Erminac se sauva 
et s'en alla par une fenestre au lés vers les champs. Et 
depuis le dit conte d'Erminac guerria ceulx de Toulouse ; 
mais le conte de Poitiers, fils du roi Jehan de France, en 
fist puissedy la paix. 

Et assés tost après, le roy Jehan de France esleva en 
son royalme, par mauvais conseil, gabelles et sucides, 
dont tant maints meschiefs en avinrent en France, ainsy 
comme bien apparut en Aras et ailleurs : de quoy le roy 
de France fut durement enhays en son royalme. 



■ Froissart reproche aussi aa comte d'Armagnac de n'ayoir rien 
fait pour s'opposer à la marche des Anglais {Ghron. t. V, p. 343). 
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CLXVII» HYSTOIRE. 

Comment la bayne recommencha entre le roj de France et le roy de 
Navarre, et comment le oonte de Harcourt ealt la teste copp^ 
Inj IIII* emprèe Roaen, et comment le roj de Nanurre fàt bontt^ 
en prison an Chaatelet à Paris. 



Or voas dirons par quele œyre le roy Jehan de France 
enhay de rechief le roy Charles de Navarre, et flst au 
conte de Harcourt copper la teste et aax aultres chevaliers 
assés près de Rouen. Je ne sçay se ce fut vérité que les 
Navarrois eussent entrepris d*enherber ou empoisonner le 
roy de France» ne voloient le rendre, luy et ses enfans, aux 
Bnglecqs ; mais on dist ainsy que de ce et de pis. Le roy de^ 
France en fut bien informés sur le roy de Navarre et sur 
pluseurs chevaliers de Normendie et tous ceulxquicon- 
sentans debvoient estre ad ce. Sy les eult le roy en grant 
hayne, comme bien le monstra ; car à une feste que le duc 
Charles de Normendie âst et ordonna à Rouen, le roy 
Jehan de France vint sans ce que les Navarrois en seussent 
riens. Sy fut prins séant à table le roy Charles de Navarre 
et menés en prison,, et ossy fut monseigneur le conte de 
Harcourt, monseigneur Jehan de Graville, monseigneur 
Maubués et Colin de Bleville. Ces IIII eurent assés près 
de Rouen les testes coppées, au commandement du roy de 
France, lequel y fut présent, et fut faite ceste chose en 
ung repus samedy en quaresme, Tan de grâce mil CCC 
etLV. 
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CLXVIII* HYSTOIRE. 

Gemment le roy de Navarre fat menés prisonnier à Paris en Chas- 
telet, et comment monseigneur Philippe son frère et plnseurs 
aaltrea chevaliers deffièrent le roj de France. 

Quant le roy Charles de Navarre fut prins au comman- 
dement du roy de France, il fut moult mervilleusement 
amenés à Paris et mis en destroite prison en Chastelet où 
il rechut et eult moult de hontes et de grieftës ; mais, 
ainchois que le roy Jehan de France se partesist de Rouen, 
il fut deffyës de par monseigneur Philippe de Nayarre 
frère audit roy de Navarre et de XXII chevaliers tous 
confortans le dit Philippe de Navarre et nuysans la cou- 
ronne de France. Mais le roy Jehan de France n*en fist 
pas lors trop grant conte, ains dit qu'il en prenderoit aul- 
trement vengance et qu*il reconquestaroit toute la terre 
d'Évreux, laquele terre estoit au roy de Navarre, se luy 
torroit et le renderoit à son fils le duc Charles de Nor- 
mendie. 

Dont se party le roy hors de Rouen, et s'en revint en la 
cité de Paris, et manda sa fille, laquele le roy Charles de 
Navarre avoit à femmç. Sy le retint avoecques luy, et dist 
que le roy de Navarre ne gerroit jamais par dalez luy , et 
ordonna gens pour entrer en Normendie et reconquerre la 
conté d'Évreux, et y envoia monseigneur Charles duc de 
Normendie son aisné fils, et le comte d*Ânjou son aultre 
fils, et le conte du Maine, le duc d'Orliens, le conte de 
Tancarville, le duc d'Ataines, connestable de France, le 
conte de Dammartin, le conte d'Estampes, le conte de . 
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JenYilIe, le comte de Jony, le conte d'Aossoire, le conté 
de Sanssoire, le conte de Mont-Ventadonr et de Mont- 
pensier et tant maints aultres barons et seigneurs dn 
loyalme de France. Sy esploitèrent tant qu'ils s'en Tindrent- 
à Évreax et assiégèrent la cité et le chastel. 

Sy debTez scavoir qu'à Évreux la cité et le chastel qui 
estoient au roy de Navarre, tindrent les barons de France 
et les gens d'armes one espasse de tamps à siëge devant 
la ville. 

Et entandis le roy Jehan de France eult volenté d*es* 
changier la prison au roy de Navarre pour luy faire plus 
de griefUs, et Tenvoia en nng cHastel assez près de Douay, 
4ui est nomme Aliène \ et là le flst moult longuement tenir 
et sceurement garder. 



CLXVIIII* HY8T0IRE. 
Comment Is cité d'ÉTrenx se rendit an roy Jehan de France. 

Tandis que la cité et le chastel d'Évreux estoient assié- 
giés, le roy Jehan de France rescripsoit souvent à son fils 
Charles duc de Normendie en priant que la cité et le 
chastel d'Évreux peussent estre prins ; et le duc lui res- 
cripsoit qu'il en faisoit son pooir, et tous ceulx de sa com- 
paignie. Mais Pierre de Saquenville estoit dedens» et grant 
nombre de gens d'armes qui bien les defiendoient. 

Et sachiez qu'en ce terme vint à grosse nafvie en l'îsle 
de Gonstentin le duc Henry de Lencastre, lequel estoit 

' Arlenx. 



RteiTs. 287 

•allyes à Philippe de NaTarre, et amena avoec ly grant 
plentë de gens d'armes poar Tenir lever le siège dn duc de 
Normendie ; et se tenoit Philippe de Navarre et ses gens 
à Breteul. 

Et quant le roy Jehan le sceult, il manda gens i tous lez 
tant que sans nombre, et vint devant Évreux, et renforcha 
le siège, et y flst souvent assallir, dent ceulx de la cité 
furent tous esbahis ; mais, quant Pierre de Saquenville vid 
tout ce, il enlt parlement à Jehan de Clermont et i Bmoul 
d*Âudrehem, mareschal de France, lesquels firent tant que 
Pierre se partit i tout le sien, et rendit la cite au roy 
Jehan de France, dont Sansse Loppin qui estoit chastelatn 
et capitaine du chastel, en fut moult courouchiës. 



CLXX* HYSTOIRE. 

Gomment Saniae Loppin, longaemdnt après ce que la cité d'Evreux 
fat rendae, pareillement rendy le chaatel d*È?reaz an roy de 
France, sanlve son corps et ses biens et ceulx de ses gens. 



Après que Pierre de Saquenville eult rendu la cite 
d'Évreux, ainsy que vous avez oy, le roy Jehan de France 
flst assallir au chastel moult fort et moult souvent ; mais 
Sanse Loppin,. capitaine et chastelain du chastel d*Évreux, 
moult fort et moult vigoreusement le défiendoit, car tous- 
jours attendoit et cuidoit que les Navarrois deussent venir 
desèiëgier les François, lesquels Nayarrois estoient à Bre- 
teul. Et ainsy longuement se tint ; mais en la fin, quant il 
vid qu'il n'arôit point de secours, il rendy la forteresse, et 
s en party, luy et toutes ses gens et leurs biens, et s'en 
alôrent jbm chastel de Bretoeul où ils trouvèrent P^lippe 
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de Navarre et grant plentë de gens d*arme8, lesquels ne se 
osoient partir, ne Iiongier d*entoar de là, pour la donbte 
de Tost do roy Jehan de France. 



CLXXI* HYSTOIRB. 

Comment le roy Jeban de France Mrj Henry de Lencastre et tous 
set Bnglecqs et les cacha JuBqnes à Laigle en Normendie. 

Quant le roy Jehan de France sceult de vray que les 
Navarrois et les Englecqs estoient en la ville et au chas- 
teau de Bretoeul et environ, il jura qu'il yroit assiégier 
Bretoeul, et fist tout trousser et quaryer et chevauchier 
pour aler vers celle part. Et quant Philippe *de Navarre et 
Godeffroy de Harcourt sceurent que le roy venoit celle 
part, ils se partirent et s'en alërent par devers le. duc 
Henry de Lencastre vers Gonstentin, tout pillant, exillant 
et brûlant, et par devers Vemou. 

Et quant le roy Jehan le sceult, il fist aler aprës, et les 
siëvy jusques à Tuebeuf et là les encacba, et de là droit à 
Laigle en Normendie. Et ne pooient aler oultre, ne plus 
avant, et adont mandèrent au roy Jehan de France bataille 
à lendemain, et le roy leur accorda, et fut par ung joeudy. 

Et lendemain le roy fist armer ses gens et rengier, et 
cuidoit avoir bataille, et demeura sur les champs jusques 
à nonne. Adont envola le roy vers Laigle pour scavoir que 
les Englôs et les Navarois voloient faire et s*ils ne voloient 
point venir à bataille, et on luy rapporta qu'ils s*en estoient 
fuis dès la mye-nuit. 
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CLXXII» HYSTOIRE. 

Comment la yille et le chastel de Bretoenl te rendirent au roy Jehan 

de France. 



Quant le roy Jehan de France sceult les nouvelles que 
ses ennemis s*en estoient fuis, si comme nous venons de 
faire mention, il retourna à tout son ost, et s*en vint devant 
Breteul et y mist le siëge et le fist assallir ; mais Jehan 
Carbeniau et Sansse Loppiu quf estoient dedens de par les 
Navarois, moult bien et fort le deffendoient avoecques leurs 
gens d*armes. 

Et entandis FÂrcheprestre print ung chastel enNormen- 
die. Et quant le roy le sceult, il envoya son marescbal 
Jehan de Ciermont pour sçavoir de quel guerre c'estoit ; 
et il trouva que c'estoit ainsy que par larchin, et le rapporta 
ainsy au roy. 

Et toudis estoit le siëge tenus devant Breteul, et fist le 
roy tant remplir les fosses qu'on aloit jusques aux murs, et 
tant fist le roy assallir par nuit et par jour qull convint 
ceulx de dedens rendre Breteul. Sy s*en partirent et s'en 
alèrent vers Constentin. 

Et le roy entra en Breteul et s*y raffreschit et y mist 
chastelain et gens pour le garder contre les Navarois ; et 
puis s*6n vint le roy à Rouem, et donna à ses gens congiet, 
et s'en râla vers Paris. 

Mais le prince de Galles, fils du roy Édouart d'Engle- 
terre, fist adont son assamblée à Bordeaux-sur-Géronde 
pour venir en Poitou et en Touraine, et assambla II mil 
hommes d'armes et III mille arehiers, tant Gascons comme 

19 
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Bnglaaqs ; et tant chevanchèrent pamy Poitou et Tooraiiiet 
pillant, broUant et exillant toat le pays, qa*il8 vinrent en 
Berry, 



CLXXIIl^ HY8T0IRB. 

ConoMBt U roj Jahan d« PraaM qui astoit à Chtrtrtiy nâiidm gwis pour 
aler eontra U priaoa d« G«Um qai ettoit «n la conté de Blois. 

Bn tandis qie le roy Jehan de France sëjoamoit à Char- 
tres, noQTelles Iny tindrent que le prince de Oalies estoit 
entres au royalme. Âdont manda le roy le duc Charles 
de Normendie son fils qui estoit demoures à Rouem, et 
aussy i ses aultres enfans, qn'ils Yenissent a Blois et qalls 
amenassent ce qa'ils pooient avoir de gens. Et aussy le 
roy manda tous les seigneurs du royalme et tout pour aler 
i rencontre du prince de Galles. 



CLXXIIII* HYSTOIRE. 

La batailU de Poitien ob le roj Jehan de France fot prini, et 
pretqae tooa lea aeigneara, dacqi, contée, Tiacoatee et cheTaliera 
dn royalme de France, et tooa les aultrea leigneurs et gent d^annee 
mora et deaconfla. 



Bn Tan de grAce mil IIP et LVI, le XIX* jour de sep- 
tembre, s*en alla le roy Jehan de France à tout bien L mil 
hommes Ters Poitiers pour combatre le prince de Galles, 
fils du roy Ëdouart d*Bngleterre, lequel prince estoit en 
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068 marclies-là à toat bien VII mil hommds, et yllee ealt 
trfts-cmeiiBe , trës-fière et très-mervilleuBe et përilleuse 
bataille. Et y fat desconflt le roy de France et sa oompai- 
giiie. Et y fut prins le dit roy de France, et avoec Iny Phi- 
lippe, son fils, monseigneur Jaques de Bourbon, le conte 
d'Eu, le conte de Jenville et de Waudymont, le conte de 
Jony, le conte de Mont-Ventadour et de Montpensier, le 
conte de Longueville, le conte de Brose, le conte de Dam- 
martin, le conte d'Estampes, le conte cambrelens de Tan- 
carville et tant d'aultres choTaliers et baronnie que les 
Englecqs estoient tous ensonyës et empeschiës de les gar- 
der et tenir prisonniers. Et y eult bien ochis le nombre de 
XIP hommes d*armes, que seigneurs et chevaliers, que 
aultres. Et s*y en y eult de prins bien le nombre de VHP, 
tous de renommée. Et entre les aultres y furent mors le 
duc d*Âtaines, conte de Bryane et de Liches, connestable 
de France, monseigneur de Landas, monseigneur Guichart 
de Beaugeu, monseigneur Ânthonne de Quodun, monsei- 
gneur Witasse de Rybeumont, monseigneur Pierre, duc de 
Bourbon, monseigneur l'ëvesque de Chalon, monseigneur 
Pierre de Duras, prochain au roy, monseigneur du Pleissy, 
monseigneur Joffroy de Camy, monseigneur Joffroy de 
Saint-Ligier, monseigneur Guillaume de Nielle.monseigneur 
de GhasteauYillain, monseigneur Jehan de Vregy, monsei- 
gneur Renault de Pons, monseigneur Grimoton de Chambely , 
monseigneur Guillaume de Montagut. Et encore y furent 
prins le conte Jehan de Nasce, le conte de Salebruce et le 
conte de Nido et monseigneur Emoul d'Audrehem, mares- 
chal de France : sy se party monseigneur Gaultier de 
Dour qu'on dit de Chastillon. Et lendemain que le prince 
de Galles se fut party de la place où la bataille avoit este, 
oeulx de Poitiers alèrent querre les nobles qu'ils congnois- 
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soient, qui estoient mon, et les ensevelirent en la ville de 
Poitiers eu plasienrs lieox, comme il appert aux Cordeliers 
à Poitiers. Et pour les aultres gens, ils firent ung grant 
charnier et les ensevelirent là dedens. Et s*en râla le duc de 
Charles de Normendie et son frère à Paris, et furent le roy 
de France et Philippe le Hardy, son fils, et les aultres sei- 
gneurs menas prisonniers en Engleterre. Et fut logiës le 
roy Jehan en ung moult bel ostel, nomme Tostel de Savoie, 
assës prte de Londres, et aloit parmy Engleterre juer et 
esbanoyer déplace en aultre, et fut très-grandement festyës 
et honnourës du roy et de la royue d*Engleterre et des 
aultres grans seigneurs d*EngIeterre. Et les aultres sei- 
gneurs de France furent tenant prison en la cite de Lon- 
dres, où ils flnoient de leurs renchons. Et en celle saison, 
mil III<> et LVII, à le Saint-Jorge, fut à Windesore une 
feste sy noble et sy riche qu'on n'avoit en grant temps 
point veu de sy noble et sy triompheuse feste que celle fut, 
et fut ordonnée, disposée et publiée ens ou nom du roy 
Jehan de France. 



CLXXV HYSTOIRK. 

Comment, après la prinae da roy Jehan de France devant Poitiers, 
Charles son àhuki fils dac de Normendie fut régent de France, et 
comment les III estas forent en Paris pour conseiller le royalme, 
et comment par le conseil du provost des marchans de Paris le roy 
Charles de Navarre fut mis et délivrés hors de prison. 



Quant le duc de Normendie et son frère furent revenus 
dedens Paris, ils se tenoient moult esbahis et fort simples 
et conrouchiés de la prinse du roy Jehan leur père. Et non 
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pouFqiiant, par Vaàm et conseil qa*il3 eurent de plosenrs 
nobles du royalme de France, ils se portèrent et maintindrent 
et monstrërent an pins bel qnlls penrent. Sy emprint 
Charles le duc de Normendie, aisné fils des enfans dn roi 
Jehan de France» le royalme à gouYemer « et le nommoit-on : 
rëgent. 

En ce terme furent ordonnes les III estas de France, de 
prélats, de nobles et de bourgeois, par lequel conseil et 
avis les III estas délivrèrent le roy Charles de Navarre de 
prison qu'on avoit fait tenir en la Leue-en-Palluel dalez 
Douay : par laquelle délivrance advindrent puissedy maintes 
persécutions, destructions et ochisions en France, et maints 
grans anoys, ainsy comme vous orez chy-après. Et fut 
délivrés à l'instance du provost des marchans de Paris et 
de son conseil, qui n'aymoient pas trop le duc de Normendie, 
ne son honneur. Et depuis la délivrance du roy de Navarre, 
il fut conduit du seigneur de Picquegny à Amiens, où il fut 
rechupt à joye ; et en tandis on luy iist sa paix au duc de 
Normendie, et fut amenés à Paris : sy luy pardonna le duc 
son maltalent. Et après celle totalle déliyrance et que 
chascun des III estas s'en furent raies et retournés ung 
chascun en leurs lieux, ledit roy de Navarre prescha, 
adrescha, acointa, incita et fit tant par ses belles, doulces et 
emmiellées parolles, que tout le peuple de Paris fut conclud, 
résolut et bien volut à luy et à son amour ; puis se partit 
ung petit après, et s*en vint en Normendie visiter sa terre 
et sa conté d'Évreux. 

Et endementiers avint grans troubles et grans ennois sur 
les mareschaux de France dedens Paris. 
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CLXXVI* HTSTOIRE. 

ComoMiit par Ilneitation et eBortêiiMst da provost des marehAu de 
Paru le oommnn de la YÎlle tuèrent monseigneur Robert de Cler- 
mont et monaeignenr de Conflana et monseigneor de Boehy, tona 
trois marssebaiB de Pranoe. 



Par reneëement, enortement, enheadisaement et inci- 
tement du proyost des marchans de Paria qui reagnoit pour 
le tamps, qui de la partye et allyance do roy Charles de 
Natarre estoit, se esmat le commun de Paris sur les 
mareschaux de France, sy loist-assavoir sur monseigneur 
Robert de Clermont et le seigneur de Conflans, mareschal 
de Champaigne, et monseigneur Symon de Bucby. Ces III 
furent ochis i grande confusion. Bt adout fut le duc de 
Normendie en grant péril, mais il n'eult garde. Sy quisrent 
le commun de Paris moult durement monseigneur de Saint- 
Venant, mais il se sauva par son sens et wida Paris au plus 
bel qu*il peult. Et ung petit après, se party le duc de Nor- 
mendie hors de Paris, et vint i Saint-Clo et là assambla sa 
chevalerye. Sy deffya le proYOst des marchans et les gens 
de Paris, qui moult esbahis en furent ; car il s'en yint par 
devant Paris et y mist le siëge. 
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CLXXVU« HYSTOIRB. 

Gomment une grande esmeolte de gens s^esleyèrent en France, qu'on 
appella : Jacques de BeauTosis ou aultrement : Jaque Bon homme. 

Tandis que le peuple et commun de Paris estoient sëparés 
et divisés de l'amour et obëyssance des seigneurs, et que le 
duc Chartes de Normendie estoit et tenoit siège devant et 
autour de Paris, en ce tamps s*esmeurrent et eslevôrent et 
meutinèrent ens ou royalme de France une manière de gens 
fols, robustes, brutaux, inhabilles et ëdyos, qu'on nommoit : 
Jaque Bon homme. Et vindrent premièrement du Beauveisin, 
et s'assamblërent et coupplèrent une moult grande quantitet 
ensamble, et avoient et tenoient ung très-mauvais, très- 
périlleux et très-mal fondé argut en eulx ; car il voloient 
ochire et destrnire tous les gentils hommes de France et 
abattre touttes leurs forteresses, et s'en misrent en paine, 
et se travillèrent et penèrent pour ce faire. Et en ce con- 
tendant, gastant et abatant pluseurs belles, bonnee et fortes 
places ens ou royalme, et en exillant et pillant, et tuant 
pluseurs seigneurs, chevaliers, escuiers, nobles et gentils 
hommes, ils firent moult d'aultres et exécrables et innom- 
brables maulx ; mais, en la fin, le roy de Navarre et ses 
gens alèrent i rencontre de eulx et les tuèrent, pendirent, 
noyèrent et destruisirent tous. 

Maintenant nous fault retourner i ceulx de Paris et au 
duc de Normendie qui les tenoit assiégiés. 
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CLXXVm* HYSTOUtE. 

Comment le eomman de Parie et lee boargoie de la Tille eaipoièreat 
querre Charlee roy de NaTarre poar lee aidier eoatre le dae de Nor- 
mendie qui lee tenoit aMi^de, et le tindrent Idene à leore aanddea; 

Quaat eeaix de Paris perchorent qne le dac de Nor- 
mendie les avoit assiëgiës et dvrement les menachoit et ne 
les Toloit prendre à merchy s*on ne luy dëlivroit le proYost 
des marchans et Xn boargois tels qu'il les vorroit prendre 
et eslire en la cite, i faire sa volentë, sy en furent moult 
esbahis, car adont ils aymoient moult chièrement le dit 
proyost : sy ne se pooient accorder» ne assentir ad ce faire. 
Sy eurent en leur advis et en leur conseil (et i ceste dëli- 
bération se tindrent), qu'ils roanderoient le roy Charles de 
Natarre, et luy déliyreroient or et argent pour eulx aidier 
et deffendre contre le duc de Normendie. Sy le mandèrent, 
et il vint, et, luy venus dedens Paris, on luy dist et requist- 
on qu'il les volsist deffendre contre ledit duc, et on luy 
dëlivreroit or et argent pour luy et pour tous ceulx qu'il 
tenroit. Et le roy Charles de Navarre leur accorda, et mist 
adont dedens Paris bien Y* Englecqs saudoyers, lesquels 
deffendoient et gardoient la cité contre ledit duc. Et le roy 
de Navafre s'en vint à Saint-Denis et se tint droit là, et 
grant plante de saudoyers avoecques luy ; et luy envoioit-on 
toutes les sepmaines de la cité de Paris la somme de 
V* moutons franchois, et tant aroit-il pour ses gages. 
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CLXXVIIII» HYSTOIRE. 

Ung traictiet que flst la royne blanche, r^yesqne de Paris et F^yesqae 
de Troyea entre le roy de Navarre, le doc de Normendie et cenlz 
de Paris. 

Entandis qae le siëge estoit devant Paris, se fist ung 
traictiet entre le duc de Normendie, le roy de Navarre et 
ceulx de Paris ; et tendit-on assës près de Paris III tentes, 
par ung jour de TÂscension, Tan de grâce mil CGC et 
LVIII : leqnel traictiet moyennôrent la royne blanche, 
nommée Jehenne, Tëvesque de Paris et Tëvesque de 
Troyes. Sy se composèrent , disposèrent , proposèrent , 
apposèrent, exposèrent et pactionnèrent telement ensamble, 
qne le duc Charles de Normendie s*acorda et racorda à 
ceulx de Paris et an roy de Navarre ; mais non ponr qnant 
ne volut onques le duc entrer dedens Paris, tant qu*il sen- 
tesist le provost des marchans en vie, qn'il eulst pardonné 
son maltalent, de quoy le provost en estoit moult conr- 
chiés. 

CLXXX» HYSTOIRE. 

'Comment cenlx de Paris tnôrent aucuns Englés qui demeures estoient 
en leur cité, et comment ceulx qui eschappèrent, guerriÀrent et 
tuèrent pluseurs de ceuls de Paris qui widèrent pour eulx courir 
sus. 

Il advint ung peu après ce que la paix fat faite entre 
le dnc de Normandie, le roy de Navarre et cenlx de Paris, 
comme dessus est dit, que cenlx de Paris s'esmurent contre 
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I68 Engldcqs qui demonrës estoient ea leur dtë. S7 m 
tuèrent environ XXX, dont leurs compaignons, qui estoient 
avec le roy de Navarre, se partirent par maltalent et furent 
près meus pour luy aler assaillir et courir sus en Tabeye 
de Saint-Denis, où il se tenoit. Toutesfois eulx bien 
VI mille se départirent du roy de Navarre, et s'en vin- 
drent A Saint-CIo et là en ce tour, et commenchërent 
ceulz de Paris et leurs voisins d'entour A guerrier et à 
eulz faire moult d'ennoi. Dont ceulz de Paris yssirent 
une fois hors contre eulz ; mais ils furent recachiës, et 
en tuèrent les Englecqs bien VHP et lendemain bien lin». 
De quoy ceulz de Paris se mescontentoient moult fort 
du provost des marchans, et disrent qu'il les avoit vendus 
et trays auz Englecqs. Sy en fut divement blasmës et 
enbays. 



CLXXXI* HYSTOIRB. 

Comment le provost des marchans de Paris caida trajr et lif rer la 
cité de Pans an roj de Navarre, et comment luy XII* forent 
eiécutés. 



Quant le provost des marchans vid que ceulz de Paris 
Tavoient sy enhay, sy comme vous avës oy, il se doubta 
moult que mal ne luy en venist. Sy avoit plus chier a pre- 
mier commenchier sur eulz que eulz sur luy. Sy attraist 
à son accord pluseurs de ses amis, et debvoit livrer et 
rendre la cite au roy de Navarre, ainsy qu*il fut bien 
prouve puissedy ; car, ens ou fait, il fut prins par ung bour- 
gois de Paris mesmes, qu'on nommoit Jehan Maillart, qui 
le print ensement que par nuit, car il voloit ouvrir les 
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portes de Paris et le roy de Navarre laissier dedens pour 
pillier, brûler et destruire la cité. Sy fat prins, luy XII* de 
compaignons, complices en la trayson, tous d*img accord. 
Et lendemain on manda l'affaire & Charles le rëgent et doc 
de Normandie, lequel leur rescripsy que tant que le pro- 
Yost seroit en vie, il ne rentreroit en la cité. Et eeste 
response oye, tons XII furent exëcotës sans nale grâce, 
rémission, ne quelque merchy ; et après leur fin revmt le 
doc de Normandie en Paris, qui y fut recbapt à moult 
grant joye et à moult solempnelle feste. 



CLXXXII* HYSTOIRE. 
La prinie de la viUe et chastel de Saint- Waléry par les Na?arrois« 

En ce tamps print monseigneur Jehan de Braqaemont, 
par eschellement et par trayson, la ville et le chastel de 
Saint- Walëry ; et quant il le enlt desrobëe, il s*en party et 
laissa dedens de par luy monseigneur Guillame Bonnemaire 
qui le tint puissedy grant tamps. 

Et Navarrois s'espandirent puissedy parmy le royalme 
de France, et ils prinrent, pillèrent, robërent et brûlèrent 
pluseurs fortresses, et ils fisrent moult de domages et de 
grans maulx. 
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CLXXXIII* HYSTOIRB. 

Comment la cit4 d^Amient foC prisa et triye par eealx de la lille et 
par monaeignear Jehan de Pioqnegnjy et y entra le roy de Na? arre 
qui en bmlla une grande partye. 

En ce tamps que les Navarrois gastoient France, fat la 
cite d'Amiens traye par cenix de dedens mesmes et par 
monseigneur Jehan de Picqaegny. Et j entrèrent les 
Navarrois une nuit, et en ardirent et pillèrent grant plentë, 
et y flsrent grande ochision, mais ils ne le peorent pas 
conquerre. Sy s'en partirent et retrayrent hors. 



CLXXXIIIh HYSTOIRE. 

Comment le catana de Beuf print la nlle et lé diastel de Clermont- 
en-BeauToiain. 

Tantost après la trayson de la cité d'Amiens, le cataus 
de Beuf print la ville et le chastel de Glermont-en-Beanvoi- 
sin, qui flst puis moult de manlz et de grans domages à 
ceulz de la cité de Beauvais. Et moult prenoient et ren- 
chonuoient de prisonniers ceulz qui se tindrent en la for- 
tresse, et moult tenoient le pays â l'entour en grande 
subgection, et moult y butinèrent, pillèrent, robërent et 
ezillèrent. 

Moult s'espandirent Navarois en pluseurs lieux parmy 
le royalme de France, et moult les grevoient et cnvrioient, 
dont c'estoit grant pitë. 
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CLXXXV* HYSTOIRE. 

Comment le roy Èdonart d'Engleterre, après les^trèves ialljes entre 
la y" et le rojalme de France, deacendy à Calab à tout son oat et 
mist le siège devant la cité de Rains, et après chevaucha Jnsques 
en Boargongne, et revint vers Paris, pillant, gastant, brûlant et 
exillant partout où il passoit. 

Eu Tan de gr&ce mil IIP et LVIII fallirent les trêves 
qai estoient entre le roy Edouard d'Bngleterre et le royalme 
de France. Sy partit ledit roy d'Engleterre à tout son ost 
et ses pourvëances que mist à Calais sur quars et sur 
quarettes, et s'en ala mettre le siège devant Raims, cuidant 
et désirant que Charles le rëgent et duc de Normendie le 
combatesist, ce que non ; car il ne wida oncques hors de 
Paris. Et quant le roy d*Engleterre eult tenut siège devant 
Raims Tespasse de VI sepmaines, et moult constraint la cite 
et tout le pays d'environ, et destruict grant partie du 
royalme, et pris et conquis pluseurs fortresses, il s*en ala 
en la conté de Rétais et en la duchié de Bourgongne, et 
chevaucha sy avant qu'il vint jusques i Fleveguy, à Y lieues 
près de Digon, en laquele ville de Digon estoit la royue 
de France, femme au roy Jehan ; et sy estoit avec lui 
Philippe, son fils, duc de Bourgongne, et grande chevaleryé 
de leurs pays. Et pour ce estoit-il descendus bj avant qu'il 
désiroit avoir bataille ; mais nuls ne vint encontre luy. Et 
quant le duc de Bourgongne et la royne sa mëre et ceulz du 
pays virent que le roy d'Engleterre destruisoit, pilloit, 
tuoit, roboit, prenoit, essilloit et brûloit ainsy le pays, ils 
traictèrent et pactionnërent à luy qu'il s'en riroit hors du 
pays de Bourgongne, sans plus y riens fourfaire, parmy et 
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moyennaDt une somme de flonrins qalls debvoit avoir et 
dont on bailla bons plesges et bons hostages, et ponrvëanees 
ponr tout son ost ; et parmy tant il s*en part j et s'achemina 
vers Seos en Boorgongne pour tenir assiéger Paris, ainsy 
qn*il fist. 



CLXXXVI* HYSTOIRE. 

Comnient Charlet iig«nt de France et doc de Normeadie envoia aa 
pappe Ygnocent, eo tant que le rof d*Boglè(em eatoîi devant 
Raina, pryer qu'il envoiaat nng Mgal pour traiotier an roy d*Eagle- 
terre, lequel y envoîa Tabbé de Clugnj, 

Quant le duc de Normendie se t^d ainsy gnerroier de 
tons costës et qne le siëge estoit devant Raims, du roy 
d'Engleterre, il escripsy et envoia devers le pappe Ygnooent, 
qui pour le tamps resgnoit* qo'il Iny pleust i envoyer de 
par luy nng légal, lequel peusist, par la grâce de Dieu, 
attraire le roy d*Bngleterre ad ce qu'il volsist faire paix 
aux royaulx. Sy y envoia le pappe Tabbë de Clugny, ung 
moult saint homme et de bonne renommée et bel atraiteur 
de parolles, sage et atrempés. Et vint en France par devers 
ledit duc de Normendie ; et dès dont que le roy d*Engleterre 
estoit et tenoit siège devant Raims, se commenchërent les 
traictiés à faire, ji soit ce qu*ils n*y fussent pas parachevés. 
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CLXXXYII* HYSTOIRE. 

Comment nne ataambléa de eealx da paye de Pontiea ee fiet, et brû* 
lèreot la ville de Wiooeetre en En^terre, tandis qae le roy ehe- 
▼auehoit parmy France, et au retoor nng de leurs bateaux fut 
perdus par Englecqs qui les siéiTrent. 

Endementidrs que le roy Édoaart d'Engleterre chevau- 
choit ainsy parmy France qne vous avés oj, se flst une 
armée de cenlx de Pontien, pour aler en Engleterre et 
destraire, pillier et brûler le pays. Sy en estoient ci^itaines 
roonseignear Hue de Chastellon et monseigneur Jehan de 
Noefville. Sy estoient bien IIII"' hommes. Sy se dépar- 
tirent de la Fosse de Caieu et de Saint- Waléry, et singlèrent 
tant qu'ils vindrent à Wincestre, car ils cuidoient que le 
pays fust despourveus. Là yssirent-ils des vasseaulx et se 
misrent à terre. Sy ardirent la ville de Wincestre, et puis 
8*en retournèrent ; car le pays s'esmnt contre eulx, et y 
vinrent fort et taillamment. Sy retournèrent les Françoys 
en mer, et y eult ung de leurs vasseauz perdus et tous les 
gens dededens par les Englecqs qui vindrent sur eulz 
vigoreusement.Et fut en Tan mil III* etLVIII, leXXIP jour 
du mois de mars. 
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CLXXXVin« HY8T0IRB. 

ComiiMiit la roy d*Biigl«tem« après qu^il ealt vppBiy H «ult ottagM 
•t plesgat du ptys d« Boargongoa, t'en fiât logier demprét Paris, 
•t tous Mi gêna à r«nnroii. 

Encore voas dirons-nous du roy d'Bmgleterre qui s*en 
venoit devers Paris, en essillant et pillant le royalme de 
France et conqnestant Tilles et cbasteanlx, et monlt amen« 
rissoit le pays, et tant fist qn*il vint devant Paris. Lors se 
loga près de la cité, et ses gens à l'environ de Iny. Et quant 
le duc Ckarles de Normandie et régent de France qui estoit 
en Paris, vid que le roy d*Engleterre s*estoit logiés devant 
le cite, il en fat moult grandement esbahys, et ne scavoit 
que dire, ne que faire, et s'y n*osoit widier hors de Paris, 
car moult se doubtoit de trayson. Sy se tenoit tout quoy 
en la cité, et faisoit moult songneusement guetter et garder 
la ville pour les Englecqs, car ils venoient à toutes heures 
jusques aux bailles lanchier et traire i ceulx de dedens. 
En tel effroy et en tele doubte les tint le roy d*Engleterre 
Tespasse de XV jours. Sy avoit en la cité moult grant 
famine et grant disette de tous vivres, de quoy ceulx de 
dedens moult trës-grandement s'esbahireut. Et tous les 
jours parlementoit ledit abbé de Clagny pour la paix faire, 
mais le roy d*Engleterre n*y voloit entendre. Et quant le 
roy d'Engleterre vid qu'on ne le combateroit point, il se 
party de devant Paris pour en aler vers Berry et vers 
Blois, et print son chemin et s'en ala devant Chartres, et 
tousjours le siévoit ledit abbé de Glugny. 
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CLXXXVniI* HYSTOIRE. 

Comment le traictiet fat fait entre Édonart roy d*EngleteiTe et 
Charles duc de Normendie, régent de France. 



O fat par devant la cite de Chartres que le traictiet fat 
fait de la paix du roy Édoaart d'Engleterre et da dac 
Charles de Normendie^ rëgent de France pour le tamps, en 
tele manière que le roy d*Engleterre avoit par ordonnance et 
devoit tenir enthiërement tonte la duché de Guiane, Poitou 
et Poitiers, Lymosin et Saintonge, Pieregorcbet Quersincb, 
Roerge et Âginois, la Rocelle et trestoute Bigorre ou terne 
à grant plente, Ponthieu et la conté *de Gaines, prenant en 
Tiretë jnsqoes en Gràvelynes sur Flandres. Et sy debvoit 
tenir Calais que jà avoit conquis. Et trestout quanques est 
cy nommé, debvoit tenir le roy d'Engleterre sans homage, 
fors que de Dieu. Et encore debvoit-il avoir III millions-de 
moutons à sauveté ; et en devoit avoir hostages, lesquels 
qu'il voloit prendre au royalme de France sans nuUuy 
escuser. Et sur ce bonne paix, se le roy Jehan le voloit 
accorder, qu'il tenoit prisonnier en Engleterre, et le 
voeuUe conformer. 

Et sur ce fut le respit cryet parmy France et bonne 
paix. Et sur ce le roy d'Engleterre flst partir se» osts en 
III, et s'en râla en Engleterre i Widesorre là ou le roy 
Jehan de France séjournoit, et luy conta la paix comment 
elle estoit faite entre luy et Charles duc de Normendie son 
aisné fils, s'il le voloit tenir et conformer. Et le roy Jehan 
respondit que oy et qu'il le confermeroit volentier. Et le 
conforma et jura à tenir sur l'autel Saint- Jorge en la chapelle 

so 
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i Windesorre. Et sur ce il Tint à Calais, et son fiU Philippe 
ossy. Et poar toates doabtes on ^st bien garder la ville 
et le roy Jehan de France» et le gardoit monseignenr 
Oanltier de Mansny et monseigneur de Beanchamp. 

Et si tost qae le roy Jehan eult fait serment d'sîcomplir 
et tenir et intëriner la paix en la manière dessus ditte, le 
roy Ëdouart d*Bngleterre manda au royalme de France et 
premièrement au captai de Benf ou de Beuche^ capitaine 
gascon, et i Pierre d*ÂudelM et à Witasse d'Aubrecbicourt 
et à tous aultres qui de par luy estoieut au royalme de 
France, que chascun le widast et que bonne paix estoit. 

Et adont vindrent les* III enffans du roy Jehan yéoir 
leur père i Calais, et le pr^vost des marehans vint à Saint- 
Omer, lequel apporta grant plenté de moutons d'or et les 
mist en la trësorye à Saint-Bertin pour, payer la renchon 
du roy Jehan aux jours des payemens. 



CLXXXX* HYSTOIRE. 

Gomment la pAU fbt Jurée, intérinëe el confermée du roj Jehan de 
Franee, de tes enfant et de tout les seigneart du royalme, et 
comment le roj Ëdouart d'Engleterre, aprôt la confermation, en 
print pleiget et oetaget, et quels, et les emmena et tint en Bogie- 
terre Josques en in de la paction et déli?ranoe des prunes aoom- 
plyes. 



Vray est qu*à la Saint-Michiel, après ce que la paix fut 
faite des II royalmes de France et d*Bngleterre en la 
manière comme dessus est dit, que le roy Édouart d*En- 
gleterre et ses V fils Tindrent dedens Calius, c'est-assavoir 
Édouart prince de Galles aisnë des enfans dudit roy, le 
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second estoit appelles Lyon, le tierch Jehan, le quart 
Âymon, et le Y*, Thomas. Et avoec enlx vindrent le duc 
Henry de Lencastre et grande quantité d'aultres barons et 
seigneurs. Et fut assamblë ung parlement au dehors de la 
ville de Calais. Sy y fut le roy Jehan de France et ses IIII 
enfahs, c*est-assavoir Charles duc de Normendie, le second 
Loys, le tierch Jehan, et le quart Philippe. Et sy y fut le 
duc d*Orliens, frère au roy Jehan, et pinsears grans sei- 
gneurs du royalroe de France. 

Et là fut de rechief la paix jurrée, intérinée, affermée 
et confermée des II roix et de tous leurs enfans. Bt fut-on 
là d*acord de faire venir tous les plesges et ostagiers tantost, 
et y vindrent, c'est-assavoir le duc d'Ângo et le duc de Berry , 
enfons du roy Jehan, et les aultres furent le duc d*Orlyens, 
frère du roy de France, Loys duc de Bourbon, le conte 
de Saint-Pol, le conte dauffin d'Auvergne, les enfans 
d'Âlenchon, le beau Guy de Blois, le conte de Roussy, le 
conte de Porcien, le conte de Grantpré, le seigneur de 
Gouchy, le conte de Harecourt, le seigneur de Saint- 
Venant, le seigneur de Mainlévrier, le seigneur de Roye, 
le seigneur de Wavrin, le seigneur de Glères, le seigneur 
de la Roche, le seigneur de Touteville. Bt de chascune 
cité et bonne ville du roialme de France il y eult II bour- 
gois. Et debvoient là demeurer tant et sy longuement que 
toute la somme de la renchon du roy Jehan seroit paye. 
Et ossy, sMl en moroit nuls, on les debvoit reschangier et 
renvoyer aultres et tels que le conseil du roy d*Engleterre 
vorroit eslire et reprendre. Bt ainsy vindrent les ostages 
en Calais, et les flst-on monter en mer et aller en Engle- 
terre. 
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CLXXXXI« HYSTOIRB. 

Comment la roy Jehan do Fnuiea et Philippe loa file fiodrent à 
Noetre-Dame de Boallongne en pèlerinage. 

Après ces choses dessas dites, le roy Jehan de France 
se part; de Calais, et avoec loy ses II fils, Charles et 
Philippe, et vint droit à Bonllongne en pèlerinage, en 
loant Dien et sa benoite mère, et là flst son offrande i la 
benoite ymage. Et donna le roy Jehan congiet an prince 
de Galles qui Tavoit là aconvoiet, et luy pria et dist qu'il 
Iny salaast et recommandast an roy Édooart d*Engleterre, 
son frère, et à la royne d'Engleterre, sa suer ; et ainsy se 
dëpartist le prince, et s'en revint devers Calais. 



CLXXXXn* HYSTOIRE. 
Comment le roj Jehan de France rennt de Boallongne à Paris. 

Après le pèlerinage fait, dont nous venons dé faire 
mention, le roy Jehan et ses II fils se départirent de Efonl- 
longne et chevauchèrent vers Monstreul-sur-la-mer, et de 
là vindrent à Amiens. Et quant le roy le trouva et vit 
ainsy arsse et gastëe, il en fut moult très-fort courchiës. 
Et puis flst tant le roy qu'il vint à Beauvais, et puis à 
Saint-Denis, et y flst sou offrande, et puis s'en ala droit à 
Paris, et les bourgois de Paris vindrent à rencontre de luy 
tous vestus de drap d'une couleur et luy flrent grant feste . 
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Et entra le roy i Paris luy et Charles son aisnë fils dac de 
Normendie et Philippe son fils maisné, et ala descendre au 
pallais, et tint noble et grande court celle jommée. 



CLXXXXIII* HYSTOIRE. 

Comment le roy Èdoaart, quant il 8*en fat ral^ en Engleterre, 
ordonna et déliMra gent pour aler prendre les saieinee des pays 
que le roy Jehan de France loi avoit ordonna par aoord et pour 
sa ronchon. 



Le roy Édonart d*Bngleterre délibéra et ordonna pour 
aler prendre les saisines des terres à lay oblegyes 
pour la paix et pactions dessus dites : premier monsei- 
gneur Jehan Chando pour aler saisir les terres en Gas- 
congne et en Poitou. Et en Pontieu envoia le roy d'Engle- 
terre au nom de luy Gérard de Baudresain. Gestuy en fut 
séneschal et gouverna le pays. 

Et pareillement mist le roy d'Engleterre ung gouverneur 
dedens Guines et en toute la conté ; car le roy de France 
avoit tout partout mandé qu il quitoit les homages et qu*on 
rechust les gens du roy d'Engleterre et qu'on luy en fesist 
bornage, car c'estoit le bon héritage du roy d'Engleterre 
et de ses hoirs. 
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CLXXZXniI* HYSTOIRB. 
Coqunent le roy Charles de Navarre deiBa le roy Jehan de France. 

Endementiers que le roy Jehan de France sëjonmoit an 
royalme et qn*il prenoit garde comment le royalme avoit 
esté gonTernës, il enrôla Jaqnes de Bourbon en Langfaedoc 
contre grans compaignies de gens d'armes cassés qui 
8*estoient rassamblës, et se yiToient ainsy que d'ayantaige 
sur les plasts pays. 

Or eetott en ce temps et par avant beancop treetoute la 
terre de Bonrgongne escheue en héritage au roy Jehan de 
France ; mais le roy Charles de Navarre disoit que non 
et qu'il estdt plus prochain an duc de Bonrgongne que 
n*estoit le roy Jehan. Et pour ce que le dit roy de Navarre 
n*en pooit possesser, ne joyr, il en deffya le roy Jehan et 
tout le royalme de France. 

CLXXXXV* HYSTOIRB. 

Gomment le roy Jehan de France enToia monaeignear Jaqaes de 
Bourbon contre une compaignie de pilleurs et de robeura qui 
eitoient en la terre d'AtIngnon, et comment il se oombaty contre 
enix et fut navr^, dont il morut. 

En celuy tamps avoit vers Âvingnon une grande com- 
paignie de robeurs, pilleurs et murdriers qui la terre du 
pappe entour Avingnon pilloient et roboient. Et ainsy 
alant, pillant et exillant circuyrent toute la terre et alërent 
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josques en Provence et jnsqves à Tarascon. Et prinrent 
par trayson la ville et le pont Saint-Esprit. Et avoient la 
rivière du Rosne saisy tant et par tele manière qu'on 
n*08oit navyer sur le Rosne pour aler en Avingnon. Dont 
le pappe jetta sentence d*escommeniement sar eolx, mais 
ils n'en firent non plus de conte que qu'ils fuissent payons 
ou sarasins. 

Et adont s'avisa le pappe Ygnocent que par aultre 
manière il trouveroit fachon de les faire widier par leur 
donner ce qu*ils querroient. Sy leur flst porter et présenter 
grant argent, et leur donna. Sy widërent et s'en alërent 
au royalme par devers Mascon, vers Lyon-sur-le*Rosne et 
vers Tournon. Dont le roy Jenan de France y envola mon- 
seigneur Jaques de Bourbon, lequel, luy et ses gens, se 
combatirent'contre eulx, ety fut le dit Jaques navres à 
mort en une bataille, et fut rapportés à Lyon-sar-le-Rosne 
et là morut. 



CLXXXXVI* HYSTOIRE. 

Comment aa commandement du roj d'Engleterre le captai de Benf, 
capitaine gascon, wida et partit moult envia da châatean de Cleiv 
mont-en-Beaavoisin. 



Ossy tost quelle roy Jehan de France eult confermëe la 
paix dessus escripte, le roy Édouart d'Engleterre manda 
au catal de Beuf la paix et luy signifia qu'il widast du 
royalme de France. Dont le catal s'y acorda bien envis à 
ce faire. Et adont s'avisa et dist qu'il pilleroit et venderoit 
après ce les forteresses, à ceulx de Beauvoisin le chastel 
de Clermont et pluseurs aultres* 



812 ftioTS. 

Bt ainsy le fist Pierre d*Aadelëe, nng anKre eiqpitaine. 
Et ossy âst Witasse d'Aabreehiooiirt qni tendt Attegny et 
grant plenté d'aaltres fortressee : lequel les vendit^ mais 
il n'en enlt an conte de Flandres riens, à qni il les aToit 
vendues, car le conte y ouvra d'effort. 

Et ainsy se partirent du royalme de France tons les 
Englecqs et pluseurs d aultres nations par le oommand du 
roy d*Engleterre. 



CLXXXXVII* HYSTOIRE. 

Comment par le oommand da roy de France monieignenr Bmoiil 
d*Aadrehem, mareechal de France, mena plntenn gêna d*armea à 
Lyon-sor-le-Roine. 

Après ce que les François eurent este desconfis et que 
monseigneur Jaques de Bourbon fut trespassés à Lyon- 
sur-le»Rosne, le roy Jehan envoia monseigneur Bmoul 
d'Audrehem, mareschal de France, à tout grant plenté de 
gens d*annes à Lyon-sur-le-Rosne contre ces compaignies 
de pilleurs, lequel mareschal les mena, cacha et desbucha 
par tel party qu'ils s'espardirent et qu'ils ne se savoient 
où tenir, fors que ainsy que gens qui queurent et guerryent 
en larchinois pour rober et pillier et pour murdrir gens. 
Et en fit moult grande justice et de grande quantité le dit 
Ernoul, comme de pendre, de traîner, de noyer, de 
brûler, d'escarteler, et de copper testes à autant qu'on en 
pooit prendre et attrapper en quelque lien que ce fust. 
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CLXXXXVIII- HYSTOIRE. 

Comment le roj Jehan de France et Philippe aon fila alérent en 
Avingnon veoir le pappe Ygnocent, et comment en tandis le roj de 
Chippre y Tint pour enlx faire enchargier la croix pour aler onltre 
mer sur les Saraaina. 



En ce tamps eult le roy Jehan de France volentë et dësir 
d'aler en Avingnon veoir le pappe Tgnocent, et mena avoec 
luy Philippe son maisnë fils , et il laissa dedens Paris 
Charles, son aisnë fils, duc de Normendie, son lieutenant, 
et s'en ala par Bourgongne, et tant chevaucha qu il vint à 
Villenoefve, assez pr^ d*Âvingnon, et n'y a que le Rosne 
entre deux de là jusques à Tostel et chasteau qui fut au 
pappe Glëment. Et là fut le roy rechut des cardinaulx 
moult honnourablement, et puis ala veoir le pappe Tguocent 
et disna avoec lay. Et endemeutiers qu*il séjournoit en 
Avingnon, y vint Pierre, le roy de Chippre, pour venir 
pryer et requérir à tous bons crestyens qu'ils voisissent 
prendre et enchargier la croit pour aler délivrer le Saint- 
Sépulcre en Jhérusalem et la Sainte-Terre de Promission. 
Lequel roy Pierre y fut recheu moult autenticquement, 
saintement et tr&s-honnourablement. Tous les cardinaulx, 
le clergiet de la cité et tous les sains collèges alérent, à 
croix, confanens, eawe bénite et moult grant plenté de 
relicques et saintuaires, à rencontre et au devant de luy 
en grant solempnité, et l'amena-on droit par devant nostre 
Saint-Père le pappe, qui moult humblement le rechut, con- 
joyt et festia selon sa possibilité et selon la maladie que 
pour lors il avoit. 
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CLXXXXVniI* HTSTOIRB. 



Gommant 1« pi^^pe Tgaocant tmpaasa «n Avingnon, et comment les 
cnrdinmnlz no ponront cotre d'ooord de faire de Ton d^onlx nng 
pappo, ot comment ili le fièrent de Tabbé de 8nint*Victor. 



Tantost après que. le roy Jehan de France et le roy Pierre 
de Chippre furent venas en Avingnon, sycomme vons ayés 
oy, le pappe Tgnocent trespassa en ladite cité ou en son 
ostel assez près dadit lien. Et tantost après son trespasse- 
œent, les cardinaux alèrent an pallaix du pappe, qui est 
dedens Avingnon, en conscitoire, et li forent moult longue- 
ment. Sy ne peurent estre d*acord que l'un de eulx fust 
pappes, et au darain ils conclurent et furent d*acord qu'on 
madderoit Tabbë de Sidnt-Victor, lequel on nommoit Pierre 
Orimouart, et après tous consultemens, escusemens et 
assentemens, ils fièrent ledit Pierre Grimouart pappe, 
lequel, en sa consécration, coronation et bénédiction appos- 
tolicque, fut appelle Urbain. 



ce* HYSTOIRE. 

Comment le pappe UrbAin reegna, et comment on tàt grande espaeee 
en ooneîtoire poor enchargier la croix d^ooltre mer, et oonunent 
le nonveau pappe Urbain, le roy de France, le roj de Chippre et 
ploeeure anltree grane aeignenre le prinrent en volent^ dealer lur 
les Saraaini. 

Après que le pappe Urbain fut consacré, couronné et 
ordonne en l'office, dignité et magesté pappale, il gouverna 
et resgna moult dignement, saintement, bénignement| 
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dévotement et monU trës-homblement TÉglise et si^ge 
apostolicqne, et fist grâce aux dercqs. Et passa l'yver, et, 
en quaresme on ne faisoit fors que estre en consistoire 
pour enchargier la croix. Dont, quant ce vint le jour du 
Grani Vendredj, après le saint service, le pappe Urbain 
bailla la croix rouge d*oultre*mer an roy Jehan de France, 
lequel roy reneharga emmy le palais du p^pe, veant et 
devant tous, moult humblement et volentiers, et luy fut 
baillie comme au chief, mais il ne la coronna, ne parfist 
pas, car il trespassa en dedens Tannée. Et après le roy 
Jehan, l'encharga le roy de Ghippre et le bon conte d*Eu, 
le conte de Dammartin, le conte de Tanearville, le grant 
pryeur de France et le beau Boucicault de Blois. Et leur 
donna et bailla et signa le Saint-Père ou nom du doulx 
Jhësu-Grist, fils de la Vierge prescieuse, digne et sacrëe 
mère trôs-glorieuse. Et sy Tencharga ossy le cardinal de 
Pieregoth, qui estoit chief de TÉglise, pour le tajnps, après 
le pappe ; mais il ne fit point le saint voiage, car il tres- 
passa ossy en dedens ladite année. Et de commenchement 
avoit prins et conquis sur les Sarasins le bon Pierre, roy 
de Ghippre, le port, havre, bourc, ville et chasteau de 
Satalye, et y estoient ses gens dedens en garnison, et par 
toutes les fortresses de la terre. Et fut ceste sainte inten- 
tion et croisiation faite l'an de grasce mil IIP et LXIII, 
le jour du Saint Vendredy, après le service et la sainte 
colation, exortation et prédication que iist le Saint-Père 
pappe Urbain. Et de là se party le bon Pierre, roy de 
Ghippre, et s*en ala en Savoie ; et luy promist le duc de 
Savoie que, se le saint voyage se faisoit, qu'il yroit, et 
puis s'en vint le roy de Gyppre en Normandie par devers 
le roy Charles de Navarre ,' et puis en Engleterre 
devers le roy Édouart ; et puis s'en ala à Bordeaux 
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deyers le prince de Galles. Lequel roy de Ghippre incita, 
enditta , enorta et monstra plosenre belles et bonnes 
raisons aox princes dessosdis, pois son partemant de 
Savoie» affin de les inciter qu'ils volsissent prendre la croix 
et entreprendre le saint voiage, en accroissement de la 
crestienté et en la rémission des péchiës, et i Texaltation» 
dévotion et augmentation de Sainte-Église ; mais ils vlj 
▼durent entendre. 



CCI» HYSTOIRE. 

Gomment la roy Jehan de France ala en Engleterre pryer an roy 
qa*il peoit ravoir aacnna de aea oetagiera pour aller avoecqaé lay 
en la croUie d*oultre mer. 



Quant le roy Jehan de France et Philippe son fils 
enlrent este grande espasse eu Avingnon, et enchargië la 
croix d'oultre-mer, il print congiet au pappe Urbain et à 
tous les cardinaux, et se mist à chemin pour reveliir en 
France. Et quant il eult tant chevauciet qalls vindrent à 
Paris, où ils furent moult festiés du duc Charles de Nor- 
mendie et des aultres seigneurs du royalme, et qu'il se 
fut une espasse reposes et aisiës à Paris, il s'en partit et 
monta en mer & Boullongne, et ala en Engleterre pour 
parler au duc d'Orliens, son fr^re, et s'en ala à Saint- 
Thomas de Cantorbie, et puis en ung beau et joly manoir 
où le roy et la royne estoient, lequel manoir ou ostel on 
nomme Altem. Et là donna le roy d'Engleterre à disner et 
à souper au roy Jehan ; puis s'en party le roy Jehan, et 
s'en vint à Londres à Tostel de Savoie, et là eult pluseurs 
parlemens pour les ostagiers; car le roy Jehan voloit 
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ravoir le duc d'Orlieos, son frère, et son fils et aucuns des 
aultres ostages qu*il voloit oster. Mais le roy d*EngIeterre, 
ne son conseil ne le volurent point acorder, ne sy n'es- 
toient point content qn on emmenast les ungs sans les 
aultres, se le roy d*Engleterre n^avoit la somme totalle de 
l'argent qu'on luy devoit pour la paction et pour la ronchon 
du roy Jehan de France délivrer et baillier. 



CCII* HYSTOIRE. 

Comment le bon cardinal Tallerant de Pierregorth treepaasa, lequel 
aToit prias la croix d*oulti*e mer avoec le roy Jehan de France et 
le roy Pierre de Chippre et ploseura aultres grans aeig^neure. 



Il advint en ce tamps et en dementiers que le roy Jehan 
de France estoit aie et qu'il s'estoit mis en mer pour aler 
en Engleterre pour les causes dessus dittes, qu'en ce tem- 
père le noble, bon et saint cardinal qu'on nommoit Talle- 
rant de Pieregoth, lequel avoit pris et enchargiet la sainte 
croix du volage d'oultre mer avoec le roy Jehan, le roy 
Piere de Cippre et tant maints aultres bons et vaillans sei- 
gneurs, trespassa en dedens Tannée sans faire le saint et 
honnourable voiage. 
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ccni» hyStoire. 

ConuMSt leroj Jehan de Pranœ pria tant an .roj d'Engletam de 
ravoir aaeoaa oata^iiera qa*il Uij fat acordé, et oomment nue 
maiadie le priât, de laqnele taatott après momt. 



Pour continuer la matère encopamenchie, tonchant la 
Yonae da roy Jehan en Bngleterre, comme dessus est dit, 
tant flst» tant pria, tant suplia et tant slinmilia le roy 
Jehan par devers le roy d*BngIeterre, qu*ii fut accordé que 
le duc d*Orliens, le duc de Berry et le duc de Bourbon 
8*en riroient avoec le roy, parmy tant (fae le roy Jehan en 
demeura et 8*oblega et jura de revenir toutes et quantes 
fois qu'il plairoit au roy d*BngIeterre. Et par ainsy ils se 
pooient, quant leur plaisoit, partir, et le roy et la royne leur 
donnèrent souvent i disner. 

Et en ce tamps print une grosse maladie au roy Jehan de 
France, laquele maladie il print i Fostel de Savoie au dehors 
de la cité de Londres, et là s'açoucha le roy Jehan malade, 
et y fut tant gisant malade qu*il trespassa en ung lundy 
après Pasques closes, dont le roy d'Bngleterre et la royne 
en furent moult courdhiés, et ossy furent tous les ostagiers 
qui estoient en Bngleterre et tous les seigneurs du royalme, 
et ossy furent tous ceulx de la communauté. On fist le roy 
embanssemer, et puis mettre en mer et puis mener a Paris. 

Et adont prinrent Bertrand de Claiquin et le visconte 
d'Âussoire la ville de Mantes en la conté d'Évreux, qui 
estoit au roy de Navarre, et sy prinrent le pont et la ville 
de Moulent et les aultres villes d*emprô8. 

Et en ce tamps se rendy la royne Blance au duc Charles 
de Normendye. 
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CCIIII» HYSTOIRE. 

» 

Comment, entsadis que le siège eetoit devant Ronleboiae aaqnel 
eatoient le duc de Normendie, le dac d*Ango et Bertrand de Clai- 
quin, noavellea vindrent qne le roy Jehan de France estoit mort en 
Engleterre et qa*on Tapportoit à Paris. 

En ce tamps estoit tois le siëge par devant Rouleboise 
da duc Charles de Normendie, du duc d*Ango et de Ber- 
trand de Claiquiu. Âdont leur vint nouvelles an duc 
Charles de Normendie et au duc d*Ângo que le roy Jehan 
leur pare estoit trespassës en Engleterre. Sy s'en alërent 
Ters Paris moult courouchiés et esbahis» et fut remandes 
Philippe le Hardy, qui estoit en Bourgongne lequel vint 
hastivement à Paris. Et quant tous les seigneurs qui con- 
duisoient le corps du roy, furent près de Paris,. on prépara 
et aoma le corps du roy Jehan, ainsy qu'on debvoit faire, 
et le coucha-on dedens ung lit tout ainsy comme s*il dor- 
mist, et luy mist-on la coupnne aux fleurons d'or dessus 
le chief, et le couvry-on de draps d'or, et le porta-on avant 
Paris, ne plus, ne moins comme s'il dormesist. Et ses 
enfans aloient après luy tous noirs vestus, et le roy de 
Chippre ossy, et puis après eulx tous les seigneurs, ducqs, 
contes, viscontes, séneschaulx, mareschaulx, connestable, 
fidmîraulx, arcevesques,ëvesques, abbës^ prélats, chevaliers, 
e^cuiers, nobles, snraobles, gentils hommes, «gouverneurs, 
baillis, provosts et tous aultres ensiévant chascun en son 
ordre jusques à Saint-Denis, fit là fut ensépulturés dedens 
le cuer moult honnourablement et fort solempneusement, 
et l'arcevesque de Sens en Bourgongne en grant dévotion 
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dist la metae. Et pois, aprte le di«iidr, fat oondiit de 
retourner dedent Paris, et Ait le conseil pris qa*on oou- 
ronneroit Charies de Normendie, l'aisnë fils da roy Jehan, 
en la dtéde Rains, i la Triaitrf. 

Bt droit adont estoit le captai de Beaf le gascon à toat 
grant plenté de Navarois et d^Bnglecqs en la dnchië de 
Normendie. 

CCV HY8T0IRB. 

CoBunaiit ChtriM roy d« NaTarr» a?oit entoiat pour gard«r la tem 
•B Normeedia grmet plselé de gem d'armat. 

Bn ce tamps qae le roy Jehan de France estoit très* 
passés en Bngleterre, le roy Clugrles de Navarre avoit 
envoiet en Normendie le catal de Beaf, comme son lieu- 
tenant, et monseigneur Jean Joyel et le bascle de Maruel, 
et sy fut ayoec eulx Pierre de Sacquenville pour garder sa 
terre et pour guerrier les Pranchois a tout grande quan- 
tité de gens d*armes, Navarrois, Gascons et Bnglecqs, et 
avoient volentë de venir i Bains pour agaitier le roy, quant 
il y yroit à son sacre et à son couronnement* 



CCVI» HYSTOIRE. 

Comment le dae de Normandie enroia gans contra caolz qaa la roy 
da NaTarra j afoit anTi^éa. 

Charles, duc de Normendie, Taisnë des fils du roy Jehan 
de France, qui adont deyoit aler & Raims pour estre sacré 
comme roy, sceult ce que les gens du roy de Navarre 
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avoient fait et ce qu'ils avoient enpensë de faire. Sy envoia 
contre eolx monseigneur Baudoin d'Anequin, monseigneur 
Bertrand de Glaiquin, le conte d'Aussoire, le visconte de 
Beaumont, le seigneur de Baugensy, TArceprestre, le 
soudic de Latrau, Dymart de Ciermont, Aymon de Pou* 
mier» gascon. 

Adont ayoit ung hërault en France, lequel on nommoit 
Fauchon, qui estoit moult preudliomme, lequel vint par 
devers le catal de Beuf, et quant le catal de Beuf le vit, il 
dist : « Fauchon, tu soyes le bien venu, et à ossy bonne 
« heure nous puisse-tu venir vir, comme tu fis à Poitiers 
« là où je te vis, et non aultrement. Dont viens-tu ? Dis- 
a nous des nouvelles ?» — c Sire, dist Fauohon, par mon 
c âme, je viens de Tost de France. » Et le catal luy 
dist : « Quel part sont les Franchois ?» Et Fauchon luy 
dist : « Dechà le Pont-de-l' Arche et dechi Vemon. » — 
in Dis-moi, dist le catal, sont-ils grant plentë? » — « Oyl, 
c dist Fauchon, ils sont bien XII mille ou environ. » — 
« Quels gens sont-ce? » dist le catal. Et Faucon res- 
pondy : « Sire, il y est le seigneur de Basentin, monsei- 
« gnear Guillaume Brion, monseigneur Oudart de Reuty, 
c le seigneur de Bastencourt, monseigneur Jehan de Viane, 
c Philippe \ Enguerrant d'Eudin, et sy a grant pléntë d*Al- 
« lemans, et monseigneur Bertrand de Glaiquin et monsei* 
« gneur Bauduin d'Anequin ; et sy y est monseigneur 
« Aymon de Poumier et le soudic de Latrau, qui sont 
« gascons. » Et quant le catal de Beuf oyt nommer les 
Gascons, il s'escrya à tout cler : c lo ! dis-tu voir, Fau- 
c chon ?» Adont print son menton, pais se frappa sur son 
chief, en disant : a Par la cappe de Saint-Anthoine, nous 

* Le nom ds fiunille manqua. 

SI 
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« avons estet amis et compaignons ; mais dësormès nous 
« serons Tan i Tantre ennemis et félons. » Le catal s'esmer- 
villoit trop de ce qu'il y avoit des Gascons, et disoit par la 
cappe de Saint- Anthoine que Ton contre Tantre aux eops 
s'espronveroient. Et de rechief demanda où ils estoienè ; et 
Fanchon respondit qu'ils estoient près de Coquerel, et là 
on les trouvereit* 

Et adont se meut le catal et ses oompaiguons, et vin- 
drent à Coqnerel et se boutèrent serrés en ung mont dedens 
nag Tingnoble entre hayes et fors buissons. Et derrière 
eulx avoit ung bosquet* et là flrent-îl mettre tantost leurs 
malles et leurs hamas ens ou bosquet, et puis flsrent 
III batailles : la première avoit le catal, la seconde Jehan 
Joyel, et la tierche eult le bascle. Et en tele manière en 
flsrent les François trois : la première eult Bertram de 
Claiquin, et devoit aler contre le catal de Beuf ; la seconde 
eult le visconte de Beanmont, et la tierche l'Arc^restre, 
et furent d'acord, par le oommand de monseigneur Ber- 
trand, de faire porter leurs malles et leur hamas delà le 
pont et de demeurer tous à pied, i*arrière-garde, le conte 
d'Aussoire et tous les François et les Gascons, et prendre 
XXX des meilleurs courssiers et faire adreschier an guidon 
du catal de Beuf. Depuis furent tant sur les champs que 
jusques à remontée qu'ils avoient sy chault que pour la 
grant chaleur ils eurent conseil de retourner delà le pont, 
et en retourna la plus grande partye tous rengiés et tous 
ordonnés. 
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CCVII* HYSTOIRE. 



Comment les Englecqa et NaTarrois farent desconfia à Coqoerel Tan 
mil IH« et LXIIII. 



Qaant monseigneur Jehan Joyel vid que les Franchois 
retoumoient par delà le pont, ainsy comme nous venons de 
faire mention» il dist an catal de Benf que les François 
estoient desconfis, et le catal Iny dist que non estoient. Et 
touttesfois Jehan Joyel se party, luy et sa rôutte, maugrë le 
catal, et quant le catal vid ce, il dist que jà ne se combateroit 
sans luy, et adont le siëvy tout rengiës et ordonnes. Et quant 
les François les virent hors de leur fort, ils en furent moult 
lies, et retournôrent rengiés et serres en bon aroy , leurs 
batailles toutes ordonnées. Et adont perchut bien te catal 
qu il avoit fait mal d*estre sy eslongiës de son fort. Dont 
commenohërent les Euglôs à traire, et les XXX François 
à cheval vindrent'au guidon du catal qui estoit bien gardes ; 
mais certainement les François parmy leurs aydes le pria- 
rent, l'abatirent, le destachërent et jettôrent par terre. Et 
là fut prins lé catal, et bien loyës et emmènes delà le pont, 
et jura de tenir prison et à estre prisonnier. Et depuis y 
eult forte bataille, mais flnablement Navarrois et Englës 
furent vaincus et desconfls, et n*en eschappa onques pied 
de toute ceste bataille qu*ils tous ne fussent mors ou pris. 
Et, cela fut au champ qu*on dist de Goquerel, où il y a maints 
buissons, et fut ceste bataille et desconflture faite par ung 
joeudy Tan de grâce mil IIP LX et IIII, XVP jour du mois 
de may, et y morut de par les Franchois monseigneur 
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Baadmn d'Aneqoin, et rAroepreêtre s'en ala loy III*, et 
ses banttres et ses gens demoarèrent an champ , de qnoy 
ses gens s'esmemllèrent moalt. 



CCVIII* HYSTCMRB. 

Comment la roj Charles^ aisn4 fila da roj Jehaa de France, fut aner^ 

à Raima. 



L*an de grâce M.IIP.LXIIII, le XIX' jour de may, fot 
consacrés et couronnes & Raims, Charles, roi de France, 
en nng jour de la Trinité ; sy Tadestroient le roy Pierre de 
Chippre, monseigneur Winselin de Boesme et de Luxem- 
bourg, duc de Brabant, son oncle, et dalës luy le duc 
d'Ango son frère, et i Tautre les estoient le duc Philippe 
de Bourgogne, le conte d*Eu, le conte d'Estampes, le conte 
de Dammartin et tant de chevaliers et seigneurs que sans 
nombre. Et séjourna II jours a Raims, et puis s'en vint A 
Saint*Denis, et puis an Louvre, pour son corps aisier, puis 
envois la royne qui avoit esté sacrée a'voecques luy, à Melun- 
snr*Saine. 

Et adont manda Bertrand de Glaiquin, puis s en ala à 
Rouen ens ou chastel, où il se reposa et aisa, et flst copper 
i Pierre de Saquenville la teste, et manda le catal de 
Beuf quil tenoit prisonnier à Meaulx-en-Brye. Sy Tamena 
Raoul de Raineval à graat plenté de gens d*armes. Sy 
Fenvoia en Engleterre pour parler au roy là où il fut bien 
venus, mais il n*y exploita riens de ses besongnes pour 
quoy le roi de France luy avoit envoiet. 
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CCVIIII» HYSTOIRE. 

Comment le roy Chtrles de France enfoia monseig;near Bertran 
de Claiqain contre les NaTarois. 

Après ces choses dessus dites envoia le roy Charles de 
France monseigneur Bertran de Glaiquin au pays de Caux 
en Normendie à tout grant plentë de gens d*armes pour tenir 
les guerres contre les Navarois qui adont avoient plentë de 
fors en ce pays-là. 

Et pareillement envoia le roy Charles Philippe son fràre 
duc de Bourgongne et monseigneur Jehan de la Rivière à 
Ategny où les Navarois estoient. 

Et en tandis que le roy de France se tenoit au chasteau 
de Rouen, le bon roy Pierre de Chypre se party de Paris 
pour aler parler au roy Charles de Behengne et empereur 
d'Allemaigne qui luy avoit mande qu*il venist à CouUongne, 
et y ala. 



CCX« HYSTOIRE. 

Comment le roy Charles de France se parfy de Rouen et 8*en revint 

à Paris. 



Quant le roy de France eult mis ses besongnes à 
point, il se party de Rouen et s*en vint à Paris i Saint - 
Pol, et là herberga avoèques luy le duc d'Ango et le duc de 
Bourgongne ses frères. 

Et le roy de Navarre envoia en Normendie monseigneur 
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Robert CanoIIe à toat grant plenté de gens d'armes aa 
lieu da catal, propprement ordonnes, par devers Constentin, 
pour venir sur monseigneur Bertran de Claiqnin et le lever 
da siège. Âinsy s'estoit-il pourveu ; mais sy tost que monsd- 
gfieor Bertran fut informes de leur venue, il envoia au roy 
de France en luy priant qu*il fftst confortes, car Navarois 
venoient de tous lez. Et le roy envoia le conte d'Âussoire, 
le conte de Dammartin, le conte d*Eu et Bouciquanlt le 
mareschal de France i tout grant plenti de gens d*armes, 
et en estoit gouverneur le duc de Bourgongne frire au roy 
de France. 

Et tantost que monseigneur Robert Ganolle sceult que 
tels gens venoient pour conforter monseigneur Bertran» il 
s en retourna. 

CCXI» HYSTOIRE. 

Comment Phnippe le Hardy duc de Bonrgoagoe, Mre do roy de 
France, ala yere Chartres après les NaTarois, et comment le roy 
Charles de France vint en la ville de Compiengne. 

Quant le duc de Bourgongne sceult que les Navarois 
estoient retournés, il s'en ala vers Chartres où il y avoit 
grant plenté de fortresses aux Navarois. 

Et eu tandis vint le roy de France à Compiengne parle- 
menter au Conte Loys de Flandres pour la cause de ce que le 
duc Aubert avoit fait copper la teste à monseigneur Sohier 
d'Engbien son cousin. Sy en voloit prendre vengance sur 
le duc Âubert et sur le pays de Haynault. Adont, quant le 
roy en vid la fachon, il en laissa le parler, car la chose 
estoit fort enorbe. ^ 

* BnorU^ ohecore. 
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Et an dementier que l6 roy estoit là, le âne de Boor- 
gongne qai poursiëvoit les Navarois, vint devant Marce- 
ville et rassiëga, et tant fut devant qae cenlx de dedens se 
rendirent à sa volenté. Sy flst copper les testes i tous les 
François qui s'estoient trais avoecqnes les Navarois. Et 
ceulx d*attltres pays, il les flst mener prisonniers à Char- 
tres, et mist au chastel de Marceville Philippe de Char« 
très en luy laissant chastelain comme bon escuier de par 
luy. 



CCXII* HYSTOIRE. 

Gomment Camerole ftit aasiégie, et comment ceulx de dedens m ren- 
dirent à Ift Tolenté de Philippe dac de Boorgongne qui fiit copper 
les testes à toos les François qui estoient svoec les Nayaroii. 



Après la prinse de Marceville, le duc Philippe de Bour- 
gongne s en ala devant Camerole et y mist le siëge, et flst 
tantost assallir tout autour. Et ceulx de dedens se deffen- 
dirent moult fort, car ils estoient plentë de gens ; et sy 
avoient fait granment de maulx, pillages et domages à 
Orliens et tout à Fenviron. 

Et en celle espasse envoia Charles le roy de France 
monseigneur Emoul de Labret et Âymon de Pommiers à 
tout I^ combatans tous gascons, pour renforchier le si^ge 
devant Camerole, à son frôre Philippe duc de Bourgongne. 

Sy'flst le duc assallir tousjours et par nuit et par jour. 
Et atoumèrent et despiëchèrent les engiens tellement les 
salles et les murs qu*ils brisèrent tout et que ceulx de 
dedens ne se sçavoient, ne pooient plus nule part dedens 
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le cbastean tenir. Sy se rendirent i la volentë du duc. Et 
le dac flstcopper les testes i tous oealz qni avoient esté 
Franchois ; et les Englecqs et les AUemans et les Navar- 
rois il les envola i Chartres et les mist à renehon. Pois 
abandonna la fortresse i cenlz du pays, lesquels la 
minèrent et abatirent tout, etny-eult onqnes pois for- 
tresse. 



CCXIII- HYSTOIRE. 

Comment moiueigDéar Jéhmn de U Rivière mist le ti^ deTut 
Ategny en Normendie et le print parjorce. 

En dementiers qne le siëge estoit devant Camerole, 
monseigneur Jehan de la Rivière estoit et tenoit siège 
devant Ategny en Normendie; et y avoit toosjonrs tenu 
siëge depuis que le roy Charles de France avoit este sacré 
à Raims, et tant y fut qu*il le print en la fin par force. Et 
puis y flst ung chastelain et y mist gens de par le roy, et 
puis s'en vint devant Évreux et mist le siège devant et tout 
entour la cite. 



CCXIIII* HYSTOIRE. 

Comment le dac de Boargongne print le chaatean de Draée en 
BeaosM et comment il print Preux et comment il aadéga Conaj. 

Après que le duc Philippe de Bourgongne, fils du roy 
Jehan, eult prins et destruit la fortresse de Camerole, il 
s'en vint luy et ses gens devant le chastel de Drnëe en 
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Beansse et y mist le siège, et le fist assallir tant qu'il le 
prist ; puis fist de ceulx de dedens ainsy quil avoit des 
aultres de Camerole, et puis l'abandonna à ceulx du pays, 
lesquels l'abatirent tout. 

* Et puis s'en vint le duc de Bourgongne à tout ses gens 
d'armes et ses engiens devant le chastel de Preux et mist 
le siège tout autour et le flst assallir et batre d'engiens 
par jour et par nuit. ,Etau IIII* jour se rendirent les 
Englecqs qui dedens estoient, par tele manière qu'ils s'en 
yroient sauf leurs vies et n'enporteroient riens, et ceulx 
qui estoient Franchois et s'estoient tournes Navarrois, 
furent prins et eurent tous les testes coppëes. Et puis y 
mist le dit duc Philippe de Bourgongne ung chevalier qui 
avoit nom monseigneur Rasse duBez et l'en fistchastelain, 
lequel Rasse le fit bien refaire et y mist bonnes gens de 
par le roy de France. 

Et puis s'en vint le duc de Bourgongne en la cité de 
Chartres pour luy et ses gens raffreschir, et n'y séjourna 
point granment ; car il voloit aler devant Conay assez près 
de droit là, car ceulx de Conay courroient souvent jusques 
à Orliens et jusques à Blois. Sy y vint le duc i tout ses 
gens, et y mist le siège tout au tour, et y flst tant assallir 
et batre de ses engiens par jour et par nuit qu'on abatoit 
et empiroit-on moult fort le lieu. 
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CCXV HYSTOIRE. 

Gommant ctulz dé Gonaj m volorent randr« au duc Philippe dé 
BoorgongM Muif leun corps étleun biens, et comment le doc, aprèi 
qa'il leur ealt reffoeé cel Mord, en la fin il leur aoorda poar cause 
qae son frère le roj de France le remandoit hestiTement. 

Quant ceulx qui estoient dedans le chattel de Conay, 
virent qu'on les assalloit et batoit sy fort, ils se volnrent 
rendre saaf leors corps et leurs vies et leur avoir ; et le 
duc de Bourgongne et son conseil ne les volurent point 
recepvoir s*ils ne se metoient du tout à sa volonté, fost de 
morir ou de laissier aler. 

Et quant leur capitaine qui avoit i nom Jaques Fort, oy 
la response que le dit duc avoit fait et respondue, il dist 
que jà ne se meteroit à sa volante, et le monstra i ceulx 
qui estoient avoecques luy au chastel, et eulx tous par 
acord respondirent et dirent : t Jaques Fort, nous ne nous 
s renderons jà jusques à ce que de III de nous les II 
« seront mors, se ce n*est k la manière que vous avez 
s ditte. • 

Et le duc de Bourgongne faisoit tousjours asallir et 
batre la place par jour et par nuit, et tant qu*on abatoit 
les tours à grant foison, les murs, les salles et les allées 
d*entour ; mais adont mua assez tost corage, car de par le 
roy son frère luy vindrent messages qui luy mandoit que 
au plus hastivement quil pooit, qu*il revenist vers loy, et 
tous ceulx qui avoec lay estoient, car il convenoit qu'il 
s*en alast en Bourgongne encontre le seigneur de Mon- 
bliart qui luy ardoit sa terre et exilloit son pays. 
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Et quant le duo et les Boorgaignons oyrent oe, cela fist 
avoir & ceulx de Conay ting bon accord ; car ils rendirent 
le chastel an duc de Bonrgongne, par ainsy que tous ceulx 
qui estoient dedens, se partiroient quites et délivres, et sy 
enporteroient tout leur avoir, laquelle chose fut ainsy 
accordée et faite. 



CCXVI- HYSTOIRE. 

Comment ceulx qai estoient au château de Anet, ne Tolurent recepvoir 
Jaques Fort pour ce qu^ils estoient trop de gens. 

Qvant Jaques Fort et ses gens se furent partis du chas- 
teau de Conay, ainsy comme vous avez oy, il s'en vint 
droit à Ânet, luy et sa rontte, et leur pria de les laissier 
entrer dedens ; mais, pour ce qu'ils estoient trop de gens, 
ceulx qui estoient dedens ce chasteau de Anet, ne les 
volurent recepvoir. Et quant Jaques Fort vid ce, luy et les 
siens s'en alërent au chasteau de Brynart, et là furent-ils 
bien rechups, ainsy qn'il leur estoit bon. 

Quant le duc Philippe de Bourgongne eult prins le 
chastel de Conay, il veult retourner pour aler en Bour- 
gongne, ainsy comme le roy son frère luy avoit mandé : 
lequel duc Philippe le Hardy avoit prins le fort chastel de 
Conay, que onques puis ne le refirent les Navarrois, et se 
retira au lez vers Chartres. Et quant ceulx de Beausse et 
de là entour virent et perchurent la volenté et le désirier 
du dit duc et que par devers Chartres il 8*en voloit 
retourner, ils vindrent par devant luy, en disant : « Noble 
t et bon duc de Bourgongne, nous volés-vous laissier, sans 
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f tous Ids fors dds Nayarrois prendre et giignier ?» Et 
le dac leur respoudit en larmyant : t Mes amie, je n*en 
i puis mes ; car il m*en connent aler par devers Bonr- 
i gongne contre le seigneur de Monblyart, qui gaste, 
f pille et art mes terres et mon pays. » Sy eheyaucha le 
duc hastivement vers Chartres* pois à Paris, puis en Brye, 
et droit i Cressy. Bt quant le roy le vit, il le rechut 
moult bien et luy fist bonne chiëre, et Tendemain se party 
le duc, et print le grant chemin pour venir vers Chalon et 
pour aller en Bourgongne, où il y avoit moult grande 
quantité de Gascons, et en estoient souverains capitaines 
et chièvetaines Talehardon le Fier et Guyon du Pin, qui 
les pays pilloient, gastoient, roboient, tuoient, prenoient et 
ardoient, et courrurent ainssy essillant tout jusques i Mas- 
con, jusques à Beaune, jusques à Chalon, jusques i Digon, 
et tout le pays là entour. 

Le duc Philippe de Bourgongne et sa compaignie che- 
vauchèrent tant qu*il8 vindrent à Digon. Et le seigneur de 
Monbliart et ses gens estoient delà le Sonne, et estoient 
XXIP glaves par devers Besenchon et par devers PoUigny 
et par devers Arbois, lesquels pilloient, brûloient et exil- 
loient le pays. Mais ossy tost que le conte de Monblyart 
oyt et sceult qu'on recordoit pour vray que le duc Philippe 
de Bourgongne estoit sy près de luy, il s*en retourna par 
devers Basle, et donna congiet à ses gens d'eulx en aller 
guerrier où ils porroient et vorroient, et où leur mieulx 
et leur prouflt seroit, car il n'en voloit plus faire, et en 
retint pour sa garde une partye, et Tautre s'en ala. 
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CCXVII- HYSTOIRE. 



Comment rAreheprestre, au command de Philippe le Hardj, dac de 
Bourgongne, passa ooltre la Somie à toat se» gens poar garder le 
pays contre les compaignies qui y estoient. 

Quant le dac de Boargongne scenlt que le conte de 
Monbliart s'en estoit ainsy retourne Iny et ses gens, adont 
flst-il Ambant le seigneur du Plaissy soy tenir et séjourner à 
Mascon, et le fier Arceprestre flst-il passer oultre la rivière 
de Sonne pour garder et deffendre le pays contre les com- 
paignies. Et sy laissa ossy dedens Mascon et là entour mon- 
seigneur Aymon de Pommiers à tout grant plentë de gens 
d'armes , lequel fist tant par un matin qu'il eult bataille à 
Jehan Caufour et à Talehardon et à Guiot du Pin. Sy 
furent desconfls, et en prinrent bien U"" et les menèrent en 
Digon« et là les flst-onnx)pper les testes, ne onques on n'en 
volut personne renchonner ; . mais adont eschappa de la 
dite bataille ung capitaine gascon qu'on appelloit Petit- 
Mescin qui puis fut prins dedens Luxembourc du duc de 
Brabantquon nommoit Viselin, et le print Witasse de 
Gommegnie. 



CCXVIII- HYSTOIRE. 

Comment le catal de Beof on de Beaoh fat enToiés du roy de France 
en Engleterre qnerre II ostagiers poar Iny. 

Maintenant dirons du catal de Beuf , lequel estoit allës 
par devers le roy d'Engleterre au commandement du roy 
de France pour avoir II ostagiers pop luy, c'est-assavoir 
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le doc de Boarbon et le dnc de Berry. Et Toloit le roy de 
France que ces II fassent recrat on an et que le catal de 
Beof demonrast au lien de eulx eschangé ; mais le roy 
d*EngIeterre n*en yenlt riens faire. 

Puis s'en revint le catal à Paris et dist au roy de France 
la response du roy d'Engleterre. Et depuis celle revenue, se 
tint le catal tousjours à Paris comme recrus et prisonnier 
sur sa foy, et n'avoit auUre prison. 



CCXVIÏII- HYSTOIRE. 

Commeat la guerre fat entre monaeignear Gharlet de Bloit- et 
meneeignear Jehan de Montfort en Bretaingne. 

En celuy tamps avoit grandes guerres au païs de Bre- 
taingne, de Charles de Blois, qui possessoit adont la duchiet 
et avoit avoec luy de son accord tous les barons du pays, 
hors mis monseigneur Olivier de Ciichon, lequel estoit en 
ayde avoecques monseigneur Jehan de Montfort, lequel 
monseigneur Jehan disoit que Charles de Blois n*avoit nul 
droit à la duchiet et que à luy elle appertenoit ; et avoit 
ledit monseigneur Jehan de sa partie avoecques ly les 
Englecqs, le bean Jehan Chandos, Robert Canolle, Hue de 
Cavrelëe, Witasse d*Âubrecicourt, haynuyer, Gaultier 
Huet, monseigneur Jehan Bourssier, Richart Burlée , et 
avoec ceulx tant maints saudoyers, gensd*armes et archiers, 
lequel Jehan de Montfort et tous ses aidans avoient assiëgiet 
ung chastel moult fort qu*on nommeit Auroy, et furent 
bien III mois devant, et y assalloient moult fort de traict, 
et y ftdsoient jetter d'engiens moult fort et moult souvent. 
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Mais le chastelain qui dedens estoit, qu'on nommoit Henry 
de le Sauterelle, pour son honneur le gardoit moult bien et 
le faisoit bien deffendre, affin que son seigneur et maistre 
Charles de Blois n'y perdesist riens par lay. 

Et endementiers vint Charles de Blois vers le chastel 
pour lever le siëge, et avoit avoecques luy monseigneur 
Bertram de Claiquin, le visconte de Rouen S Charles de 
Dinant, le seigneur de Lyon, le seigneur de Lohyac, le 
seigneur de Malatrait et le baron d'Aufegny et tous eeulx 
du pays qui moult volentier aidier le voloient, hors mis les 
dessus nommes, et sy avoit avoec luy grant plentë de 
François, c'est-assavoir le conte d'Aussoire, le conte de 
Joigny, le seigneur de Pière, et tant fisrent qu'ils furent 
moult près l'un de l'autre. Et quant les Englecqs sceurent 
qu'ils les approchoient, ils se deslogôrent de devant Auroy, 
où ils tenoient siëge, et vindrent à plains champs, et là 
ordonnèrent leurs eschellesv leurs capitaineries et leurs 
batailles, et furent sur leur garde tous rengiës, serrés et 
en bonne ordonnance, pour entrer et fërir sur leurs 
ennemis. 



CCXX- HYSTOIRE. 

Comment monseigneur Jehan Chando ordonna ses batailles contre 
monseigneur Charles* de Blois. 



Quant monseigneur Jehan Chando sceult pour vray que 
Charles de Blois et ses gens avoient ainsy approchiet, il 
fist traire ses gens tous à plains champs, et ordonna 

* Lisez : Rohan. 
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IIII batailles, et se prendoit la première bataille. Sj 
aToit avoeeqnes loi monseigneur Mathieu de Gonmay et 
grant plentë d'archiers, lesquels il metoit i destre ; et la 
seconde bataille i senestre il le charga i monseigneur 
Robert CanoUe, et avoit avoec luy grant plenté d'archiers ; 
la tierehe bataille ordonna-il i monseigneur Jehan de 
Glermont, conte de Monfort ; et Farriëce-garde qu*il Cusoit 
et la IIIP délivra-il à monseigneur de Glichon et à monsei- 
gneur Hue de Cavrelëe, et luj dist qu*â milieur de luy ne 
le pooit*il ordonner, t Et sur esle tous tenrez sans entrer 
i en la bataille, par tele manière que, se vous vëes voiler 
f aucunnes batailles, que tantost vous les confortez. » 
Adont fut Hue sy courouchiet sur Ghando qull *8e volut 
partir, poar ce qu*il n'estoit point devant et qu'il n'aroit 
point la première bataille. 



CCXXI'HYSTOIRE., 

Comment monieigiieor Jelian Chando pria à moMeignear Hue de 
CaTnalëe d*6ftra TariAre-garde, et comment les Bnglecqt lay 
prioient de combatre. 

Adont pria tant monseigneur Jehan Ghando qull demeura 
et raccorda ; car il luy sambloit, comme vray estoit, que 
c'estoit tout leur bien en Tarrière-garde. Et tous les 
Engiecqs qui là estoient, avoient tout despendut : sy 
pryèrent à Ghando pour Dieu qu'ils ne se partesissent point 
sans combatre, lequel Ghando leur eult en couvent que ossy 
n e feroient-ils, et bien leur tint. 
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CCXXII- HYSTOIRE. 



Comment la bataille se fit des François et des Bretons contre les 
Englès, et comment monseigneur Charles de Blois y morat et 
monseigneur Bertran de Claiquin fat pris, et comment on parloit, 
ains que la bataille commenchast, de faire nng respit. 



Quant les batailles furent ordonnées» sycomme vous avez 
oy, monseigneur Jehan de Monfort se tenoit avoec ses 
gens ; et endementiers que ce se faisoit; monseigneur 
Charles de Blois ordonnoit ossy ses batailles, et en fist 
IIII, et fist à tous les Franchois copper leurs lanches de 
X pieds de long et tenir devant eulx. Et charga à monsei- 
gneur Bertran de Claiquin la première bataills, et avoec- 
ques luy estoient monseigneur le conte d*Aussoire, le 
conte de Joygny et monseigneur Jehan de Chin. La 
ir bataille, Charles de Blois, duc de Bretaingne pour le 
tamps, print-il pour luy, et avoit eu sa compaignie le sei- 
gneur du Pont, le seigneur de Pierre, Guillaume d*Avaugor, 
le seigneur de Dynant, le seigneur de Rais, le seigneur de 
Lyon, le seigneur d'Anssenis et moult de bons gens d*armes. 
La IIP bataille eult le seigneur de Malatrait, et eult 
avoecques luy Jehan de Redon, le seigneur de Rieux, le 
visconte de Rouen et graiit plenté d'hommes d*armes et 
coustilliers. La IIIP bataille, qui faisoit l'arrière-garde, 
eult le seigneur de Lohyac, le seigneur de Gargoulle et le 
bastart de Blois par datez, pour conforter les batailles, se 
besoing en estoit, et se tenoit sur costiëre. Et tant estoient 
de gens de pluseurs nations, que les Franchois estoient 
bien III contre un de leur adverse partye : pour quoy le 
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Btignenr de Beauvoir ee mist moult en paine de trouver 
ou paix ou trêves ou respit ou acord ; mais les Englecqs 
voloient tousjours combatre. Et pour ce que les offres de 
monseigneur Charles de Blois ne souffissoieut point aux 
Englecqs, ils dirent à monseigneur Jehan Chando que, se 
le sire'de Beauvoir revenoit plus, ils le tueroient entre les 
mains Chando. Et adont le dist Chando au seigneur de 
Beauvoir, lequel respondit : « Ossy voeuUent avoir nos 
i gens bataille. » Sy s'en râla. 

Adont commenchërent les II osts à approchier, et com- 
mencha la bataille forte et cruele, car les archiers traioient 
plus drut que nesge ; mais, se n'eust este Hue de Cavrelëe 
et sa bataille, Charles de Blois eult desconfis et vaincus les 
Englecqs. Sy y fut ochis le dit Charles de Blois , et grant 
plenté des seigneurs prins et mors, et d aultres gens ossy. 
Et y fut prins monseigneur Bertran de Clatquin par la 
main monseigneur Hue de Cavrelëe, et pluseurs aultres.; 
et tout le demorant s'en fuit. Le lendemain qui fut lundy, 
après ceste bataille, donna Jehan , conte de Monfort, 
III jours de trêves à ceulx du pays pour ensevelir les mors 
en terre sainte,' et fist porter le corps de monseigneur 
Charles de Blois à Guipmenigant, et là fut ensépulturës 
moult rëvëramment ; et se tint au siëge devant Auroy 
comme devant. 
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CCXXIIP HISTOIRE. 



Comment Charles de Valois roj dd France fut moult couroachiéà 
quant il scenlt les nouvelles de la desconfiture de la bataille devant 
Auroy en Bretaigne et qu*en joelle estoient monseigneur Charles 
de BloÎB mort, et monseigneur Bertran de Claiquin pris, et les 
François deaoonfis. 



Qaant le roy de France scealt la desconfitnre de la 
bataille et la mort de monseigneur Charles de Blois et de 
ses gens, il en fat moult courchiës, et de la prinse mon- 
seigneur Bertram de Glaiequin par espécial il en eult grant 
desplaisir. Sy envoia le roy son frère monseigneur le duc 
d*Ângo sur les marches de Bretaingne, pour conforter le 
j)ays et la ducesse de Bretaingne, femme à monseigneur 
Charles de Blois, qui estoit sy désolée et sy desconfortée 
que plus n'en pooit» tant pour la mort de son seigneur que 
pour la perte de son pays et de sa terre qu'elle perdoit. 
Ad ce estoit le duc d'Anjo bien tenu de faire, car il ayoit à 
femme la fille du dit monseigneur Charles de Blois et de 
ladite madame ; sy s'en acquitta moult bien selon son pooir. 
Et quant ceulx du chastel d'Auroy se virent de rechief 
ainsy assiégiés, et sy ne véoient, ne appercevoient nul 
apparant de confort, ne d*ayde quelconque de nuls costés, 
et sy avoient perdu leur capitaine Henry de Sauterelle en 
la bataille et tous les milleurs compaignons, ils furent 
moult esbahis et n'eurent mye en conseil de eulx plus tenir ; 
sy se rendirent sauf leurs vies et leurs biens, et se party 
qui partir se veult. Sy print le conte de Monfort la pos- 
session du chastel, et puis se party, et s'en ala mettre le 
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siëgd devant la ville de Jagon et le flrt assallir, et cenlx 
de Jogon ne se volurent point tenir, mais se rendirent par 
composition. Et puis ala le dit conte de Menfort assiégier 
la ville de Dinant an dit Bretaingne, et y tint siëge sy 
longuement que les pourvéances de dedens faillirent, et se 
rendit A Iny ossy. 



CCXXIIII* HYSTOIRE. 

Comment monteigneor Jehan conte de MonfoK aatiëga Ut ville de 
. Campercoreniin, et comment ceulx de la ville ne ae volarent rendra 
k luj. Sy j fnt grant tamps ledit c onte de Monfbrt. 

Après la rendition de Dinant en Bretaigne, le conte 
Jehan de Montfort s'en vint mettre le siége«devant la ville, 
de Gampercorentin, laqnele se cloy contre iny, et se deffen- 
dirent les hommes dedens bien et hardyement uig grant 
tamps, snr la fiance et Tayde dn confort qu*ils attendoient 
du dac d*Ango, lequel leur avoit signifiyet qu'ils les 
secourroit. Et sachiez que tous ceulx qui avoient prison- 
niers çn Tost du conte de Monfort, n'en retenoient nuls, 
mais leur faisoient tenir prison où que ce fust, pour ce 
qu'ils ne voloient mye qu'ils se poussent rassambler et 
qu*ils n'en fussent encore combatus. 

Et endementiers que le conte de Monfort faisoit en 
partye grandement ce qu'il voloit en Bretagne et conquer- 
roit villes et chasteaux, le roy Charles de France eult 
pluseurs propos et consaulx assavoir quel chose il porroit 
faire de l'héritage de Bretaingne et des besongnes d'yceluy 
pays, qui estoient en trop dur party. Et sy n'y pooit bonne- 
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ment remëdyer 8*il n'esmouvoit son royaulme et qu'il fes^ist 
de rechief guerre aux Englecqs^ ce qu'on ne luy conseil loit 
mye à faire, et luy fut dit ainsy : a Trës-chier sire, vous 
« avez soustenu Toppinion monseigneur Charles de Blois, 
a et ossy firent vostre père et vostre grant-pôre, le roy 
« l^hilippe et le roy Jehan, et tant que vous vëez que 
« monseigneur Charles en est mort, et ses deux fils, qui 
« eu sont héritiers, sont prisonniers en Engleterre, et n*y 
a a nuUuy du linage, qui pour eulx voeuUe emprendre le 
a fais de la guerre, ne q«i leur en puist aidier fors que 
« vous. Et, trës-chier sire, vous avez assez à aultre chose 
a à entendre, et n'avez que faire d'emprendre la guerre 
a où vous ne poez avoir nul pourfit. Et sy oobs et enten- 
« dons comment le conte de Monfort conquiert tous les 
« jours villes, chasteaux et cites. Sy porriez par ceste 
« chose et par ceste voye perdre l'honneur de Bretainghe, 
•a qui est une moult grande chose et moult notable en 
<c vostre royalme et que vous debvez bien redoubter à 
« perdre. Sy nous samble que ce seroit bon que d*envoier 
« par devers le conte de Monfort messages et traicteurs, 
a sages hommes et disputans, pour sçavoir comment il se 
« vorroit maintenir, lesquels entammeroient traictiés et 
« matëres de paix entre luy et le pays et la dame qui s'en 
« est appellee ducesse ; et sur ce qu'ils trouveroient et 
« sentiroient, vous ariez conseil. Au fort, mieulx vaulroit 
i que la duchië luy demourast affin qu'il le recongneusist 
« de vous et vous en fesisthomage et toutes droitures, que 
« ce que la chose fust en plus grant péril. » Ce conseil 
tint le roy Charles de France à moult bon, et furent advi- 
sës ceulx qui yroient en ce message. Ce furent monseigneur 
Jehan de Cran, arcevesque de Raims, et ,1e seigneur de 
Cran son cousin, et monseigneur Boucicault. Ces III furent 
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informés de la bescogne et 8*en alërent en Bretaingne par 
deters le conte de Honfort. Si le troayk^nt encore an 
siëge derant Gampereorentin, et quant ils forent li venast 
le conte de Monfort les reehut lyement, et ossy fisrent les 
Englecqs, monseigneur Jehan Ghandos et les aultres. jBt 
quant il fot tamps et lieu, ils remonstrèrent audit conte et à 
son conseil pourquoy ils estdient li venus. Et le conte les oyt. 
volontiers et leur dist qu il en aroit conseil, et fot conseil- 
lies telement qu*il s'acorda i tout ce que le roy d'Engle- 
terre en vorroit dire ; mais briefment et pour conclusion, 
le corps de la duchiet de Bretaingne luy demouroit» ou il 
demouroit et y moroit en la paine. 
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Commtnt leseigomir Latimier ala an roj Èdoasrt d^Engleterre 
conter le tniotîé qui Mtoit mh tn tarme toochant la dachië de 
Bretaingne» lequel le conforma, et fat la paix et traietiet fait entre 
le conte Jehan de Monfort et le pays de Bretaingne et la dame qui 
fat femme de monaeignear Charles de Blois, et le conferma le 
dac d*Ango au nom do roy Charles de Franee'con itère. 

Pour faire et fomir ce message en Engleterre, dont 
nous venons de faire mention, fot eslut et en fut chargiës le 
seigneur de Latimier, lequel ala en Engleterre porter et 
monstrer tout le traittiet au roy. Et quant le roy d'En- 
gleterre entendit et eult oyt le traittiet, il 8*acorda bien à 
tout ce qui fait en estoit ; sy rescripsy son entente et sa 
Tolenté au dit conte, et puis s'en revint le dit seigneur 
Latimier et bailla les lettres au dit conte de Montfort, 
lequel les remonstra aux seigneurs de France qui li 
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estoient, lesquels prinrent jour de l'accepter et conferoier, 
et on leur donna volontiers. Âdont envolèrent ces seigneurs 
de France* leur traittiet par devers le duc d'Ângo« qui se 
tenoit à Angiers, pour acorder et confermer ce que fait 
avolent. Et le duc d'Ango s'y accorda assez lëglôrement, 
et le conforma et acorda de par le roy de France son frôre, 
qui la poissance et auctorité luy en* avoit donné. Et adont 
fut le traittiet fait rapportes par devers les seigneurs de 
France, et adont se partirent-ils de la cité de Rennes, 
où ils s'estoient tenus, tandis que ces voyes avoient esté 
faittes, et revindrent en Fost devant la ville de Camper- 
corentin, et là fut jurée, confirmée, escripte et sëtfUôe la 
paix entre le conte Jehan de Monfort et le pays de Bre- 
taigne et la dame, femme qui fut à monseigneur Charles 
de Blois. Laquele paix fut tele que le dit conte de Monfort 
demouroit plainement et paisiblement duc de Bretaigne, 
parmy tant qu'il jura à le tenir du roy de France et luy 
faire homage de la duchiet et tous services deus toutes 
les fois que requis en seroit, et par tele manière que s'il 
trespassoit sans avoir hoir de sa char de lëal mariage» la 
dite duchië revenroit à la femme de monseigABur Charles 
de Blois ou à ses hoirs ; et parmy tapt ossy il debvoit la 
dite dame récompenser pour ses frais et pour son estât 
soustenir, de XX mille livres de rente par an. Et sy eult 
la dite dame la conté de Pentèvre, laquele vault ladite 
pencion, au lieu dejadite somme. Parmy l'ordonnance de 
la paix reult ossy le sire de Clichon sa terre que le roy luy 
avoit tolue pour la cause de son père, lequel fut depuis 
tousjours bon Franchois, et sy fut en la fin connestable 
de France. 
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Comment les compaigniet d« gens d*armet caee^es et aoltret ae raa- 
aamblojent et eapandojent parmj plnaeora terres et espécialment 
sur les terres do pappe et des eardinanlx et en plusieurs lieux du 
rojalme de Saille» pillant, prenant, toUant, levant, occbisant, 
appatissant, tuant, renchonnant comme gens qui avdent appris et 
aocoustumë de Tirre de proje, et comment il fut anse qQ*on en 
feroit pour en estre quitte. 

En ce tamps estoient les compaignies sy grandes en 
France que merveilles seroit à dire, ne à penser, et s*es- 
pardoient par le pays tout jusqnes entour Âvingnon, et 
horrioient, cuvrioient et tournioient monlt durement le 
pappe et les cardinaulx et leurs terres ; car les guerres 
estoient partout faillyes. Sy ne sçavoient la plus grande 
partye de ces compaignies où gaignier, car ils avoient apris 
à pillier et à vivre d avantage : sy ne s en pooient tenir. 
Sy s'avisèrent les sages hommes du royalme que, s'en n'y 
metoit remède par aulcune voye soubtille, qu'ils destrui- 
royent le royalme et assez des aultres pays marchissans. Sy 
fut advisë qu'on les envoieroit en Espaigne, pour destruire 
ung roy qui en estoit seigneur, lequel eatoit, sycomme 
renpmmoit couroit, renoyës et plain de grant cruaulté et 
de très-mauvaises œuvres, et estoit exçommenios du pappe 
Urbain V* de ce nom. Sy fut mandé Henry le Bastart 
d'Espaigne, qui estoit frère bastart de ce mauvais roy, 
qu'on nommoit damp Piètre, lequel Henry estoit autour 
Avingnon, et pareillement furent mandés les aultres capi- 
taines des compaignies, et fut traittiet par devers eulx 
qu'ilsyroient en Bspaigne guerrier ce roy damp Piètre, 
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affin d'obtenir le royaume d'Espaigne , se conquerre le 
pooient. Sy luy furent chargiés ees comp'aignies pour luy 
aidier. Et pour ceste cause misrent le pappe et le roy de 
France grant paine à la délivrance ^e monseigneur Ber- 
tran de Glaiquin, , lequel monseigneur Jehan Ghando tenpit 
prisonnier de le bataille d*Auroy. Sy fut délivrés parmy 
cent mille frans qu ils en payèrent, et fut commis monsei- 
gneur Bertran capitaine souverain de tous ces gensd*armes, 
qui bien estoient XXX mille, après monseigneur de Bour- 
bon, qui se faisoit chief de ceste besongne pour contre- 
vengier sa suer que ce roy Piètre avoit eue à femme et 
qu'il avoit fait morir maisement, et sy estoit la dame moult 
sainte et botme femme, sycomme on disoit. Et avoec eulx 
alôrent des princes, des chevaliers, c'est-assavoir monsei- 
gneur Witasse d'Âubrecicourt, monseigneur Hue de Cavre- 
lée, monseigneur Gaultier Huet, monseigneur Mathieu de 
Gournay, monseigneur Perdisas de Labret et pluseurs aultres 
ossy. Et se s'y mist le seigneur de Beaugeu, qui s'appelloit 
Ânthoinne, à grant routte, et pluseurs chevaliers, tels que 
monseigneur Ernoul d'Audrehem, mareschal de France, 
monseigneur le Besgue de Villaines , monseigneur le 
Besgue de Villers, le seigneur d*Antoing, monseigneur 
AUart de Briffeul, monseigneur Jehan de Noef ville, mon- 
seigneur Gauvain de Bailleul, monseigneur Jehan de Ber- 
guettes, TAUemant de Saint-Venant et moult d'aultres, 
lesquels exploitèrent assez bien, sycomme vous orez avant '. 
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Aienehow. Voyez Aitbsnhotb. 
AoDCONt, Aivmont{Bire à) 193. 

Louis de Looz, seigneur d*Agimont« 
Açimriei. Voyez Daoworth. 
Albrbt, Iffliret (BArard d') 282. 

Bernard-Ezi d*AIbret , fils d^Amanien d'Albret et de 
Bose du Bourg, mort en 1358. 
Albrbt (Ernoul d*) 327. 

Probablement Amaudet d'Albret, frère de Bernard-* 
Ezy n d'Albret. 
Albrvt (Pbrducas d*) 845. 

Bertueat d*Albret, a grans capitaines de routes », dit 
Froissart. 
Alenekon. Voyez Albnçon. 
Alemçon, AUnohtm (comte d*) 231, 285. 

Charles II comte d'Alençon, frère de Philippe de Valois. 
ALBZfçoif (Charlbs III, comte d') 307. 

Fils de (Charles II d*Alen(on qui précède. 
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Albmçon (Pnm&B d*) 307. 

Frère de Charles III d'AJençon qui précède. 
Allbmaonb (empereurs et impératrices d*) : 
FRÉDÉaic II 133. 
Guillaume db HAncAur 82, 86. 
Hbnri db Luxbxboubo 131, 133. 
Louis db Batiârb 126, 133, 139, 160, 161, 164-166, 168, 

206-208, 263, 265, 270. 
Margubritb db HaAtaut, femme de Louis de Bavière. Vojez 

Hainaut (Margubritb, comtesse de). 
Cmarlbs db Bohâmb 208-210, 213, 231, 236, 275, 325. 
Ancbkis, Ânssenis (sire d'), 337. 

L*un des grands barons de Bretagne. 
Anequin. Voyez Annbquin. 
Anolbtbrrb (rois et reines d') ; 
.Edouard I*» 86-95, 99-101, 128. 
EDOUARD II 90. 91. 100, 128, 129, 140-142. 
IsABBLLB DB Francb, femme d'Edouard II, 91, 92, 128, 129, 

140-143, 245. 
EDOUARD III126. 129, 140-143, 146-149,163-171, 181-187, 

189-194, 197-199, 201, 210, 213-236. 238-246, 248- 

251. 253-267. 272-274, 276-282. 289, 290, 301, 303- 

305, 308, 309,311,315,317,318,333,334. 
Philippb db Hainaut. femme d'Ëdoaard III, 126, 129. 147, 

154. 160, 163, 164, 167, 170, 182. 242, 243, 260, 262, 

308. 
Edouard, flls d'Edouard III. Voyez : Galles (prince de). 
LioNNBL, flls d'Edouard III. Voyez : Glarbncb (duc de). 
Jban, flls d'Edouard III. Voyez : Lancastrb (duc de). 
Edmond, flls d*Édottard III. Vojez : Cahbridgb (comte de). 
Thomas, flls d'Edouard III. Voyez : Olocbstbr (duc de). 
Anjo. Voyez Anjou. 
Anjou, it»;o(CHARLBS, comte d') 82, 83. 

Frère du roi Louis IX. 
Anjou (Louis, duc d') 278, 286, 307, 319, 324, 325, 339, 340, 

342,343. 
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Second fils da roi Jean de iPrance et de Bonne da 
Luxembourg. 
Anjou (duchesse d') 339. 

Marie de Ch&tilloDy fille de Charles de Blois. 
Annbquin, Anequin, (Baudouin d^) 321, 324. 

Baudouin de Lens, seigneur d*Annequin. 
Anssenis (sire d*). Voyez : Ancbnis. 
Antoino (Henri d') 144, 1T7. 

Fils de Hugues d^Antoing, prévôt de Douaj. 
Antoino (Oérard n^) 203. 
Antoing (sire d') 345. 

Hugues de Melun, dit d'Antoing. 
Arghiprétrb. Voyez : Cervolbs. 
Armaonac, Frminae (comte d') 175, 249, 283. 

Jean P' comte d'Armagnac. 
Arandel (comte d'). Voyez Arundbl. 
Artbvbldb, Artevelle, (Jacqubs d') 166, 167, 180, 182, 183, 

185, 197-201. 
Artevélle. Voyez : Artbvbldb. 
Artois (Robert comte d') 84, 90, 94, 96-98, 103, 104, 112-115. 

Fils de Rohert de France et de Mahaut de Brahant ; petit 
fils du roi Louis VIII. 
Artois (Marguerite de Hainaut comtesse d*) 85. 

Femme de Rohert d* Artois qui précède. 
Artois (Philippe d') 97, 122. 

Fils de Robert d'Artois qui précède. 
Artois (Mahaut d*) 136. 

Fille de Robert d'Artois qui précède. 
Artois (Robert comte d') 119, 147, 156, 157. 

Fils de Philippe d'Artois. 
Arundbl, Arandel (comte d') 231 . 
Ataines, Voyez : Athènes. 
Athènes, Ataines, (duc d') 175, 285, 291. 

Gauthier de Brienne, auc d'Athènes, connétable d.* 
France. 
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ÂMincUMÊrt. Yoyei Adbriciooubt. 
ÀvnMCicovm^Aiêbreckkami{EanACBE d')306» 312, 834, 345. 
Probablement file de Nicolaa d'Aabredcoari. 
L*uii dee premiers cheraliers de U Jarretière. 
U épooea Itabeaa de Joliers, oomteue de Kent. 
AmdeU$, Yojes Aodblbt. 
Af7DBLST, AmdeUè. ÂmteOie, (PimuiB d*) 307, 812. 

Frère de Jacques d'Audelej, qui fut créé en 1370 comte 
d^Attdeley. 
AuiêlUê. Voyei Audu^t. 
AuDBMHOYB, ÂéUmkavê (sire d*) 204. 

Oérard d^Audenhove, dit Gérard à la Barbe, chevalier 
da pajs de Joliers. ' 

AuDBBHnr (Abmould d*) 277, 270, 280, 287, 291, 312, 345. 

Gréé maréchal de France en 1361. 
^yïyiiy (baron dO 335. 

Le chroniqueur dit qu'il était breton. Il s^agit yraisem- 
blablement du sire d*Aubi^j qui figure dans la noblesse 
de la marche de Bretagne (yoir Tarmorial de Bou- 
vier). 
AfVimont. Yoyes Aoimomt. 
AuMAU, AumarU (comte d*) 114, 116. 
Oui de Néelle, comte d'Aumale. 
ÀmuLB (comte d") 233. ' 

Jean de Ponthien, comte d*Anmale. 
AuMALB (comtesse d*) 226-229. 

Catherine d* Artois, femme du comte d*AumaIe qui pré- 
cède. 
Aumark. Voyes Aumalb. 
AuNAT (sires d) 136. 

Philippe et Gauthier d'Âunay. Fils de Gauthier 
d'Aunay, seigneur de Moncy. 
Auuaire. Voyez Auxbrrb. 
AuraiCHB (duc d) 133, 139. 

Frédéric duc d'Autriche. 
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AuvBRONE (daaphin d*) 307. 

Béraud II, dauphin d'Auvergne. 
AuxBRRE, Âussoire (comte d') 121. 

Ouîllaume de Châlon, comte d'Auzerre. 
ArxBRRE (comte d*) 249, 278, 286, 318, 321, 322, 326, 835, 
337. 

Jean III de Ghâlon, comte d^Auxerre. 
Avauçar (sire d^. Voyez : Avaugoitr. 
AvAUOouR, Avauçar (sire d') 337. 

Ouillaume d'Araugour. 
Atesnes (Bouchard d*) 81. 

Second fils de Jacques d'Avesnes et d'Améline de Onise. 

Il épousa Marguerite de Constantinople. 
AvESNBs (Jean b*) 81, 84. 

Fils aîné de Bouchard d'Avesnes et de Marguerite de 
Constantinople. 
Ayesnbs (Jean d*). Voyez : Hainaut (Jban comte de). 
Àyesnbs (Baudouin, Bouchard, Florbnt, Ouillaumb d*). 
Voyez : Hainaut. 



Bailleul (sire de) 176. 

Pierre seigneur de Bailleul en Gaux. 
Bailleul (Hector de), 265. 

Capitaine de Ouines en 1352. 
Bailleul (Gauyain de) 345. 

Ouillaume ou Oauvain de Bailleul, fréquemment cité 
par Froissart. 
Barbevaire. Voyez Barbavara. 
Barbavara, Bartenaire, 181, 182. 

Amiral italien au service de Philippe de Valois. 
Bar (comte de) 82. 

Thibaud II comte de Bar. 
Bar (comte de) 91. 

Henri III comte de Bar. 
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Ba& (comte de) 150, 151. 

Edouard comte de Bar. 
Bar (Thibaud de) 233. 
Boitard {Simon le) 144. 

BAtarddeHainaut? 
Baniresain. Yojez : Bautbrsbm. 
Bautbrsbm, Bauireiain (Gérard db) 309. 

Gérard de Bautersem, sénéchal de Ponthien. 
Ba%ffmuy. Voyez : Bbauobmct. 
Basbictik (sire de) 321. 

Robert de Basentin. 
Bastbmcourt (sire de) 321. 
Batibrb (Louis db). Vojez : Allbmaomb. 
Bayièrb (Louis db) 126, 139, 207, 203. 

Fils de l*emperear Louis de Bavière. 

Marquis de Brandebourg. 
Bavièrb (Etienne de) 263. 

Second fils de l'empereur Louis de Bayière. 
BayiArb (Guillaume db) 263. 

Frère d'Etienne de Bavière qui précède. 
Baviârb (Aubbrt db) 206, 263, 326. 

Frère de Guillaume de Bavière qui précède. 
Bavibrb (Othon db) 263. 

Frère d*Aubert de Bavière qui précède. 
Bbauchamp (Gilles de) 144. 

Gui de Beauchamp, comte de Warwick ? 
Bbauchamp (Jean db) 259, 260, 266, 268, 269, 306. 

Second fils de Gui de Beauchamp, comte de Warwick 
Beaucestre (Jean de). Voyez : Brancbstrb. 
Bbauoenct, Baugensy (sire de) 321. 
Beaujeu (sire de) 250, 252, 267-269. 

Edouard de Beaujeu, âls de Guichard de Beaujeu et de 
Marie de Châtillon. 
Beaujeu (Guichard db) 269, 270, 291. 

Frère de Guichard de Beaigeu qui précède. 
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BsAUJBU (Antoinb db) 345. 

Fils d*Édoaard de Beacgea et de Marie de Thil, mort 
en 1374. 
Bbaùbianoik (sire de) 256, 338. 

Jean, dit Hobert de Beatunanoir, le héros da combat 
des Trente. 
Bbauhont (Jban de). Voyez : Hainâut (Jean de). 
Beaumont (bâtard de) 171. 

Bâtard de Jean de Hainaut, seigneur de Beanmont. 
Bbaumokt (vicomte de) 321, 322. 

Louis de Brienne, vicomte de Beamnont. 
Beauvoir (sire de) 338. Lisez : Beauuanoib. 
Behengne. Voyez : Bohâme. 
Bez {Basse de) 329. 

Bero, Mans, Blans-Mans (comte de) 95-97, 161, 210, 231, 
233. 

Adolphe VII comte de Berg. 
Berguettbs (sire de) 345. 

Jean de Bei^ettes, chambellan du roi de France. 
Berrt (duc de) 307, 318, 334. 

Jean de France, troisième fils du roi Jean. 
Bertrand (maréchal) 215, 216, 219. 

Robert Bertrand, baron de Briquebecq, créé maréchal 
vers 1325. 
BesnumU Voyez : Bosmont. 
Beuehe^ Be^f, Voyez : Buch. 
BiLLEMONT, Bupllemont (sire de) 204. 
Blans-mons. Voyez Bbrq. 
BuEviLLB (Colin de) 284. 

Écuyer tranchant du roi de Navamt. 
Blois (Louis comte de) 231, 233, 258, 264. 

Pik aine de Gui I*' comte de Blois et de Marguerite 
de Valois. 
Blou (Jeanne comtesse de) 158, 264. 

Jeanne de Hainaut, femme de Louis de Blois qui pré« 
cède. tt 
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BLon (Oui bb) 307. 

Oui n comte de Bloif , ills de Louii oomte de Blois qui 
précède. 
Bloib (Charlbs db). Voyei : Bkbtaoiib (duce de). 
Blou (bâtard de) 337. 

BohAmb, Bikingne (Jbah roi de) 132, 133, 139, 184, 231, 233, 
235,274. 

Jean de Loxemboiirg, roi de Bohême, fils de Henri de 
Loxembeui^ et de Marguerite de Brabant. 
BoHftiCB (GhakIiBS db). Yojei : Allbmaoiib. 
BohAmb (Wbmcbslab db). Vojez : Brabamt (ducs de). 
BosMOMT, Bumant (Jban db) 172, 174. 

Jean de Coucj, eeigneor de Bosmont et de Yerrins. 

Voyez : Vbrtims. 
Btmnêmaire. Yojes : Bonnbmarb. 
BomiBiCARB, Bonnemaire (Guillaumb db) 299. 

Capitaine de Saint-Valéry. Ilestauseicit^ parFroiseart. 
Bos (Gui du) 285, 266. 

BpUGICAULT ou BOUCIQUAULT 315, 326, 341. 

BouLOQNB, Boullontm (Gui cardinal de) 273. 
Baullontm. Voyez : BouiiOomb. 
BouQUBMTm (vicomte de) 195. 

Henri, yicomte de Boaqaentin, personnage dont le nom 
et le rang eont assez peu connus. 
Bourbon (Louis duc de) 85. 

Louis premier duc de Bourbon. Petit-flls de saint Louis. 
Bourbon (BIarib db Hainaut duchesse de) 85. 

Femme de Louis duc de Bourbon qui précède. 
Bourbon (duc de) 249, 254, 27;^, 274, 278, 291. 

Pierre duc de Bourbon, fils de Louis duc de Bourbon et 
de Marie de Hainaut. 
Bourbon (duc de) 307, 318, 334, 345. 

Fils aine de Pierre duc de Bourbon etdisabelle de Valois. 
Bourbon (Jacqubs db) 272, 283, 291, 310-312. 

Jacques de Bourbon, comte de la Marche. 
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Bourbon (bâtard de) 269. 
BouRCHiBR» Simrriêr (Jbam) 334. 

Fils de Robert Bonrchier, chancelier d*Angleterre. 
Bourgogne, Bourçangne (comte de) 121. 

Robert II dac de Bourgogne. 
Bourgogne (dac de) 249. 

Eades^IV dac de Bourgogne. 
Bourgogne (dac de) 810. 

Philippe de Roavre duc de Bourgogne. 
Bourgogne (Philippe duc de) 291, 301, 306-309, 313, 319, 
324-333. 

Quatrième flls du roi Jean. 
Bùwrgongne. Voyez : Bourgogne. 
Bourssier. Voyez : Bourchier. 
Brabant (duc de) 91. 

Jean II duc de Brabant. 
Brabant (duc de) 161, 163, 166, 167, 171, 173, 175, 180, 183, 
209, 250, 254, 256. 

Jean III duc de Brabant. 
Brabant (duchesse de) 209, 210. 

Marie de France, femme de Jean III duc de Bra- 
bant. 
Brabant (Wencbslas, dac de) 324, 333. 

Wenceslas de Bohême, duc de Brabant. 
Brabant (Oeoffroi de) 114, 116. 

Godefroi de Brabant, seigneur d'Aerschoot. 
BiiABANT (Henri de) 254. 

Fils de Jean III, duc de Brabant. 
Brabant (Godefroi de) 254. 

Troisième fils de Jean III, duc de Brabant. 
Bradant (Marguerite de). Voyez : Flandre. 
Bradant (Marie de). Voyez : Gueldre. 
Brancestre, Beaucestre (Jean de) 268. 

Il est cité dans une charte de 1367. 
Brandebaure. Voyez : Brandebourg. 
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Brahdbboubo, Srmdaaure (marqoij de) 168« 263. 

Louis de Bayière, marquis de Brandebourg. 

Cf. : BATitei (Loms db). 
Branthet. Voyei ; BRiAuri. 
Braqubmomt (Jbah db) 209. 

Cité aussi par Froissart. 
BRÉ4UTÉ, 0fa«liks^(siM de) 176. 

Ouillaume de BréauU, qui épousa Catherine de Créquy. 
Breiê. Voyez : Brbtdbl. 
Brbtaohb (ducs et duchesses de) : 
Jbah II, 89. 

Chaelbs db Blois 188-190, 194, 254, 255, 263, 334, 335, 
337-339, 341-343. 

Fils de Oui de Châtillon, comte de Blois, et de Margue- 
rite de Valois. 
Jbannb, femme de Charles de Blois, 188, 339, 341, 343. 

Jeanne de Penthièrre, femme de Charles de Blois. 
Jbah db Montfort 187-189. 193, 194, 334, 337-343. 

Fils d*Artu8 II, duc de Bretagne. 
Jbahnb, femme de Jean de Montfort, 188, 189, 194. 

Jeanne de Flandre, femme de Jean III de Montfort. 
Brbtdbl, Brii€{3zkii). 

L'un des chefs de la commune de Bruges avec Pierre 
De Coning. 
^ Bribkhb, Bryane (comte de) 291. 

Cf. : Athènbs (duc d*). 
Briffbuil, Br\fM (Hbnri db) 204. 
Br\fmÊl. Voyez : Briffbuil. 
Briffbuil, Brifml (Alabd db) 345. 

Fréquemment cité par Froissart. 
Brion (Ouillaumb) 321 . 
Broii. Voyez : Brotse. 
Brossb, Broie (comte de) 291. 

Le vicomte de Brosse était de la maison de Chauvigny . ' 
Bffane. Voyez : Bribmhb. 
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BycH, Btuf, Beuche (captai de) 300, 309, 311, 320-324, 333, 
334. 
Jean de Oraillj, captai de Buch. 
Buehp. Voyez ; Bussr. 
B0S8T, Buehjf (SucoN db) 294é 
ÈurUè. Voyez : BiTaLBT. 
Bu&LBT, BfffZA (Richabd) 334. 
BwjfïkwKmt. Voyez : Billbmont. 



Caleonne {Jean de). Voyez Calquhouii. 

Calquhoun, Càkonne (Jban db) 268. • 

CÂLYxaLBT,, Cavrelée (Hugubs j>k) 334, 336, 338, 345. 

Cité par Froissart parmi les preaz. ' 
Cambridob (Edmond, comte de) 307. 
Canolle. Voyez : Eivollbs. 
Carteniau {Jean). Voyez : Carbomnbl. 
Ga&bonnbl, Carbeniau (Jban) 289. 
Camiers {Jean de) 179. 
Camy. Voyez : CHARinr. 
Castd-ffamut (sire de) 256. 
Ca^faur{Jean). Voyez : Chauffour. 
Cavrélée.'Voyez -.Calvbrlbt. 

Cbrtoles (Arnaud db), dit rÀRCHiPRÈTRB, 321, 322, 324, 333. 
CpALON (évéque de) 291 . , 

Jean de Mello, évéqae de Ghâlon en 1354. 
Ghalon. Voyez : Auxbrrb. 
Chamielf. Voyez : Ghaicblt. 
Ghaublt, Chambely (Grisicouton db) 291. 

Philippe dit Grismouton de Ghambly • 
Chanio. Voyez : Ghandos. 
Ghandos, Chanio 309, 335-338, 342, 345. 

Jean Ghandos, créé en 1361 par Edouard III baron de 
Saint-Sauveur. 
Charnt, Camy (Oxoffroi db) 264, 265, 2Q1. 
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Fils de Jatn de Charay. Il portait roiiflamino à la 
bataille de Poitien. 
CHÀftTftii (PiOLim pb) 327. 
Chaskauvilaim. Yojei Chatiau-tilaiv. 
Cbastbls», CkaitOet {Jeam du), 204. 

Chambellan de Philippe de Valois et goayemear de 
Toornay en 1882. 
CBÀflTBLR (THixaRi Du), 204. 

Thierri da Ghasteler, bailli de Hainaat. 
CkoiUUt. Yojes GHAeTBLBR. 
CkatieUon^ ChagtiUon. Yojez Chatillon. 
CHATBAU-TiLAiMt Choiteauvilain (aire de) 291. 

Jean de Thil, seigneur de Châieaa-Vilain. 
GHATILLOlf (OAUTmnt db) 118. 

Connétable de France. Fils de Gauthier de Châtillon et 
d^Isabelle de Villehardooin. 
CHATILLOir (HUOUBS db) 803. 

Fils de Jean de Chfttillon-Dampierre, maître des arba- 
létriers. Mort vers 1390. 
CHAUFFoun, Canfwyr (Jban) 888. 

* Chef de compagnie. Il pilla en 1343 la yille de Langres. 
Ghin (Jban de) 837. 

La terre de Chin est près de Toumaj. 
Ckippre. Yojez Chtprb. 
Chtprb, Chippre (roi de) 313-817, 319, 324, 325. 

Pierre de Lusignan, roi de Chypre. Mort assassiné en 
1872. 
Claiçuin. Voyez : Ohbsclin. 
Clarbhcb (duc de) 163, 807. 
Clbkbs (sire de) 807. 

Georges de Clères*, fils de Philippe de Clères et de 
Jeanne de Meolan. 
Clbrhont (sire de). Voyez : Bourbon. 
Clbrmont (Jban db) 287, 289. 

Jean de Clermont, seigneur de Chantilly, créé maréchal 
en 1852. 
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CLBRMOlfT (JgÀN DB) 33C. 

Probablement Jean de Clermont, seigneur de Mortagne. 
Gleemont (Robbrt db) 294. 

Troisième âls de Raoul de Clermont. Il était maréchal 
de Normandie. 
Clbrmont (Dthaet db) 321. 

Ajmard de Clermont en Dauphiné. 
Cliehon. Voyez : Cusson. 
CussoN, Clieho/i (Oliyjbe db) 334, 336, 343. 

Depuis connétable de Franee. 
Cluçnf. Voyez : Clunt. 
Clunt, Cluffnf (abbé de) 302, 304. 

André de la Roche, abbé et cardinal de Gluny. 
Coler {I%ômas). Voyez : Colet. 
GoLBT, Coler (Thomas) 268. 

Châtelain de Berwick. 
Cominçes. Voyez : CoioaNOBS. 
GoMMiNOBS, Ctminffcs (Roobr db) 195. 

Il servait en 1342 sous les ordres du sénéchal d'Agénois. 
GoNFLAMS (sire de) 294. 

Jean de Conflans, maréchal de Champagne. 
GoNiNO, £e Jtoy (Pibrrb db) 110, 111* 

L'un des capitaines de la commune de Bruges avec Jean 
Breydel. t 

Couekif. Voyez : Coucy. 
CoucT, Caucitf (sire de) 307. 
Caurtisien, Voyez : C(mrtriiien. 
GouRTEAT (seigneur de) 251. 

Sohfer de Gourtray, fils de Sohier de Gourtray et da 
Marie de Landeghem. 
Cfmrtrisim. Voyez : Gourteat. 
Cran. Voyez : Geaon. 
Craon, Cran{iE/M db), archevêque de Reims, 341. 

Fils d'Amaury III de Craon. Ëvéque du Mans, puis 
archevêque de Reims. 



960 auM. - 

Craoh (tire de) 341. 

AxnMTj IV de Gnum, file de Manrioe Vn de Cnon et 
de Marguerite de Mello. 
CRiQUT(sirede)266. 

Jean de Créqay. 
CROpm (abbé de) 173. 

n e^appelait : Thibaut Oignot. 
CEftvxc<BUR(aire de) 140. 

Probablement Jean II, aire de Crèrecœnr. 
CwUler^ CwMleri. Vojes Cuvillibbi. 
CunixiBse, CuvilUr, Cupiliârs (Baudart dk) 209. 

Baudouin de Hennin, seigneur de Cuvilliers. 
CmrcK (sire de) 106, 167, 173. 

Othon de Cuyck. 



Daoworth, Dag<mrie$ (Thomab db) 256. 
Dammartik (comte de) 116. 

Ce fut Renaud de Trie, de la maieon de Dammartin, 
qui périt à la bataille de Courtraj. , 

Dammartin (comte de) 278, 285, 291, 315, 324^ 326. 

Charles de Trie, comte de Dammartin. 
Denis (Gérard) 199, 200. 

Le, chef du mouvement populaire qui renversa et fit 
périr Artevelde. 
Dbrbt, Brby (comte de) W4, 196, 214, 238, 239, 261, 262. 
Henri de Lancastre, comte de Derbj, c li uns des bons 
• chevaliers dou monde », dit Froissart. 
Voyez aussi le mot : Lancastrb (duc de)^ 
Dbrval (sire de) 255. 

Guillaume de Rougé, seigneur de Derval. 
Dbspbncbr, Despemsier (Huoubs) 140, 142. 

Hugues Despencer, dit le Vieux, comte de Winches- 
ter. 
Dèspenssier. Voyea : Dbspbnobr. 
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Dinar, Dinànt, Djfnant (Gharlbs dk) 335, 837. 

Charles de Dinan, teignear de Montafllant. 
DinaïU. Voyez : Dinan. 
Daire. Voyez : Doria. 
DoRiA, Dtdre (Othb) 230» 232. 

Aytoù Doria» amiral de la flatte gibeline de Philippe de 
Valois. 
Doua (Gauthibr de) 291. 

Gauthier de Ghfttillon» seigneur de Donr. 
Durâmes. Voyez Ditrham. 
DuRHAH, 2>«rafiief (évéqae de) 143. 

Louis de Beaumont^évéque de Durham, de 1318 à 1833. 
Du&HAïf (évéque de) 214, 228, 232» 233» 241. 

Thomas d'Hatfield» évéque de Durham» de 1345 à 1381. 
Duras (Pibrrb de) 291. 

n 8*agit ici non de Pierre de Duras» mais de Robert de 
Duras, prince de Morée. 
Djfnant. Voyez Dinan. 



ËC088B, Bseoehe (roi d*) 90» 100» 143» 148, 140, 241, 263. 
, David Bruce, roi d^Ëcosse. 

ËcossB (reine d') 129. 

Jeanne d'Angleterre» femme de David Bruce. 
Bnohien (sire d*) 83. 

Le chef des Sonds du Hainaut. 
Bnohibn (sire d*) 144. 

Gauthier d*Enghien, fils de Gauthier d*Enghien et d'Yo- 
lande de Flandre. Il épousa Isabelle de Brienne. 
Bnohibk (Sohibr d*) 326. 

Second flls de Gauthier d*Enghien et dlsabelle de 
Brienne. 
Frbp. Voyez Dbrbt. 
BrmifMc. Voyez : Armagnac. 
JBseochâ (roi d'). Voyez : Ëcossb. 
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Ebnb (rire d*) 209. 

Jeui dit MftiiBart d^Eine ? 
EspAONB» Bspaiçne (Pixru lb Cruel roi d*) 344, 345. 
BsPAONB (Hbmki, bâtard d") 344, 345. 

Henri de Tranetamare. 
EsPAOHB, JBspaifne (Charles d') 271. 

Connétable de France. Fils d'Alphonse de la Gerda» dit 
d'Espagne, et d'Isabelle d'Antoing. 
EsPAOMB (Alphonse on Aufour) 249. 

Alphonse de la Cerda, dit d*Espagne, fils de Louis de la 
Cerda, comte de Talmont. 
Bifaignê. Voyez : Espaohb. 
B$p$Mukem. \ojei : Spanhbim. 
Bitampci. Yojez : Étahpbs. 
EsTouTxviLLB, Toutmlle (sire d') 307. 

Robert YI d*Estoateville. Il épousa Marguerite de Mont- 
morencj. 
Étampbs, Fsiampes (comte d) 278, 285, 291,824. 

Louis d'Èvreux , comte d*Étampes , fils de Charles 
d*Éyreux et de Marie d*Espagne. 
Eu (comte d*) 114, 115. 

Jean de Brienne, comte d*Eu. 
En (comte d') 218. 

Raoul n, comte d*Eu, connétable de France. 
Eu (comte d*) 263, 291, 315, 324, 326; 

Jean d'Artois, comte d'Eu, fils de Robert d'Artois et de 
Jeanne de Valois. 
EuDiN (Enouerrand d') 821. 

ChanbeUan et conseiller du roi de France, gouverneur de 
Toumaj en 1368. 
Buriant (marquis S), Vojez : Meissen (marquis de). 
ÉvREUX (Louis, comte d') 94, 103, 104, 109, 119, 121, 130. 
Louis comte d'Èvreux, fils puîné du roi Philippe le Hardi 
et de Marii) de Brabant. 
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Fagnollb, FaiçnuelUi (sire de) 144. 

Ha^es de Fagnolle* 
Faiffnuelles. Voyez : Faonollb. 
FauckM. Voyez : Faucon, 
Faucon, Fauchon, 321, 322. 

Le roi Faacon, héraut d'armea, est cité dans une charte 
d*Édouard III, de 1363. 
Fauequenwnt. Voyez : Fauqubmont. 
Fauqubmont, Fauequemont (sire de) 95, 113. 

Renaud de Fauqnemont. 
Fauqubmont. (sire de) 161, 167, 169, 183, 210-213. 

Thierri de Fauquemont, « ly plus preus desTihois, » dit 
Hemriconrt. 
Fat, Fayt (GtonBMAR du) 175, 209, 227, 228. 

Gk)demar du Fay, seigneur de Bochéon. 
Fajft. Voyez : Fat. 
FiBNNBè (sire de) 95. 

Jean de Fiennes, qui épousa Isabelle de Flandre, fille 
de Oui de Dampierre. 
FiBNNBS (MoRBL db) 252, 265, 266. 

Robert dit Morel de Fiennes, connétable de France 
en 1856. 
Fils-ie-Simon. Voyez : Fitz-Simon. 
FiTz-SiMON, Fils-d^Simon (Richard) 231, 233. 

Chevalier de la Jarretière. 
Flandrb (princes et pricesses de la maison de) : 
Oui db Dampibrre, 82, 90, 95, 99-107, 116, 117, 128, 244. 
Robert db Béthunb 95, 98, 99, 105-107, 127, 129, 130, 

135, 138. 
Louis db Crbict 231, 233. 

Louis db Mâle 236, 244-247, 249, 256, 262, 312, 326. 
Maroubritb db Brabant, femme de Louis de Maie 256. 
Ouillaumb db Flandre 105-107, 112, 127. 

Ouillaume de Flandre, seigneur de Termonde, fils de 
Oui de Dampierre et de Mahaut de Bétfaune. 
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jMÂMimFLAMMLB. YojêÊ Z NaVU». 

Qm PB PLAmu 111-118» 124, 125. 

Saoondilb de Ooi da Dâmpiflrrs «t dliaboUa da 
bourg. 
Hmi m FhàMnm 120, 167, 169, 183, 240. 

Hanri de Flandre, comte de Lodi, illi de Ooi de Dem- 
piene. 
PnuFFB DB FuxittB SO-02, 103, 128. 

Pille de Ooi de Dempierre et dlsabelle de Luxem- 
bourg.» 
Flahosb (Lomé, bâtard de) 162. 
PLAmaB (Bâtard de) 247, 248. 
FLoaBHTiLLB, Flomivitte (GhfaïA&D db) 203. 

Lee lires de FIoreiiTille étaient de lamaieon de Silly. 
FbmrmlU. Vojei : Florbhtoxb. 
Pon (comte de) 89. 

Roger-Bernard comte de Poix. 
Fortit. Voyex : Fon». 
PoRBZ, Foreit (comte de) 283. 

Ooignes VII comte de Fores. 
PonT (JacqÛb^ 330, 331. 

Chef de compagnie, qoi n'est pas cité par Proissart 
Fbakcb (princes et princesses de la mauMn de) : 
Louis IX 82, 100, 155. 
PmLiPPB LB Bbl 86« 88-96, 98-101. 103, 105, 107, 109, 

110, 112, 113, 116-123. 127-129, 133-136. 147, 148. 
Jbamiib, femme de Philippe le Bel, 109-111. 

Jeanne de Navarre. 
Louis X 134. 135. 
Philippb lb Loho, 135, 136. 
Jbaitnb, femme de Philippe le Long, 136. 

Jeanne de Bourgogne. 
Charlbs lb Bbl 136, 137. 
Habib, seconde femme de Charles le Bel, 137. 

Marie de Luxembourg. 
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Jbanii B» troisième femme de Charles le Bel, 137. 

Jeanne d*Évreiiz. 
Phiuppb de Valois 147, 148, 150-159, 164. 168-171, 173- 

175, 178-193, 207-210, èl4-216, 219-224, 226, 229-233, 

236-239, 041, 243, 244, 246, 247, 249, 253, 254, 257- 
* 259, 261, 262, 266, 267, 270, 341. 
Jbannb, femme de Philippe de Valois, 297, 318. 

Jeanne ou Blanche de Navarre, femme de Philippe de 

Valois. 
Jbah 175. 177-179, 187-190, 192, 194, 196, 214, 237, 243, 

244, 249, 253, 254, 261, 268, 270-281, 283-293, 

305-320, 324, 341. 
Jeamnb, seconde femme du roi Jean, 301. 

Jeanne d'Aurei^ne. 
Chaelbs V 278, 281, 285-287, 290, 292-297, 299, 30Ï, 302, 

304, 305, 307-309, 313, 316, 318-320, 324-330, 333, 

335,339-343. 
Philippb, fils de Philippe de Valois. Voyez : OrliIans. 
Loms, second fils du roi Jean. Vojez : Anjou. 
Jbam, troisième fils da roi Jean. Voyez : BanaT. 
Philippb, quatrième fils du roi Jean. Voyez : Bourgoonb. 

ISABBLLB de FaANGB. VoyeZ : ANaLBTBRRB. 

Francb (grand prieur de) 231, 315. 
Frlèque. Voyez : FsIqubt. 
Priqubt, Friegue 271. 

Friquet de Fricamps, Pan des plus actifs agents navar- 
rais. 



Oallbs (prince de) 214, 216, 227, 231-234, 276, 282, 283, 

289-291, 306,308,316. 
Oardin ÇAlard du) 206. 

Prévôt de Valenciennes. 
OarbkgiârbSi GareucUre (sire de) 276. 

Le sire de Garencières figure aussi dans le récit de 
Froissart. 
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OarmUn. Vojes : OARiNciiais. 
ffargoutU. Voyez : Exboorlat. 
Oatu, Gapns (sire de) 95-97. 

Jean de Oavre. 
Qavru. Voyes : Oavb.b. 
Obuudin, Olumes (Robert db) 204. 

CheTàlier da comté de Loos. 
QtmUn. Voyez : Qbn tibk. 
Gbiitibn, Genneu (les frères) 121. 

Pierre el Jacques Gtontien, bourgeois de Paris. 
OmMU. Voyez : Join7ills. 
Ohistsllbs, QhisUme (Wulfart db) 225, 226. 

Fils de Jean III de Ohistelles et de Marguerite de 
Loxemboorg. 
Qkiiteme. Voyez : Ohistbllks. 
Olocbster (Thomas, dac de) 307. 

Septième fils d*Ëdoaard III. 
QlWÊiei. Voyez : OBLnfDBN. 
CfomuuffnU. Voyez : Gommbonibs. 
OoMMBOMiES, Gomme/nie (Eustachb db) 333. 

Fils oa petit-fils du sire de Gommegnies qui reçut la 
reine d'Angleterre fugitive à Valenciennes. 
GouRNAT (Matthieu de) 336, 345. . 

Fils de Thomas de Gournay. Créé en 1378 sénéchal des 
Landes. 
GRAKDPRé, (Tran/pr/ (comte de) 307. 

Probablement Edouard P% comte de Grandpré. 
Granipré. Voyez .\ GRANDPRi. 
Oraville (Jean de) 271, 284, 

» Jean de Malet, seigneur de Guérarville ou Graville. 

Grenart (Gilles) 204. 

Il s'agit ici de Grignart de Mauny. Voyez ce nom. 
Grimaldi, Grymaui 124. 

Célèbre amiral italien qui commandait la flotte de Phi- 
lippe le Bel. 
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Obimoard, Gfrinumard (Pibrrb) 814. 

Voyez : Papbs, Urbain V^ 
Grimouari, Voyez : Orimoard. 
OroUe (Baudouin du) 110. 

Je ne retrouve pas le véritable nom. Baudouin de Vos ? 
Baudouin de Crombeke ? 
Qrymaui. Voyez : Grimaldi. 
OuBLDRB, Guéries (duc de) 129, 183. 

Renaud, comte, puis duc de Queldre. Mort en 1343. 
GuBLDRE (duchesse de) 129. 

Ëléonore d* Angleterre, femme de Renaud de Oueldre. 
GuBLDRB (duc de) 197, 245, 250, 1^6. 

Renaud de Gueidre, fils de Renaud de Gueldre et d*£léo- 
nore d^ Angleterre, mort en 1371. 
GuBLDRB (duchesse de) 256. 

Marie de Brabant, duchesse de Oueldre. 
Guéries. Voyez Gueldrb.. 
GuBSCLiN, Claiquin (Bbrtrand du) 318, 319, 321, 322, 324- 

326, 335, 337-339,345. 
GuiNBS (comte de) 82. 

Arnould Ilf, comte de Guines. 



Hainaut, ffaynauU^ (princes et princesses de la maison de) : 

Maroueritb db Constantinoplb 81, 82, 84. 

JbanI«82, 123. 

Aux DB HoLLANDB, femme de Jean P*^, 82. 

Jban II 82, 84-86, 94, 122, 123. 

Philippb de Lxtxbmbouro, femme de Jean II, 84, 123. 

Guillaume P' 84, 124-126, 131, 139, 141, 147, 150, 151, 

158-161, 205, 263, 270. 
Jeanne DE Valois, femme de Guillaume I*', 125, 159, 161, 

184, 205, 206, 253, 270. 
Guillaume II 125, 160, 167-169, 171-175, 178-180, 183- 

187, 193, 196, 197, 200-206, 242, 264. 
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jBAim DB Brabamt, femme de Oaillaome H, 160. 
Maboubritb db Haikaut 126, 139. 160. 204-207, 210, 242. 

243.263.266.270. 
Baudouin d' Atbsnbs 82. 

Selon notre auteur, second fils de Jean I*. 

FLOaBMT D*AtB8NB8 81. 

Selon notre antenr. troisième fils de Jean I**^. Prince 
d*Achaje et de Morée. 
OuiLLAUMB n'AvBSiiBS. évdque de Cambraj 82. 

Selon notre aatear, quatrième fils de Jean I*'. 
BoocHARO d*Atb8nbs, évéquo de Metz. 82. 

Selon notre auteur, cinquième fils de Jean I*'. 
Oui d^Atbsnbs, éyéque d'Utrecht. 82. 

Selon notre auteur, sixième fils de Jean I*'. 

JbAN D*A?B8NB8, 82. 

Selon notre auteur, septième fils de Jean I*'. 
Jbak. comte d'OsTRBTANT. fils aine de Jean II. 84, 114-116. 
Hbmri'db Hainaut 84. 

Selon notre auteur, second fils de Jean II. 
Jean, seigneur de Bbaumont. 123, 141-144, 146. 147. 158, 
169. 161. 167,168, 171-175, 179. 183, 197. 198, 203,204. . 
209, 210, 224, 229-231, 233. 236, 249, 253, 262. 264, 278. 

Selon notre chroniqueur, quatrième fils de Jean II. 
Jbannb db SeissoNS, femme de Jean de Beaumont, 85. 
MAKOUBarrB. fiUe de Jean II. Yojez : Artois. * 
IsABBLLB, fille de Jean II. 85. 
Mahaut, fille de Jean II. Vojes : MariIghal (comte). 
Marib, fille de Jean II. Voyes : Bourbon. 
Jbannb. fille de Guillaume I*^ Voyez : Julibrs. 
Philippe, fille de Guillaume I*'. Voyez : Anolbtbrrb. 
Isabbllb. fille de Guillaume I^. Voyez : Namur. 
Harcourt (sire d*) 89. 

Jean II sire d*Haroourt. 
Harcourt (comte d') 233, 236. 

Jean IV, comte d*Harcourt. 
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Haecourt (comte d') 284. 

Jean V, comte d'Harcoart. 
Harcoubt (comte d*) 307. 

JeaD VI, comte dUarcourt. 
Harcoubt (Godbfboi p') 214, 217, 221, 225-228, 232, 234, 
235. 288. 
FUs de Jean III sire d*Harcoart et d*Alix de Brabant. 
Hoitinghes. Voyez : Hastjnos. 
Hastinos, ffasttnçkei (Huoubs de) 216. 

Créé en 1346 lieutenant du roi d'Angleterre en Flandre. 
Haybb, Eavnch (sire d') 44. 

Châtelain héréditaire de Mons. 
Ha/ûtech. Vojes : Hay&A. 
HaynayU, Voyez : Hainaut. 
Hbm (sire de) 209. 

La maison de Hem est fréquemment citée i cette époque. 
HnaiFORD (comte d') 89. 
HBRTAiifa (Jban db) 145. 

Jean de Hertaing, fils de Jacques de Hertaing et de 
Marie de Boulera. H épousa Marguerite d'Auzy. 
HsWBT, H%a (Gauthier) 334, 345. 

En 1362, il était pour le roi d'Angleterre maître des 
eaux-et-foréts en Poitou. 
HoLAND, Holanie (Thomas job) 220. 

Fils de Robert Holand et de Mathilde de la Zouch. 
Bn 1360, capitaine-général du roi d'Angleterre en France. 
Edanie. Voyez Holand. 
Holaniê. Voyez Hollandb. 
HoLLAMDB, Holandê (comte de) 82, 91. Voyez aussi : Allb- 

XAOïiB (empereurs). 
HoaDAiNO (Fbbrt de) 204. 

La terre d'Hordaing, i trois lieues de Gambray, donnait 
k ceux qui la possédaient, le titre de sénéchal d'Ostrevant. 
Frédéric d'Hordaing était châtelain d*Ath en 1341. 
Hi^tiiMnê. Voyez : HuHTUfonoir. 

S4 
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Suit. Yo/ai : Hiwir. 

HuimiroDoir, HoiMmi m (comte de) 221. 



IsLB- JouEDAiK» LtUê (oomte de L*) 195. 
Bertrand, oomte de rble-Joardain. 



Joioinr, Ji^tnn^ Jwf (oomte de) 278, 286, 291, 385, 837. 

Jean de Noyers, comte de Joigny. 
Joimnixi, OmMie (comte de) 278, 286, 291. 

Henri de Joinyille. 
/Mf . Vojes : JoiONT. 
JoTBL (Jban) 320, 322, 323. 

Célèbre capitaine de compagnie, dont le nom est amri 
écrit : Jouel et Jeoiel. 
/0fV»y. Voyes : Joiqnt. 
JuusBS, JulUri (GuiLLAUMS db) 95-97, 160. 

Fils de Onillanme de Joliers et de Marie de Flandre. 
JuuBRs (auaLAUMS db) 96, 111-116, 122. 

Frère de Guillaume de Julien qui précède. TX était 
archidiacre de Liège et archeyéque élu de Cologne. 
JuLiBBS (comtesse de) 126, 160. 

Jeanne de Hainaut, fille de Guillaume comte de Hainaut, 
femme de Gérard comte de Jnliers. 
JuuBES (marquis de) 144, 161, 165, 169, 183, 245, 248, 250, 
256. 

Guillaume de Juliers, fils de Gérard comte de Joliera et 
de Marguerite de Brabant. Créé duc de Juliers en 1%6. 
JulUrs, Voyea : Julxbrs. 



JCam. Vpyes : Ksirr. 
Kbnt, £am (comte de) 142. 

Demi-frère d'Edouard II. Fils d*Édouaid I*' et de Mar- 
guerite de France. 
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Kbrqorlay, CfarçtnUU {sire de) 337. 

Probablement Yves de Kergorl&j. 
KiRRBTOM, Quiquentanne (sire de) 268. 
KwoLLBs, Canolle (Robert) 326, 334, 336. 

Célèbre aventurier qui s'était élevé par son courage à 
une haute fortune. 
Kul, Voyez : Cuyck. 



Labret. Vojez : Albrbt. 
Lalain. Voyez : Lalaino. 
Lalàimo, Lalain (Pbrcbval db) 145. 

Froissart ne le cite pas parmi les compagnons d'armes 
du sire de Beaumont. 
Lancastrb, Zencastre (Edmond db) 88, 90. 

Second fils de Henri III. 
Langastrb (Jban, duc de) 182, 281, 307. 

Quatrième fils d'Edouard III. 
Langastrb (Hbnri, due de) 286, 288, 307. 

Henri de Derbj. 

Cf. le mot : Dbrby. 
Landas (Jban db) 265, 266, 291. 

Jean de Mortagne, seigneur de Landas, boutUlier héré* 
ditaire de Hainaut. 
Zatimier. Voyez : Lattmbr. 
Latrau (soudic de) 321. 

Créé en 1369 seigneur de Talmont par le prince de Galles. 
Lattmbr, Zatimier (sire de) 342. 

Guillaume de Latymer. 
Laval (sire de) 255, 256. 

Gui IX de Laval. 
Laval (Gui db) 256. 

Gui X de Laval. 
Zedâ(èire de le) 1125. 
Zineastre. Voyez : Lancabtrb. 
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LÉoir, Lpan (tin de) 336, 337. 

Froiasart rappelle : Herrée de Léon. 
Zê Bof {PUm). Voyex : Coniho (Pibbkb db). 
LiCHB, Ziehêi (comte de) 291. Voyez Athbnb8 (duc d*). 
Ziekei, Voyez : Lichb. 
LiioB (TaiBAUD , ëyéque de) 131» 132. 

Thibaad de Bar. 
LiioB (évéque de) 210» 213. 

Engelbert de la Marck. 
LiOMB (rire de) 204. 

Michel de Ligne • fila de Faatré de Ligne et de Jeanne 
de Condé. 
LtONB (Oauthibb db) 204. 

Frère de Michel de Ligne qui précède. 
ZiUê (comte de). Voyez : I8Lb-Jouri>ain (L*). 
LncBouBO 84. Liaez : Luxembourg. 
Lincoln (éTéqae de) 102, 163. 

Henri de Burghersh. 
LiaaBRBULUu, Zuisereules (aire de) 204. 

Il portait réca de rinople à la faace d*or, an chef de 
Gommegniea. 
LoHiAc» Zohfoe^ Zokj/acl (sire de) 256, 335, 337. 

n est aussi cité par Froissart. 
Zohjfoe^ Zohyacl. Voyez : Lohâac. 
Zoneçeret. Voyez : Nooarbt. 
LoNouBviLLB (oomto de) 291. 

Charles d'Artois, comte de Longueville. 
Looz, Zos (comte de) 210. 

Thierri de Heynsberg» comte de Looz. 
LopBZ (Sanoho), Zoppin {Sanckê) 287, 289. 

« Très-bons escuiers nayarrois », dit Froiasart. 
ZoppiM {Sanehé). Voyez : Lopbz. 
Zorainê. Voyez : Lohrainb. 
Lorraine, Zaraine (duc de) 231, 233, 235. 

Raoul duc de Lorraine, âls de Jean I*'. 
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Zof. Voyez : Looz. 

Luêserenles. Voyez : Lissbreulba. 

LuzBiCBOURa (Hbnri de) 84. 

Henri II, comte de Luxembourg. 
LuxBMBOuBa (Philippb db). Voyez : Hainaxjt (comtesse de). 
LuxEMBOUBo (Hbnri de). Voyez : Allbmagnb. 
Lthosim (Richard) 168, 180. 

« Très-bon cheyalier englès », dit Froissart. 
Zjftm. Voyez : Liov. 



Maillart (Jean) 298. 

Bourgeois de Paris. 
Maillt (sire de) 9S1. 

Probablement Oilles III de Mailly. 
Maine (comte de) 278, 285. 

L'auteur parait avoir touIu désigner ici Jean de France, 
duc d^fierry ; mais le titre de comte du Maine appartint 
à son frère Louis d'Anjou. 
Mainléorier. Voyez : MaulAyribr. 
MdUUret, Voyez : Malestroit. 
Malestroit, Malatret (sire de) 255, 335, 337. 

Probablement Henri de Malestroit. 
Mauetz, Maumes^ (Jean de) 278. 

Chevalier d'Artois. 
Marcel (Etienne) 293, 294, 297, 298. 

Prévôt des marchands de Paris. Notre chroniqueur ne 
le nomme pas. 
March, Marche (Richard de) 220. 

Richard de March est cité dans les Actes de Rymer. 
Marche. Voyez : March. 
Marche. Voyez : Marck. 
Maréchal (comte). Voyez : Pembrokb. 
Mareuil, Mareul (basde de) 271, 320. 

« Appert homme d'armes durement », dit Froissart. 
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Marpd. Yoya : M aesuil. 

Mauoht (EirousRRAin) db) 127, 128, ISO, 131, 135. 

Mabck, Marekê (comte de U) 210. 

Frère d'Eogelbert de U I£arck, éyéqae de Liège. 
Maroc (la). Yoyei : Liégb (év^ae de). 
MarvUê. Yoyei : Mbrwebdb. 
llAimui, MmMê 284. 

Mâobué de Mainemaree, icnjBT da roi de NaTarre. 
MênMê. Voyei : Maubué. 
llAULiTRiBR, MainUvrier («ire de) 307. 

ProlMblement Renaud de Maulévrier. 
Mawmêt. Yoyes : Maicbts. I 

MAtTNT (OiLun dit Orionart db), OilU Orenart 204. i 

Ce ne peut être le même que Orignart de Mauny dté ' 

plna baa . 
On lit : Hustin de Mauny, dana la chronique de Berne. 
MAumr, MoMtny (Orionart de) 168, 180. 

Oillea dit Orignart de Mauny, fils de Jean dit le Borgne 
de Mauny et de Jeanne de Oenlain. 
Mavmt (Oauthibr db) 162, 168, 194, 195, 214, 238, 243. 
244, 259, 260, 306. 

Frère de Gillea de Mauny. L*un des héroa dea chroniques 
de Froissart. 
Maunt (Jban db) 204. 

Frère de Oauthier de Mauny. 
Maunt (Thibrrt de) 204. 

Frère de Oauthier de Mauny. 
Mauèny. Yoyez : Mattnt. 
Mautraybrs (Jean de) 216. 

L*un des seigneurs que Ton accusa du meurtre 
d*Èdouard II. Il combattit à la bataille de Poitiers et prit 
une part considérable aux événements qui s'accomplirent 
en Flandre. 
Mbissbn, Mi$9$ (marquis de) 165, 168, 263. 

Le marquisat de Meissen ou Misnie avait Dresde pour 
capitale. 
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Mii$$. Voyez : BIbibsbn. 
Mbluk (vicomte de) 249. 

Jean I*' vicomte de Melan^grand-chambellan de Frwce. 
Mbrwrbdx, Ifarvèdâ (Danibl db) 204. 

L'un des troie bons Daniel^ selon un dicton de cette 
époque. 
BIbschim, Mesein (Pbtit) 833. 

Chef de compagnie. 

Villani l'appelle : Pittetto Moschino. 
Mudn. Voyez : Mbschin. 
MiRBPOiz (maréchal de) 89. 

Jean I*' de Lévis-Mirepoix. 
Moliaequêi (sire de) 256. 

n est nommé : le sire de Melak dans une lettre de 
Thomas de Dagworth. 
Monbliart. Voyez : MoNTutuARD. 
MoNCLAR, MoncUr (vicomte de) 195. 

Arnaud vicomte de Monclar. 
Monder. Voyez : Monclar. 
MùnforU Voyez : Montfort. 
Manmarnuy, Voyez : Momthorbnct. 
Moiu (comte de). Voyez : Bbro. 
MoimiaiT (sire de) 216. 

Guillaume de Montagu, fils aine du oomte de Salisbary. 
Montaçuê. Voyez : Momtaiou. 
MoHTAiGU, Moniaçnt (Guillauiob de) 291. 

ailles ou Ouillaume Ayoelin de Montaigu. 
MoNTBBUÀRD, Montliart (comte de) 233, 330, 332, 333. 

Henri de Montfaucon, comte de Montbéliard. CTest par 
erreur que notre chroniqueur le cite parmi les barons qui 
succombèrent à la bataille de Crécy. 
Montfort, Mat^ort (comte de). Voyez : Brbtaoni. 
Montfort (comte de) 336. Voyez : Clbrmont (Jban db). 
Montfort (comte de) 214. 

J'ignore quel est ce oomte de Montfort. 
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MOMTFOKT (JEiÂùVh ]>■) 266. 

Raoul VI de Montfort-lft-Ganiie* 
MoimoifT (Ra881 db) 204. 

n éUit de U maiioii de M ontigny-Saint-airiftophe. 
MoiiTKOiuaicT» Monmarm^ (sire de) 80. 

Matthiea IV de Montmorencj. 
M oMmoEBiicT (sire de) 252. 

Charles de Montmorenoy, maréchal de France. 
MoMTPiNsnB (comte de) 286| 291. 

Bernard de Ventadonr» comte de Montpensierf 
MtnU'Ventùiowr. Voyes : Vbitadour. 
MoasuiL, Moreul (Thibaud bb) 171-173, 17S. 

Fils de Bernard de Morenil et d'Yolande de Nesle. 
Morenl. Voyei : Morbuil. 
M0rUmer. Voyei : MoRTmiB. 
MoRTiMBB. MartiWÊêr (Ouillaumb bb) 89. 
MoRTiMBR (sire de) 166. 

Roger de Mortimer, comte de March. 
Mutmdan (vicomte de) 196. 

MonredonT 



Nauur (comte de) 111-113, 197, 210, 236, 262-264. 

Ooillaame I*' comte de Namnr. 
Namur (comtesse de) 126. 

Jeanne de Hainaut-Beaumont. 

NaICXTR (ROBBRT de) 126. 

Robert de Namur, seignenr de Beanfort, Pan des protec- 
tears de Froissart. 
Frère de Guillaume I**, comte de Namur. 
Narboknb, Nerbanne (vicomte de) 269. 

Aimery X Manrique de Lara, vicomte de Narbonne. 
Nasee. Voyes : Nassau. 
Nassau, Nasee (Jban, comte de) 291. 

Jean comte de Nassau, fils de Oerlac de Nassau et 
d*A^ès de Hesse, 
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Navaww (poî de) 270-274. 27», 278, 281. 284-286, 298-800, 
810, 315, 318, 820, 32& 

Charles le Mauyàie, roi de Navarre. 
Nataus (Pbhjppb db) 285, 287, 288. 

Frtoe da roi de Navarre. 
Nayabrb (reine de) 88. 

Blanche d^Artoia, femme de Henri I*", roi de Navarre. 
NetéfiialU{êiTeûe)22l. 

Wetenhale? 
Nàle. Yoyes : Nbblb. 
Neriimne. Voyez : Narbonmb. 
Nbslb, Nelle (Raoul bb) 109. 

Raool n de Clermont, seigneur de Nesle, connétable de 
France. 
Nbslb, NUttê (Gui db) 114, 116. 

Oui II de Clermont-Nede, maréchal de France. 
Nbslb, NUIU (0x71 db) 267. 

Oui de Germont-Nesle, maréchal de France. 
NastB, NiélU (Oitillaitmb db) 291. 

Second fils de Jean de Nesle-Offemont et de Marguerite 
de Mello. 
Nbxjvillb, No^îU (Colard db) 179. 

Ëcujer du duc de Normandie. 
Nbuvillb, Natfoille (Jbak de) 303, 345. 

Jean de Neuville est quelquefois cité comme maréchal 
de France. Neveu du maréchal Àrnoul d*Andrehen. 
Nbvill, Notfulle (Robert db) 196. 

Fils de Raoul de NeviU et d'Aliôe d'Audeley. 
NiDAU, Nido (comte de) 291. 

Le comté de Nidau est sur les bords du lac de Brienne. 
Nido (comte de). Voyes : Nidait. 
Nielle. Voyez : Nbslb. 
Notftille. Voyez : Neuville. 
No^fville. Voyez : Nevill. 
NooARET, Zoneçeret (Guillaume de) 107, 108. ^ 
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JViviMAnM» NomUm. Yoyei : NoMMAiirToir. 

NoBiCAKBni (duoi de). Vojes : Feaiws (Jiam et Ckaklh 

roiade). 
NoRTHAXPToir, Ni^roMimê^ JVSnrwrfM (oomto dt) 102, 177, 241, 

262. 
OnQhima de Bohon, oomie de NoftbAm^toiL 
N^n/A. Yoyet : Nobwioi. 
NoBWiCH. Nwtffck (comte de) 280. 

n fait lire prolmblement : le comte de NorAdk, i moins 

que l'aoteor n'ait tooIq parier de Tliomas de Norwioh, eilé 

par Froiesart. 



(HrmoiU. Yoyei r Onicoin). ^ 

Orléans (dno à") 272, 278, 285, 307, 316-318. 

Cinqoième fils de Pldlippe de Valois. Mort en 1375. 
Oricond, Oirmumt (comtesse d*) 255. 

Femme de Thomas de Dagworth. 
Osm, Oêtfe (cardinal S) 275. 

Pierre da Colombier, dit Bertrand, cardinal en 1343. 
Oêtrifue {QmmMfMin éT) 204. 

Ostricoort? 
0$tjfê. Voyes Ostib. 



Papbs: 

BoKiFAci Vni 100, 102-104, 107, 108. 
CLiMBNT Y 133. 
Jbak XXII 108, 157, 207, 208. 
Benoît XH 157, 186, 187, 208. 
Cl#mbnt VI 187, 191, 207, 313. 
Innocent VI 273, 274, 302, 311, 313, 314. 
Urbain V 314, 315, 344. 
Paris (évêque de) 297. 
Jean de Meulan. 
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Payib (Aimbrt de) 284, 265. 

Amiral génois qui fut aussi capitaine de Calais. 
Pembrokb (comte de) dit le comte Maréchal, 85. 

Ouillaume comte de Pembroke. 
Pembrokb (comtesse de) 85. 

Alix, fille de Jean P% cointe de Hainaut. 
Pbubrokb, Pennéhure (comte de) 194. 

Laurent de Hastings, comte de Pembroke. 
Penn^oure, Voyez : Pbhbrokb. 
Pérjoord, Piereffoih (Tallbtrand, cardinal de) 315, 817. 

Fils d'ËIie comte de Périgord et de Brunissende de 
Poix, 

Cardinal en 1331 ; mort en 1364. 
Piequegny. Voyez : Picquignt. 
PicQuiGNT, Pkquegny (Pbrrt de) 152. 

Célèbre partisan du roi de Navarre. 
PiCQUiOMT (sire de) 292, 300. 

Jean de Picquigny. 
Piere (sire de). Voyez : Pibrrb. 
Pierêçoth. Voyez Périgord. 
Pierre, Piire (sire de) 335, 337. 

De la maison de Pierre en Bourgogne t 
Pin (Ouiot du) 332, 333. 

Chef de compagnie fréquemment cité par Froissart. 
PlaUtif {Annelaut du) 333. 

On lit dans Froissart : Anebaut du Plaisier. 
Pleisiy (sire du) 291. 

J'ignore quel est ce seigneur du Plessis. 
Poitiers (comte de) 283. 

Voyez : Berry (duc de). 
PoiTiBRs (Charles db) 195. 

Il s*agit ici de Louis de Poitiers, comte de Valentinois. 
Poitiers (Qui de) 269. 

Guillaume de Poitiers ? 
PoMMYBRS, Poumier (Atmom de) 321, 327, 333. 
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Aimon on Amaniea de Pommiera, Fundas oheyalien qui 
gardaient le frein deCharlee VI à la bataille deRooeebeke. 
Pons (Rihaud db) 291. 

Il avait éponaé Jeanne d'Albret. 
Pour (sire dn) 387. 

Thibaut du Pont. 

fl Bon homme d^armee », dit Froissart. 
PoNTBiBU, Ptmtieu (comte de) 278. 

Ils'agit id de Jacques de Bourbon, connétable de France. 
PtmHm. Yoyes : Poitthibu. 
PoAOïiR (comte de) 278, 307. 

Jean de GhittUon, comte de Porcien. 
P<mmUr. Yoyes : PoiocTrai . 



QuiHTiN (sire de) 266. 
Jean de Quintin. 



Raimital (Raoul ns) 324. 

Fils aîné de Guillaume de RajneTal. Panetier de France. 
liais (sire de). Yojos : Rbts. 
Rbdon (Jban de) 337. 
Rbnkssb (sire de) 113*115, 125. 

Jean de Renesse. 
RsMTT (OuDART db) 265, 269, 321. 

Après avoir porté les armes sous le drapeau des com- 
munes flamandes, il devint chambellan du roi de France. 
Rbmtt (bâtard de) 240. 

Le même qu'Ondard de Renty? 
Retz, Bais (sire de) 337. 

Gérard Chabot, seigneur de Retz. 
RiBEMONT, Ryleumant (Eustachb db) 265, 266, 291. 

Eustache de Ribemont est resté célèbre par le chapelet 
qu^Édouard III lai donna comme le prix du courage che- 
valeresque. 
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RiBEKOMT (Walbran db) 265, 266. 

Fila d'Eastache de Ribemont. 
RiBUX (sire de) 337. 

Ouillaume de Rienx. 
Rivière (Jban db la) 325, 328. 

Premier chambellan da dac de Normandie. 
RoBBRSAET (le Borgne de) 151. 

Oérard dit le fiorgne de Robersart. 
Rochb (sire de la) 307. 

Gai lY, seigneur de la Roche-Gayon. 
RocHBFORT (sire de) 256. 

Gtôrard de Rochefort, Tan des Trente. 
Rodes {ÎFinafU de) 169. 

Deux chevaliers allemands du même nom sont cités 
dans les chroniques de Froissart. 
Sœts. Voyez : Rœulx. 
Rœulx, Roeti (sire de) 44. 

Fastré du Rœulx. Mort en 1331. 
JSokam. Voyez : Rohan. 
RoHAN, Xoham, Rouen (sire de) 255. 
RoHAN (vicomte de) 255, 335, 337. 

Jean I^ de Rohan. 
RoucT, Rfmeey (comte de) 278, 307. 

Simon comte de Braine et de Roucy. 
Rouen. Voyez : Rohan. 
RouQB (sire de) 255. 

Cf. le mot : Dbrval. 
Rouuy. Voyez : Roitct. 
RoTB (sire de) 307. 

Matthieu de Roye, maréchal de France. 
Rf/beumont, Voyez : Ribbmont. 



SaequenviUe. Voyez : Saqubnvillb. 
Saimt-Dizibr, Saiut-Zigier (Gboffroi db) 291. 



SàMT 

OeoiBroi de 8aiiii-Dlsi6r»d6 U maitoa de Dampiane, Aftait 
fUf de OaiUaame de Saint^Diser et de Marie d'Aapremont. 
SAunr-JBAN • SdtU-Jêhan (Jbak db) 89. 

Chevalier anglais fràqaemiiient cité dani lee duroniqnea 
de la aeoonde moitié da XIIP aiède. 
Saint^êkam. Vojei : SAnrrJsAN. 
SaiM^LigUr (Cho/rvi iê). Voyez : Saur^Dizirb. 
Saikt-Pol (comte de) 94, 106, 109. 

Qxà III de Châtillon, comte de Saint-Pol, grand-boalil- 
lier de France. Mort en 1317. 
Saimt-Pol (Jacqubs de) 94, 103, 109-112, 114. 

Frère de Qai de Chltillon , comte de Saint-Pol, qui 
précède. 
Saimt-Pol (comte de) 281, 307. 

Ooi IV de GbâtUlon, comte de SaintrPoI. 
Saimt-Pol (HuGUBs db) 144. 

Probablement Hognee de Châtillon, aeignenr de Lenze. 
Saimt-Vbmamt (sire de) 118. 
Saimt-Vbmamt (sire de) 294, 307. 

Robert de Saint- Venant. 
Saimt-Vbmamt (L*Allbicamt ni) 345. 

Bâtard de Dreaz de Saint-Venant. 
Salêbruee. Yojeg : Sarrbbruck. 
Sauc, Satmês (comte de) 197, 231, 233. 

Henri V, comte de Salm. 
Samgbrrb, Samsaire (comte de) 231. 

Lonis II, comte de Sancerre. 
Samcbrrb (comte de) 278, 286. 

Jean III, comte de Sancerre. 
Saïuairrê. Voyes : Samcbrrb. 
Saqubmville, SoeguenvilU (Pibrrb db) 286, 287, 320, 324. 

Pierre de SaqaenTiUe on Saquainville, l'un des plus 
lélés partisans du roi de Navarre. 
Sarrbbruck, Salebrue4 (comte de) 291. 

Jean II, comte de Sarrebruck. 
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Sart (Jacqubs du) 193. 

Jacques 'da Sari, grand-bailli de Hainaut. 
Sawmei. Voyez : Salm . 
Sautbrbllb (Henri db la) 335, 339. 

Froissart le cite soas le même nom. Voyea Ckron. t. VU, 
pp. 4043. / 

SATon, Savofû (comte de) 184, 315. / 

Amédée VI, comte de Savoie. 
Saoaj^. Voyez Sa vois. 
SiNB (arohevâqae de) 319. 

Oaiilaome de Melan. 
Soiiêim. Voyez : Souwoirs. 
S0188ON8, Soisson (HuQUBS db) 128. 

Hugues de Neele, comte de Soissons. 
S0188ONS (jHANifB db). Voyez : Hainaut. 
80LRB, Stn're (Guillaumb db) 193. 

De la maison de Barbançon. 
Sorrê. Voyez : Solrb. 
Spanebim , Bspennêhem (comte de) 197. 
SuFFOLK, Z^foreh (comte de) 231. 

Robert Ufford, comte de SulToIk. 



Talbhardon 332, 333. 

. Talehardon ou Talebardon était un chef de compagnie 
qui pilla la Bourgogne. 
Tanoaryillb (sire de) 115, 116. 

Les sires de Tancarville étaient connus sous le nom de : 
chambellans de Tancarville. 
TANGARVII.LB (sire de) 218. 

Jean I^ de Tancarville. 
Tancarvillb (comte de) 263, 285, 291, 815. 

Jean II de Melun, comte de Tancarville. 
TArouannb (évéque de) 240. 

Raymond Saquet, depuis archevêque de Lyon. 



384 nOOAM. — fBETlH. 

ThouÀrs, Tkau^ri (Tioomte de) 231, 233. 

Louis» fils de Jean Ticomte de Thouan et de Blanche de 
Brabant^Aenchoot. 
TJUmari. Voyei Thouahs. 
Totiekam (Miekari i^ . Yoyes : Totuham. 
ToTBSHAïc, TarUiam (RiCHAaD) 255. 

an dana les documenté da temps . 
TauteviUe- Voyez : Bstoutbyilli. 
Traxeonus (sire de) 178, 179. 

Faate de transcription, n s*agit ici de Girard de Saa« 
segnies. 
Tnn, Trpe (Rbnauddb) 114, 116. 

Renand I*' de Trie. 
Trotbs (évéqae de) 297. 

Henri de Poitiers, évéqae de Troyes, de 1854 i 1370. 
2Vf s. Voyez Trie. 
TuPiONT (sire de) 144. 

Jean de Tnpigny. 



YALiimNois (comte de) 195. 

Louis de Poitiers, comte da Valentinois. 
Vàlbpatblli (sire de) 116. 

Valois (Chaelbs comte de) 89, 90, 94, 96-100, 104-107, 
119, 121, 122, 147. 

Fils puîné de Philippe le Hardi roi de France. 
Vaudbmont, ÎFauijfmofU (oomte de) 291. Voyez : Joinvilli. 
Vbmtadouii, MantHiUaébmr 231, 233, 278, 291. 

Èbles IX comte de Ventadour. 

Vbrot, Vnftf (JsAiv »>) ^1* 

Jean de Vergy combattait en 1340 sous les ordres du 
duc de Bourgogne. 

Gheyalier anglais. 
Venin. Voyez Vbbtins. 
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Vbktiiis, F(9m« (Jbam de), 172, 174. 

Cf. : BosHONT. 
Viane. Voyez : Vienne. 
Vienne, Viane (Jean de), 258, 259. 

Quatrième fils de Jean de Vienne. Mort en 1351. 

Capitaine de Calais. 
ViBNNi (Jban m), 321. 

Jean de Vienne, maréchal de Bourgogne et amiral de 
France. 
ViBNNB (dauphin de). Voyez : Francb : Charles V. 
Vilain, Fi^/ai» (Hector), 144. 

Hector Vilain, /Us de Gauthier Vilain, seigneur de 
Bouchoute. 
VUîain. Voyez : Vilain. 
Villainbs (Bègub de), 345. 

Chambellan du duc de Normandie, créé plus tard comte 
de Ribadeo par Henri de^Transtamare. 
ViLLBicuR (vicomte de), 195. 

Arnaud vicomte de Villemur. 
Vitters, Voyez : Villibrs. 
ViLLiBRS, ViUers (Bbgub db), 345. 

Adam de Villiers, dit le Bègue. 

11 fut tué à la bataille de N^jara. 
Vnçff. Voyez : Vbrgt. 



Walcourt (Thibrri de), 176, 204. 

Maréchal de Hainaut. Fils de Thierri de V^alcourt et 
de Gertrude de Juliers. 
Wamaii. Voyez : Warnant. 
Warnant, JFamaii (sire de), 184. 

Amé de ViTamant. 
Wi^wiCK; JTervic (comte de), 177, 214, 215, 217, 221, 225, 
227, 231, 242, 245. 

Thomas de Beauchamp, comte de Warwtck. 



386 WAEWICK. — ZULPOaCB. 

Warwick (Jban de) 268. 

Aosai cité par Froinart. 
WaMdfnumt. Voyes : Vaudsicomt. 
Wavrim (sire de) 307. 

Pierre de Wavrin. 
Wbrchik (Gérard de) 176, 177. 

Sénéchal héréditaire de Halnaat. Fils de Jacqaea de 
Werchin et de Philippe de Beveren. 
JFerre. Voye» : Wjerrb. 
Wervic. Voye« : Warwick. 
Wervkj Wirtieh. Voyez : York. 
WiBRRB, JFerre (Pz^ïv de) 265, 266. 

La terre de Wierre est près de Boologne. 



YgnoeeiUj pape. Voyes : Imnocbnt. 
York (archevêque d*) 241. 

Guillaume de la Zouch. 



Zu\fareh. Voyei : Suffolk. 



TABLE DES NOMS GÉOGRAPHIQUES. 



ÂbevilU. Voyez : Abbbtillb. 

Abbbvillb, Abefnlle, 226, 229. 

Aiçittan. Voyez : Aiguillon. 

AiomLLON. Aiçillon, MotU-AiçilUm, 196, 214, 237, 238. 

AiRB, 150, 216, 249, 261. 

Aix, 132. 

Aix-la-Chapelle. 
Aleiine, Voyez : Alquinb. 
Alleuê, Voyez : Arlbux. 
Alquinb, AUiine^ 2T7y 279. 

Entre Térouanne et Wissant. 
AlUm. Voyez : Eltham. 
Amibns, 153, 157, 222, 226, 233, 236, 237, 249, 261, 262, 

278, 279,293,300,308. 
Anbt 331. 

Anqbrb, Ançiers, 343. 
Ançiers. Voyez : Anobhb. 
AnqoulAmb, Ançouloime^ 271. 
AngonMfM. Voy6z : AmoculAmb. 



AlITU». — ATftMCBS. 

Anvsbb, 162-164, 166, 167, 170. 

ÂRAUfBS» 226, 229. 

Arat. Voyez : Auras. 

Aebois, 332. 

Ardre. Vojes : Ardrbs. 

Arorbj, Ardre, 267-270, 277, 

Arobmcbs, Arçeme^ 219. 

Canton de Troani (ÇalTados). 
Arçense. Voyez : Arobncu. 
Arlbux, AUeuCy 286, 293. 
Arques, 117, 118. 

Prés de Saint-Omer. 
Arras, Aras, 94, 95, 112, 113, 119, 130, 175, 179, 2^19, 253, 

283. 
Ateçny^ AiUçny. Voyez : Attiont. 
KvtiQKf, Attegny^ Aieg%y, 312, 324, 328. 

Arrondissement de Voaziers (Ardennes). 
Aubeneeul, 174. 

, Froissart donne le même nom à cette localité {Chram. 

t. III, pp. 101, 106 ; t. XVII, p. 92).Je n*en troure aucune 

trace sur les cartes ; elle aura probablement disparu à la 

suite des guerres. 
AUBBNTON, 173-175. 
AuLNOT, Ausnoys^ 177. 

Sur la Rhonelle, à une demi-lieue de Valenciennes. 
AuRAT, Auray, 334, 335, 338^ 339, 345. 
Auroy. Voyez : Auray. 
Amnois^ Voyez : Aulmot. 
Ayighok, Avinynon, 186, 187, 273, 274, 310-312, 314, 316, 

344. 
Avinffnon. Voyez : Avionon. 
Avranches, Atrences, 218. 
Avrenees, Voyez : Avranghbs. 



BALB. — BLOIS. 
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Balb, BasU, 332. 
Bapaumb, Bapaumes, 169. 
Bapautnes. Voyez : Bapaumb. 
Barpleur, 217. 
Basle. Voyez : Bale. 
Basimlle. Voyez : Beuzeville. 
Basirmlh. Voyez : Baville. 
Baville, Bastreville. 219. 
Batonne, Bianne, 87, 214. 
Béanne, Voyez : Batomne. 
Bbauhbtz, Beaumes^^ 169. 
Beaumez. Voyez : Bbaumbtz. 
Bbaunb, 332. 
Beaupré, 225. 

A une lieue et demie au nord de Milly. 
Bbauvais, 225, 300, 308. 
* Beauvoir, 177. 

Cette localité n'existe plus. Elle se trouvait près de 
Saultain et de Maresches. 
Bellbvillb, 269, 270. 

Arrondissement deVillefranche (Rhône). 
Berobrac, 194. 
Beroubs, 152, 245. 
Besancon, Besenehon, 332. 
Besenchon. Voyez : Besançon. 

BÉJHUNE, 249. 

Bbuzeville, Bassevillôf 218. 
Blanche-herge, Voyez : Blanckbkbbrohb. 
Blanehe-Taehe. Voyez : Blankb-Taque. 
Blanckenbbrghe, Blanchéberge^ 181. 
Blanoy, 277-279. 

Blankb-Taque, Blanche- Tache, 162, 226, 228, 
Blaves. Voyez : Blayb, 
Blayb, Btew*, 89,.90. 
Bloib, 290, 304, 329. 



390 BOMBAUX. — CÂHPBftCORBIITm. 

Bordeaux 88-00, 214, 282, 283, 289, 315. 
Bou^{L0). Voyez : Elbbup. 
BouUonffne. Voyez : Bouloonb. 
BouLooNB, SoulloHffne, 128, 235, 308, 316. 

BOURO-LA-REINB 123. 

Près de Paris. 
BouvioNES, Bouvines 210. 

BouTignes-sur-Meuse. 
Bouvines. Voyez : Bouviones. 
Bray 219. 

Entre Beaumont-le-Roger et Neufbourg. 
Breieul. Voyez : Bretbuil. 
Breteuil, Breteul, Bretoeuly 287-289. 
Bretoeul. Voyez : Bretbuil. 
Brione. Voyez : Brionnb. 
Brionne, Brione^ 219. 

Sur la Rille. 
Brotr (la) 229, 230, 253, 271. 
Bruoes, 89, 99, 100, 100-111, 140, 152, 198, 356. 
Brynart, 331. 

Ce château était situé près d'Anet. 
BueidUs 174. 

Bossus à cinq lieues de Rocroy ? 
BuiRONFossB, Buyronfosfe^ 168, 171. 
Buprat^faste. Voyez : Buironfossb. 



Cadzaiii), Oagant, 162, 163. 

Cabm, Qmh, 217-219. 

Caim. Voyez : Caybu. 

Calais, 217, 229, 235, 236,240-245,249, 252, 257-261. 264- 

266, 268. 269, 277, 279, 280, 301, 305-308. 
Cambrât, 170-173, 175, 177-179. 
Camerole. Voyez : Chamerollbs. 
Cawpercarêntin. Voyez : Quimpbr-Corbntin. 



CAMTORBiRT. — COQCEBEL. 391 

Cantorb^ry, Cantorbie^ 144, 316. 
CafUorbie. Voyez : Camtorbâry. 

Capbllb-en-Thibrache, Chapelle-en-Thiérache, 168, 170. 
Garcassonnb, 282. 
Carbntan, Quarenten^ 218. 
Carlzoe, Czarkoe, 139, 207, 263. 

Il s'agit ici probablement de la Carinthie. Louis do 
Bavière en possédait la seigneurie. 
Cassbl. 117, 150-152, 216, 251, 256. 
GATBAu-CAMBRÉsiB,Ca/^/-Cam&r^m, Chastét-^n'CambrésUy 176. 
CaUl-Cambréris. Voyez : Cateau-Cambrésis. 
Gatsu, Caieu (fosse de) 303. 
Ghalon, 332. ' 

CuAMBROLLEs, CaweroU^ 327-329. 

Au nord delà forêt d'Orléans, dans le canton de Pithiviers. 
Chapette-en-Thiéroehe. Voyez : GAPBLLB-sN-THiiiRACHB. 
Charene, 223. 

Glichy-la-Garenne ? 
Ghartres, 290, 304, 305, 326-329, 331, 332. 
ChasUhen-CanibréiU. Voyez : Gatbau^ambrésis. 
Ghimat, Cymay, 172, 173. 
Glbrmont, 300, 311. 

Glermont-en-Beauvoisis. 
Glbrmont 213. 

Ghftteau dans l'évéché de Liège. 
Goblentz, CùfmUnce^ 164. 
GocHERBL, Coquerel, 322, 323. 
GoLooi^, CottUangne^ 325. 
GoMPiBONB, Compiençne, 105, 106, 128, 326. 
Compiênçne. Voyez : Gompiéone. 
Canap. Voyez : Gouvay. 
GONDÉ, 120. 

CanstetUin. Voyez : Gotbntin. 
Convilenee. Voyez : Goblbntz. 
Coçuereh Voyez : Gochbrbl. 
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CoRBfBiLLsa, Comittêf 228. 

Cormeilles-en-Vexin» à deux lienas et demie de 4*on- 
toise. 
C0EMELLB8, Corwlaek^ 219. 

Au sud-eet de Caen.. 
Camille. Voyez : Cïormbillbs. 
Corulack. Voyez : Gorxbllbs. 
CoTBKTiN, 215, 216, 286, 288, 289, 326. 
Cauttançne. Voyez : Cologne. 
CouRTaAY,99. 110, 113-117, 119. 122, 135, 140. 
Cauitaneei. Voyez : Coutancbs. 
C0UTANCS8, CoustaneeSf 218, 
Couvât, Conûf, 328-331. 

Aujourd'hui Crécy-Goayë, canton de Dreux. 
Créct-bn-Brib, Creii]f^ 332. 
Crbcy-bn-Ponthibu, Crêêip, 152, 229-286, 264, 276. 
Creuf. Voyez : C&Acy. 
Crotot (Le), 229. 
CURGIBS, 177. 

A une lieue et hernie sud -est de Valenciennes. 
CyfMiff. Voyez : Chimat. 
Ctareoe. Voyez : Carl90€. 



Dam. Voyez : Daiuib. 
Dammb, Dam, 87. 
27^,222. 

Dreux ? 
Difon. Voyez : Duon. 
DuoM, Diçon, 301, 332, 333. 
DiNAN, Dinani, 340. 
Dînant, 210. 
Dînant. Voyez : Dinan. 
Douât, 118, 127, 130, 139, 170, 286, 293. 
J)0ULLBN9« Donrlens^ 233, 279, 
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DourUns. Voyez : Doullems. 
Douvres, 144. 
Drue, 328. 

J'ignore le véritable nom de ce chàtean. 
Durâmes. Voyez : Durham. 
DuRHAM, Durâmes, Zil y 242. 



ÉCLUSE (L'), Bseluse (Z'), 181, 197, 198, 201, 215. 
Elbbuf, Le B(mt^, 219. 
^-LtVLKVL, Altem, 316. 

Entre Tunbridge-Welis et Maidstone. 
ESCAUBAING, 172. 

A une lieue et demie au nord de BÔuchain. 
EscAUDBuvRE, Bscaudoevre, 178, 179. 

A une demie-lieue au nord -est de Cambraj. 
Becaudœvre, Voyez : Escaudbuvre. 
Bseault. Voyez : Escaut. 
Escaut, Bseault, 102, 169, 182. 
Jfscluêe (Z'). Voyez : Écluse (V). 
Fspemei 222. 

Je crois qu'il faut lire : Épone. 
Esplbchin, 182. 

A une lieue et demie au sud-ouest de Tournay. 
Eiiaples. Voyez : Étaplbs. 
Étaplbs, Bstaples, 235. 

Sur la Canche, arrondissement de Montreuil. 
ÉvRBux, 276, 285-287, 293, 318. 



Famars, 177. 

A une lieue au sud de Valenciennes. 
Fauequemherghes^ Voyez : Fauqubmberohe. 
, Fauqubmberohe, Pauquemberghes, 235, 279. 

CbeMieu de canton, arrondissement de Saint-Omer. 
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FmtiiBt, 266. 

Cantoo de Gaines (Pas-de-Calais). 
Flaviont, Fkpetny 301. 

Arrondissement de Semar (Côte^l'or). 
FUngny. Vojei : Flayiqhy. 

FLltfMB 84. 

Célèbre abbaye près de Doaaj. 
Ploricamp, FUmrieamp, 203. 

Abbaje près de SUvoren. 
Fhurieamp. Voyez : Ploricahp. 
FoKTAniBBLtAu, Foniaines-BUaut, 134. 
FtmiaineS'Bliaui. Vojez : Fontainbblbau. 
FowTBNELLE 161, 177, 204, 253, 270. 

Célèbre abbaje fondée en 1212. Près de Maing aux 
portes de Valenciennes. 
Forgu, Vojes : FoukQUBs. 
Fùurmkèle. Yojez : Vormizbblb. 
FouaguBs, Fi^es, 219. 

Saint-Paul de Fourques, au nord de Beaiimont-le-Roffer 
FuRNBS 95-97, 117, 122. 



GaganL Voyez : Cadzand. 

Gand 93-95, 99-112, 152, 170, 171, 182, 185, 198-201, 247, 

248. 
GisoRS 223. 

GRAVBLUfBs, Gravelfnei, 305. 
Gravelfnes, Voyez : Graiteunbs. 
Grobninohe, Qroninges, 116. 
Graninges. Voyez ; Grobningeb. 
GuiNES 270, 276, 305, 309. 
GuiNGAMP, (SMptnenigant, 338. 
Ouifmenigant. Voyez : Guiwoaicp. 



HARGOUET. — UZIBCX. 

Harcourt 219. 

Harflbur 215. 

Hasprb 173. 

Hbsdin 253, 257, 277. 

Hoghé(La). Voyez : Hooue (La). 

HoouB (La), Hoghe {La), 215, 217. 

HONNBCOURT 169. 

Au sud de Marcoing, sur la rive gauche de TEscaut. 
Eut 210. 



JÉRUSALEM, Jhérusalem^ 313. 
Jhérusalem. Voyez : Jérusalem. 
JuooN 340. 



Laicke. Voyez : Lbck (Le). 
Laiglb 271, 288. 
Leck, Laicke (le), 125. 

Bras de la Meuse. 
Lbu»Saint-Vaast (La) 252. 

Pays situé entre Merville et Béthune. QiUBiam patria 
vocata : Aleùs iSaneti Vedasti^ dit Gilles li Muisis. 
Leue. Voyez : Arlbux. 
LiCQUES 265. 

Entre Saint-Omer et Marquise. 
LiiGR 131, 210-214. 
Lille 94-C6, 98, 99, 101, 122, 123, 126, 127, 130, 139, 

184, 249, 264. 
LiMOUx, LymouSy 283. 

Près de Carcassonne. 
Lincoln, Nicole^ 145, 146. 
Lié. Voyez : Lys. 
LisiEux, Lizieux, 219. . 
Lûieux. Voyez : Lisieux, 



906 LODOK. — HAOBniT-rOIITADIE. 

Loiun^ itn. 

Redon? 
LoiRi, 100, 101. 
LowDRW. 102, 103. 142. 144, 154, 162, 163, 185, 222, 283, 

267, 292, 316. 
LouTiBRi, 222. 

Lux$miimre. Voyez : Luxembourg. 
LuxBMBOURO, Lux0w^bimre^ 333. 
LymoHf, Voyez : Limoux. 
Lyon, 311, 312. 
Lt«, lu, 140, 150. 



Maoon, Maicon, 311, 332. 333. 
Main. Voyez : Maimg. 
Maino, Main, 177, 178. 

A une lieue et demie de Valenciennes. 
Maintbnat, Menienay, 235. 

MaJDtenay sur l'ÀQthie. Près de là s'élevait labbaji de 
Valloires. 
Malb, 245, 246. 

Ghàtean près de Bruges. 
Mantes, 318. 

Mareeilles. Voyez : BIabbbillb. 
Maremlle, Voyez : Marchblainvillb. 
Marchblainville, MarceMle, 327. 

Près de Péronville, arrondissement de Châteaudan. 
Marcribnnbs, 184. 
Marque, 123. 

Petite rivière du département du Nord. 
Marjbbillb, MarceilUi, 225. 

An sud de GrandviUiers. 
Mascaif. Voyez : Maçon. 
Maubert-Fontainb, MaMbiert^Foniàm$, 174. 

Arrondissement de Rocroy. 
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MafMerUPontaine. Voyez : Maubert-Fontaine. 
MMpertruù. Vojec : Maupbrtuis. 
Maupbrtuis, Mauperiruis, 218. 

A cinq lieues de Saint-Lô. 
MeaMlx. Voyez : Meaux. 
Mbaux, Meauîx^ 324. 
Mblun, 324. 

Mentenay. Voyez : Maintbnay. 
Mbulan, MeuUnt, Meuïenc, 222, 318. 
Meulene^ Meulent. Voyez : Mbulan. 
Meuvres, 222. 

Mantes? 
Milan, 133. 

Mon faucon. Voyez : Montfaucon. 
MoNS,83. 123, 179. 
MonsireuL Voyez : Montrbvil. 
Moni-Açuillon. Voyez : Aiguillon. 
Mont-en-Peule. Voyez : Mont-en-Pévèle. 
Mont-en.Pbvêle, Mont-en-PeuIe, 117, 120-122, 124, 130. 

Près de Donay. 
Mont-Saint-Martin, 169. 

Abbaye de Tordre de Prémontré, au bord de 1* Es- 
caut. 
Montauban, 89. 
Montât, 176. 

Sur la Selle, au nord du Cateau. 
Montfaucon, Monfaneon, 128, 135, 136. 

Aux portes de Paris. 
Montjoib-Saint-Dbnis, 223. 

Un lieu de ce nom est indiqué sur les anciennes cartes 
de rUe-de-France. 
MoNTREUiL, Monstreul, 235, 253, 308. 

Mentreuil-sur-mer. 
MONTRBUIL-BONNIN, 238, 239. 

Canton de Veuille (Vienne). 



396 VORTAGIIK. — H>IttT. 

MoRTAONB» MortaiMfne, 170. 

Sar rEscaut. 
Mortaingne. Voyes : Mortaonb. 



Narbonks, Nerbonne^ 282, 283. 
Nerbonnê, Voyes : Narbonwb. 
Nbuboûro, Noffbuurff, 219. 

A six lieues de Loayiert. 
Nicole. Yojet : Limcoln. 
Noefbaurç. Voyez Nbubouro. 
Noielle. Voyez : Notbllbb. 
Notbllbs, NoiOU, 226, 228, 229. 

NoyelleB-iar-mer, à trois lieuei d'Abbeville. 



Orchibs, Orthyu, 120, 184. 

Près de Lille. 
Orchyu, Voyez : Orohibs. 
Orléans, OrlUns, 327, 329. 
Orliiiu. Voyez : Orléans. 



Pact, 222. 

Pacy-sur-Eure. 

Pampblukb, 274. 

Paris, 93, 103, 106, 109, 121, 134. 141, 154, 185, 220-222, 
224, 237, 272, 281, 284. 285, 289. 292, 294-299, 301, 
302, 304, 308, 313, 318-320.325,334. 

Parkb, 132. 

Pbronnb, 169. 

PisB, PUe, 132. 

Piu. Voyez : Pisb. 

Pois. Voyez : Poix. 

PoissT, 222, 223, 225. 
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Poiatf. Yojez : Pact. 

PoinBRs, 238, 239, 200-292, 305. 

Poix, PaU, 225, 226. 

Arrondissement d* Amiens. 
PouoNY, Pùlligny, ,832. 

En Franche-Comté. 
PMigny, Voyez : Poliont. 
Pont^db-l'Archb, 221, 222, 321. 
Pont-Saint-Esprit, 311. 

PonUSawU'Maistence. Voyez : Pont-Saintb-Maxbncb. 
PoNT-SAiNTB-MAxfiNCB, PotU-Sainte-Maiisence^ZB!, 2Ô1. 
Pontoisb136,223., 
Prat, Prens, 328, 329. 

Canton de Selommes, arrondissement de Vendôme. 
Prbsbau, Présel, 177. 

A une lieue et demie sud-est de Valenciennes. 
PréieL Voyez : Pri^sbau. 
Priux. Voyez : Prat. 



QiuirenUi^. Voyez : Carbntan. 
Qmh. Voyez : Cabn. 

QUIAVRAIN, 122. 

QuiMPiR-CoRBNTiN, Camper-CorenHn, 340, 342. 



Réty, entre Lioques et Marquise ? 
Baims, Sains. Voyez : Rbius. 
Raismbs, Raym»^ 120. 

A deux lieues au sud-est de Saint-Amand. 
Baymê. Voyez : Raismbs. 
RBiM8,i2atm, Rains, 135, 136, 138, 148, 231, 267, 301, 302, 

320, 324, 328. 
Rblbnohbs, 171, 172. 
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A raxirémité da mantif d*BicaodœoTre , canton de 
Cambray. 
Rbmbssb, 124. 

RéoLB (La), Xiolle (la). 195, 196, 214, 244. 
Rhônb, HoiMêy 311, 313. 
RiolU (la). Vojrez : RAolb (La). 
Rions, iSyofi, 90. 

Sur la rive droite de la Garonne, canton de Cadillac. 
JtoeelU {la). Voyez : Rochbllb (La). 
Rochb-Dbribn, Rûcke-Dirien^ 255. 

Arrondissement de Lannion (Côtes-dn-Nord). 
Bochê'Dirien. Voyez : Rochb-Dbribh. 
Rochbllb (La), Rocelle (la), 87, 239, 305. 
Rollbboisb, Roulebtnse. 319. 

Sur la rive gauche de la Seine, arrondissement de 
Mantes. 
Rokb. 102, 107, 108, 132, 133, 139, 190, 207, 275. 
Xatne. Vojes : Rhonb. 
Xauem. Voyez : Roubm. 

RouEK) Rauem, 14, 219-222, 284, 285, 289, 324, 325. 
RuB, 229. 

Rue-sur-mer (arrondissement d'Abbe ville). 
Sfon. Voyez : Rions. 



Sainef Voyez : Sbinb. 

Saint- Ahand, Saint- Amante 184. 

A trois lieues de Valenciennes. 
Saint-Amant. Voyez : Saint-Amand. 
Saini'Clo. Voyez : Saint-Cloub. 
Saint-Cloud, Saint'Clo, 223, 294, 298. 

Près de Paris. 
Saint-Cosmb-du-Mont 217. 

A une lieue de Carentan. 
Saint-Dbnis 134, 135, 224, 267, 296, 298, 308, 319, 324. 
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Saint-Gbrmain-dk8-PrÉ8 223. 

Saint-Gbrmain-bn-Laye 223. 

Saint-Jban-0'Anoély, Saint-Jehan-i^Angély^ 238, 239, 267. 

Saint'Jehan-d'Anffély. Voyez : Saint-Jban-d'Angély. 

Saint-Jossb 235. 

Canton de Montreuil. 
Saint-Laurent 219. 

Saint-Laureut-du-Mont, au sud de Ck)mbr6m6r. 
Sainl-LeU, Voyez : Saint-Lo. 
Saint-Lo, Saint'Leu, 218, 219. 
Saint-Matthibu 87. 

Saint-Matthieu ou Saint-Mahiea-de-Fine-Terra (arron- 
dissement de Brest). 
Saint-Michel, Sai/U^Michiely 218. 

Le Mont-Saint-MicheL 
Saint- iiichUL Voyez : Saint-Michel. 
Saint-Ombr 97, 118, 249, 261, 262, 265, 267-269, 277, 279- 

281, 307. 
Saint-Quentin 169. 
Saint-Sauve 168. 

Prieuré près de Valenciennes. 
Saint-Sever 90. 

Département des Landes. 
Saint-Valéry, Saint- WaUry, 299, 302. 
Saint- Venant 216. 

Sur la Lys (Pas-de-Calais). 
SçAnt'WaUry. Voyez : Saint-Valéry. 
Saône, Sonnty 332, 333. 
Satajjb, Satalye^ 315. 
Saialye. Voyez : Çataue. 
Saueioit. Voyez : Saulchoy. 
Saulchoy, Sauchoit, 183. • 

Abbaye près de Tournay. 
Saultain^ Sautain^ 177. 

A une lieue sud-est de Valenciennes. 
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Sauiain. Voyez : Saultain. 
Sbcun 181. 

A trois lieaea de Lille. 
Sbinb, Saine, 223, 225. 
Sens 302. 

SlONY-LE-P»TIT 173. 

Au nord*68t d*Aubenton. 
SiriuL Voyez : Zibricksbb. 
SoMMB 226, 227. 
Sonne. Voyez : Saônb. 
Souiierine(La). Voyez : Soutbrraimb (La). 
SouTBRaAiMB (La), Seus Urine {Lo) 237. 

Arrondissemeot de Quéret (Creuse). 
Stavoren. Stavree, 203. 

Autrefois Tune des villes les plus considérables 'de la 
Frise. 
Stavree. Voyez : Stavorbn. 



Tarascoh 311. 

Tébres. Voyez : Trbbes. i 

Tenremonde. Voyez : Tbrmonde. 

Teretcane. Voyez : Tbrouannb. 

Tbrmondb, Tenremonde, 175. , i 

TÉRouANNB, Terewane, 119,216, 240, 211, 277, 278. , 

Tbryueren, Le Werre^ 256. , 

THum 131. 

Eb Hainaut. ^ 

Tknin. Voyez ; Thun. 
Thun-l'Évêqub, Tknin, 168, 180. ' 

Sur la rive gauche dç TEscaut» au nord de Cambraj. | 

Torejfni. Voyez : Toriony. i 

ToRioBY, Toreçni, 218. 

Torigny-sur-Vire (Manche). 
Toulouse 283. 
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Tdurnay 131, 170, 181-183, 185, 18r, 264. 

TOURNON 311. 

Sur le Rhône (Ardèche). 
Tours 238. 
Trâbbs, libres, 282. 

A deax lieues de Carcassonne. . 
TuBBBUP 288. 

Arrondissement de Mortagne, canton deLaigle (Qrne). 



^Utrhcht, Utrei, 197, 198, 201, 202. 
Uiret. Voyez : Utrecht. 



Vdlenchiennes. Voyez : Valengibnnbs. 
YALBMCiBimBs, V^lenchieuneê, S3, 84, 86, 120, 123, 141, 158- 
, 161, 168, 173, 175, 177, 178, 180,* 181, 184. 195, 206, 
207, 244, 270. 
, Valoonbs, Valongnes, 217. 
ValonffMê. Voyez : Valoonbs. 
Vane. Voyez : Vannbs. 
Vannes, Vane, 190, 192. 
Vernon 2^2, 288, 321. 
Viane {La) 195. 

Il n^est pas probable que l'auteur ait voulu désigner ici 
la Vienne. Il se peui toutefois qu'il ait confondu la Vienne 
et la Vézôre qui coule près d^Auberoche. ^ 

Villeneuve, VUlenoefve^ 313. 

Près d'Avignon. 
VilUnoefve, Voyez : Villeneuve. 
Vormizeelb, Fourmisile^ 152. 

Village près dTpres. , 
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Wabbh229. 

Arrondistemant de MoDtreail. 
JTarçniei 173. 

Wanigny (arrondÎMement de Rocroj) ? 
Wafmouitier. Vojez : WirnconriR. 
WncHJH 176, 176. 

A iroil lieues &a sud de ValencienneB. 
Werr€ (fo). Voyez : Tirtubrbn. 
Westminster, WafmauHiêr^ 143. 
Widesorre. Vojez : Windsor. 
Wineeiire. Voyez : Winchester. 
WiMCHBSTBR, Winccstre, 303. 
Windeiore. Voyez : Windsor. 
Windsor, Wiiuorre^ Winiaon, 292, 305, 306. 

WiNBNDALB 110. 

Château des comtes de Flandre près de Thoorout. 
Wissant 144, 235. 

A deux lieues de Marquise. Les sables ont fermé le port 
de Wissant. 



York 143, 144. 

Tfpr€. Voyez : Yprbs. 

Ypres, Yppre, 99, 100, 152, 198, 242, ?43. 



ZiBRiCKZEE, Sirizélj 124, 125. 

Port important de la Zélande. 



TABLE DES CHAPITRES. 



PREMIÈRE PARTIE. 



NOTES. 

S^ensi'eut ung rassaingnement pour savoir les âges du monde, 
avec aulcuQs abr^gi^s cro niques, comme de Tadvenue des 
patriarches, des sains-pères de Rome, des empereurs, des iH)is 
de France, des contes de Flandres et de Haynau, avec plusieurs 
termes des structures, destructions et r^difications de plusieui:s 

églises, villes, etc I 

Chy commenchent. les ans dès le commenchement du monde 

jusques à nos tamps 3 

S'ensieut la cause pourquoy Tabaye d*Anchin fut fondée, . . 39 

Des contes de Haynau 46 

S'ensieult de Valenchiennes , 42 

Du très-riche, très-excellent et très somptueux bancquet que fist 
Jehan Bernier, bourgois banerets de Valenchiennes, pour 
Tonneur principalement de son seigneur et maistre le conte 
GuilUm^ de Haynau, en la ville de Valenchiennes* , , , 53 



406 

ComnMBt lat priDcet et les dmmoiiêllat 9Àjniït à table, et lee 

▼itts et eortee de mets de qooj Ils f arent eenrit 54 

De U MeoBde table et de cenlx qai j forent aMis 54 

De la tiercbe table et de rordonnanee d*yoelle 55 

De la quatriesme table et de oeuli qai j fnrent aiaie .... 56 
De la doquieeme table où il n*j eat fore qoe hommes ... 56 
De la rixietme table où pareillement n'y avoit qne hommes. . 57 
Chy- après sont dénommés et e#cript8 les mets et les entremets 
et les sortes des Tins dont on servir les princes et les seigneurs 

et les damoisellos qni sont dessus pommés 57 

Chy^-aprés sont dénommés les princes et les éTfsqaes desquels 
sire Jehan de Bemier eolt pensions et qui de leurs conseils 

estoit 59 

De lavenne du roj Philip pe de Navarre en Valenchiennes, tandis 

que les seigneurs devant dits y estoient 60 

Comment, après la mort du bon conte GuiUame, Jehan Bemier fut 
autant vitupérés et décarhiés du conte OuiJlame le fils, comme 
il avoit été honnouré et famillier du conte Quillame le père . 61 



SECONDE PARTIE. 



RECITS. 

!• Htstoibb. De Jehan d'Avesnes, fils de monseigneur Bouchart 

d*Avesnes et de Marguerite puis contasse de Flandres. . . 81 
II* Htstoirb. Comment Charles conte d'Anjou assiéga la ville 

de Valenchiennes .......' 83 

III* Htstoirb. La mort de la contesse Marguerite de Flandres 

• et de Haynaalt 84 

IIII* Htstoirb. La guerre du conte de Hajnau contre la ville 

de Valenchiennes ' * . . ^ . . . . 86 

V* Htstoirk. La venue du roy Èdouart d'Engleterre en France 

poar luy esbanojrer 86 



DBS GBAPITRKS. 407 

VI* Hybtoirb. Une guerre en mer de marchans de Flandres 
contre aaltrea marchana 87 

VII* Htbtoirs. Ung commenchement de guerre qui ae caaaa 
entre le nij Philippe le Bel et le roj Èdouart d*Engleterre . 88 

VIII* Htbtoirb. Gomment lé comte* Charles d*ADjou, frère dn 

roy Philippe de France, alla en Gaaoongne 89 

IX* Hystoirb. Comment le roy Philippe de France manda au 
conte Ouion de Flandres. qu'il luj envoiast sa fiUoelle Phi- 
lippe sa fille 9\ 

X* Htbtoirb. Comment de rechief le roy de Jrance manda le 
conte de Flandres 02 

XI* Hystoirb. Comment le roy Philippe le Bel de France manda 
le conte Charles d* Anjou son frère en la Mourèe .... 94 

XII* Hystoirb. Le grant siège de la Tille de Lille en Flandres. 95 

XIII* HiSToiRB. L*assemhlèe des Franchois devant Lille et 
environ * 96 

XIIII* Hystoirb. Le département de monseigneur Robert de 
Bèthune hors de la Yille de Lille ^ 98 

XV* Hystoirb. L*entrèe de Philippe le Bel roy de France 
dedens la ville de Lille 99 

XVI* Hystoirb. L*ëdiffiement du chastel de Lille et comment les 
Galois furent tués et noyés en la ville de Gand 101 

XVII* Hystoirb. Comment on alla au pappe Boniface A Rome 
pour le différent et querelles de la guerre du roy de France, 
du roy d*Engleterre et du conte de Flandres 102 

XVIII* Hystoirb. Ung envoiement an pappe Bonifaoe de par le 
roy de France 103 

XIX* Hystoirb. Comment le roy Philippe de France dit le Bel 
manda le conte Guy de Flandres et le détint quant il fut 
vers luy venu 104 

XX* Hystoirb. Comment, après que le roy de France eult fkit 
mettre le conte de Flandres en prison à Compiengne, il flst 
mettre ossy prisonniers ses II fils Robei*t et Guillaume pour ce 
qu'ils requerroient le droit de leur père et de eulz*mesmes 
ossy 106 

XXI* Hystoirb. Comment le papt>e Boni&ce fut batu et vilonné 
de Guillame Loncgeret et bontet en une toar où il morut, par 



408 TAILB 

la eomiBAnd do roy de Pruiea dit Philippe le Bel ; et oom- 
méat le pappe le maudit et toutee tee générations jnsqoes * 
la VII«ligttéeet ne letoltttabeorre . .* 107 

XXII* Hystoikk. Comment le roj de Pranee dit Philippe le Bel 
entra et print aaiiine de la conté de Flandree comme eeigneur 
de la terre 109 

XXin«HT8T0UiB. L*aeeemblée qae fiât le conte Robert d'Artois 
A Araa par le command da roj Philippe le Bel 1 12 

XXIIIP Htstoirs. L'ataamblée qoe firent les Plamens à 
Coartray contre la roj Philippe le Bel de France . . . 113 

XXV* HYtToïKi. La bataille de Coortraj des Plamens contre 
les François. . 114 

XXVI* Hystoirb. Comment le roj de France dit Philippe le 
Bel fit renforchier les gardes et prisons où estotent Gay le 
oonte de Flandres et ses III enfans, pour le despit qo*il ealt 
que les Flamencqs [aToient fait] sy orrible, grande et doma* 
geuse deeconfiture de ses gens devant Courtray 116 

XXVII* HTBTOiRK. La baUille 'su val de Cassel de Plamens 
contre les François 1 17 

XXVI il* Hystoirb. La bataille du Pont-à- Arques de ceulx de 
Flandres contre ceuls de France .118 

XXIX* Hystoirb. La grande, superflue et innombrable assam- 
blée de gens que fist à Aras et là environ le roy de France 
dit Philippe le Bel pour courrir sus et destruire les Plamens. 1 19 

XXX* Hystoirb. Une assemblée que firent ceulx de Flandre 
au Mont-en-PeuIe pour combatre contre le roy de France dit 
le Bel et ses gens qui estoient sans nombre 120 

XXXI* Hystoirb. La bataille du Mont-en-Peules des Pranchois 
contre les Plamens, où ils fut*ent desconfis au granC et inre- 
couvrable domage de Tune partie et de T autre 121 

XXXII* Hystoirb. Le second siège de Lille 122 

XXXIII* Hystoirb. Comment, après le trespas du oonte Jehan 
de Haynault, de Holande et de Zélande, Guillame son aisné . 
fils succéda au régne de son père et fut pareillement conte de 
Haynault, Holande et Zélande 124 

XXXIII I* Hystoirb. Comment la paix fut £ûte devant la ville 
de Lille entre le roy Philippe le Bel de France qui le avoit 



DES CHAPITRES. 409 

aaaiëgye et cealx de Flandres qai le avoient contresiégîet. 127 

XXXV* Htstoirb. Le mariage du josne roy Édooart d*En- 
gleteiTe et de Ysabel la fille de Philippe le Bel roy de France. 128 

XXXVI* Htstoirb. l«e mandement que fist Philippe le roy de 
France an conte de Flandres 129 

XXXVI 1* Htstoirb. Comment le conte Guillame de Haynau 
assiéga la Tille de Thuin contre monseigneur Thiébault, 
évesque de Liège 131 

XXXVIIl* Htstoirb. Comment le conte Henry de Luxembourc 
mist siège devant Ais où il fut couronné roy d'Âllemaingne 
et puis empereur de Rome, et comment il fut empoisonnes 
de Tostye dont on Taccomenya 132 

XXXIX* Htstoirb. La mort du roy Philippe le Bel de France • 
et comment les Templiers furent brCilés en son tamps par son 
commandement' , 133 

XL* Htstoirb. Le règne Loys de Na^are, fils aisné du roy Phi- 
lippe le Bel de France, et comment il succéda après son père 
à la terre de France et en fut roy 135 

XLI* Hystoirb. La mort du roy Loys de France et comment 
son frère Philippe fut couronnés roys après luy 135 

XLII* Htstoirb. Comment Charles le malsné des III frères, 
c^est-assavoir Philippe et Loys rois de France dont nous avons 
cy-dessus fait mention, soscèda au royalme de France et en 
fut roy 136 

XLIII* Htstoirb. Comment les ladres et meseaulx furent brnllés 
pour cas de crîsme qu*on leur ametoit sus .137 

XLIIII* Htrtoirb. La mort du conte Robert de Flandres et le 
mariage Loys de Ne vers son nepveu 138 

XLV* Htstoirb. Le mariage Loys de Bavière i-oy d'AUemaigne 
et de Marguerite la fille au conte Guillame de Haynault . . 139 

XLVI* Htstoirb. Comment Loys conte de Flandres ardit la 
ville de Courtray 140 

XLVII* Htstoirb. Comment le i*oy d'Engleterre encacha sa 
femme, son fils et son frère hors du royalme 140 

XL Vin* Htstoirb. Comment laroyne Ysabeau d^Engleterre vint 
querre secours en Haynaulf pour ce qu'on Ten avoit fallît en 

France 141 

17 



410 TABLK 

XLIX« HmoiiuE. Comment le roj Bdonart d'Engleterre manda 
monieignear Jelum de Haynault en eecoan contre le roy Dtfid 
d*Btcoche ; ... 143 

L* Hystoirs. Comment lee gène Tévesque de Nicole conrorent 
SOI AUX Haynujrera 145 

LI* HTaTOiBB. Comment monseigneur Jehan de Haynanlt fut 
priaonnier aux Esoochois'et comment, après sa renchon 
paje, le mariage fut iait de Bdonart roy d'Angleterre et de 
Philippe la fille au conte Guillame de Hajnault 146 

LIU Hystouix, La mort du roj Charlea de France, fils du roy 
PhiUppeleBel 147 

LUI* Hystoirb. Une bataille qui fut du roy Édouart et du roy 
David d*Eacoche et de leurs gens 148 

Llin* Htstoirb. La bataille du mont de Cassel du roy Pheàppe 
de France et ses gen^ contre les Plamens . ■ 150 

LV* Htstoirs. Comment le roy Thilippe de France maiida au 
roy Édouart d'Engleterre qu*il venist relever sa terre de luy . 153 

LVl* HTfiToiRS. Comment le roy Philippe de France esleva dea 
mauvaises coustumes en son royalme, et comment il fist 
requerre au pappe qu'il lui ottroiast le diame des ^lises, et il 
luy fist entendant qu'il feroit une croiâie 154 

LVII* Htstoiri. Comment le sire de Mortemer fut mis A mort 
en Engleterre 155 

LVIII* Htstoirb. Comment inonseigneur Robert d'Artois 
s*acointa du roy Edouai*t d*Engleterre 156 

LIX* Histoire. La mort du pappe Jehan et le nombre des pappes 
qui avoient esté jusques A ce tamps 157 

LX* Htstoirb. Comment le roy Édouart d*Ëngleterre manda au 
roy Philippe de France qu'il se d^portast de la couronne de 
France 157 

LXI* Htstoirb. Comment le joane conte Guillame de Haynanlt 
fut fait chevalier, et comment le mariage fut fait dir conte 
Loys de Blois et de la fille monseigneur Jehan de Baynault 

seigneur de Beaumont 158 

LXIP Htstoirb. Comment madame Jehenne de Valois contesse 

de Haynault alla en France parler au Foy son frôre . . . 159 
LXIIU Htstoirb. La mort du bon conte Guillame de Haynault, 



DES CHAPITRES. 411 

de Hollande et de ZéUnde et sire de la Basse-Frise. . . . 160 

LXIIII* Htstoirb. Comment le^roy Édouart d'Engleterre passa 
par dechà mer et alla en Allemaigne et en plaseurs aultres 
pays faire alliances contre Philippe le roy de France et ses 
aidans 161 

LXV^* Htstoirb « La grande bataille de Oagant qni fut la nuit 
Saint-Martin, de TôTesque de Nicole et ses gens et de mon- 
seigneur de Mausuy contre les Fiamens . . . . . . . 162 

LXVI* Hystoire. Gomment le roy Edouart d*Engleterre envoya 
l'évesque de Nicole deffyer le roy Philippe de France et tous 
ses allyés 163 

LXVII* Htstoirb. Comment le roy Édoufirt d'Engleterre s*en 
alla en Allemaigne parler à Tempereur et à ses allyés . . . 164 

LXVIll* Htstoirb. Comment Tempereur fut en siège magestal ' 

atoumës d*aomemens imp4riaulx 165 

LXIX* Htstoirb. Comment Jacques d*Artevelie s*acointa du roy 
Edouart d*Engleterre en faveur de ceulx de Flandres . . . 166 

LXX* Htstoirb. Comment les osts du roy Èdouai*t d*Engleterre 
se partirent de Brabant pour Tenir au royalme de France et 
passèrent parmy Haynault et Cambrésis ..'*.... 167 

LXXI* Htstoirb. Comment le roy Edouart d*Engleterre ardist 
Cambrôsis et le pays d*environ et vint logier encontre le roy 
de France 169 

LXXH* Htstoirb. Comment monseigneur Thiébault de Morenl 
et oeulx de Cambray assallirent le chastel de Relengues . . 171 

LXXII* Htstoirb. Comment monseigneur Thiébault de Moreul 
et la garnison de Cambray, avoec eulx le serment des arba- 
lestriers et moult de commun de la ville, alèrent ardoir les 
fourbours de Cymay et aultres villes ........ 172 

LXXIII* Htstoirb. Comment monseigneur Thiébault de Moreul 
et ceulz de la ville de Cambray brûlèrent et pillèrent la ville 
de Haspre 173 

LXXIIII^ Htstoirb. Comment le conte Ouillame de Haynault 
et monseigneur Jehan son cousin prinrent Anbenton et ardi- 
rent le pays environ 173 

LXXV* Htstoirb. Comment le duc de Normendie vint en Hay- 
nault bouter les feux et premier à Werchin 175 



41< TAMA 

LXXVI* Htstoirs. Commtnt le téneiclul d« Haynaolt se Tenga 

de M Tille de Werchin qoe les Prmnçoit avoieiit pilliet et arwe. 176 

LXXYII* HT4T01KK. Comment le dac de Normendie e*eii vint 
de rechief en Haynaâlt et se loga eos êe prés de Msio. . . 177 

LXXVIII* Htstoikb. Commeat le djic de Normeadie ealt le 
chastel d*Eeesudoevre dslex Cambrsj par trayson • . . • 178 

LXXIX* Hystoirb. Comment Philippe de Valois roj de France 
▼int mettre le siège devant le chastel de Than-rÉvesqne . . 179 

LXXX* Hystoirb. La bataille que le roy Édonart d*Engleterre 
[eolt] à Barbevaire • 181 

LXXXl* Hystoire. CoQsment le roy de France vint devant 
Toumay pour conforter la Tille contre les Englecqs . . . 181 

LXXXII* Hystoire. Le siège du roy Edonart d*Engleterre et 
de ses aidana devant la cité de Tournay contre le roy Philippe 
de France et tous ses allyès ... - 182 

LXXXIII* Hystoirb. Comment le conte Ouillame de Haynault 
ardit Orchyes et tout Je pays de Mélentois jusques à Sedin . 184 

LXXXUII* Hystoirb. Comment le respit fut donnés du roy 
Ëdouart d*Engleterre entre le roy Philippe de France et leurs 
gens devant Toumay 185 

LXXXV* Hystoirb. Le premier parlement qui ûilly, fut fait en 
Haynault, ouquel furent tous les princes, barons et allyès 
dessus nommés 186 

LXXXVl* Hystoirb. Comment le conte Ouillame de Haynault 
ala parler au pappe Benedic en la cité d'Avignon .... 186 

LXXXVII* Hystoirb. Le trespsssement du pappe Benedic en la 
cité d'Avignon, et comment monseigneur Pferre de Ronem 
tint le saint siège après luy et fut nommés pappe Clément 187 

LXXXVIll* Hystoir&t Comment le roy Philippe de France 
manda le conte de Monfort soubs sauf alant et Tenant, leqael 
sur ce lo fist mettre en pnson 188 

LXXXIX* Hystoire. Comment le roy Èdouart d*Engletepre 
assambla son ost et ses gens pour aller secoure Bretaigne et 
la contesse de Monfort 189 

LXXXX* Hystoirb. Comment le duc de Normendie manda 
aeconiv au roy de France son père pour résister contre 
Ëdouart roy d*Engleterre 190 



DES CHAPITRES. 413 

LXXXXI* HY8T01RB. Comment le roy Édouart d'Bngleterre 
manda et requist la bataille an roy Philippe de France . . 1^1 

LXXXXII» Hystoieb. Comment les II cardinaulz alérent parler 
au roj d'ËngleteiTe pour avoir UDg reapit et abstinence de 
guerre 191 

LXXXXIII* Hystoirb. La response que fist le roy Edouart 
d*Engleterre aux II cardinaulx qui luy requerrôient de lever 
son siège de devant la cité de Vane 192 

LXXXXIV« Hystoirb. Comment au pourcas des H cardinaulx 
ung respit de ill ans Vil mois ou environ fut donuet des 
II rois de France et d'Engleterre 193 

LXXXXV* Hystoirb. Comment le conte Guiliame de Haynanlt 
8*en ala en JhérusaUm en pèlerinage au Saint-Sépulcre et 
comment il revint par Prusse 193 

'LXXXXVI* Hystoirb. La venue de Charles de Blois en Bre- 
taingne comme seigneur et droit héiitier du pays . • . . 194 

LXXXXVII* Hystoirb. Une bataille faite eu Gascongne des 
Englecqs contre les François . •. . ; 194 

LXXXXyiII' Hystoirb. Comment le duc ^e Normendie, fils 
de Philippe de Valois roy de France, assiéga le chasteau 
derÀigîllon 196 

LXXXXIX^ Hystoirb. Comment le conte Guiliame de Hay- 
nanlt et de Holande aseambla grant plentë de gens jpour 
aller sur les Fiisons, et comment il alla mettre siège pre- 
mièrement devant Utret . . . • 196 

C* Hy8toir9. Comment le roy Edouart d'Engleterre ariva et 
descendit au por de TEscluse pour venir parler aux Flamens. 198 

CI* Hystoirb. Comment Gérard Denis maistre des telliers de 
Gand et le commun tuèrent Jaques d*Ârtevelle et toutte sa 
maisnie en sqn ostel 199 

CXI* Hystoirb. Comment ceulx de la cité d*Utret se rendirent 
au conte Guiliame de Haynault et de Holande ...*.. 201 

Cin* HYSTOiRB. La bataille du conte Guiliame de Haynault et 
de Holande contre les Frisons , 202 

CIY* Hystoirb. Comment madame Jehenne de Valois qui fut 
femme du bon conté Guiliame de Haynault, puis nonne à 
Fontenelle, et monseigneur Jehan de Haynault sire de Beau- 



414 TABL8 

mont inaadèraBt Temper^Ti Margntritte pour aitre 

oomine hMtière da pajs do HajnaiiU, Holando ot ZéUiido . 205 

CV* Htstoibs. CommoDt lomporoyi Margooriio, frauno do 
LojB do Baviéro roj d'Allomogno ot omporear do Romo, vint 
on HoyiuaU poar roloTor sa torro et en prendre poooeouon . 206 

CVI* Htitoirc. Gomment ot poar qaolo canoë par le &ît da 
pappe Jehan et dn pappe Clament et do Philippe do Valoîa 
roj de France on oecommenia Loya de' Bavière, roj d'Allo* 
maigne et emporeor dea Romaine 207 

CVII* Htstoirs. Comment Philippe de Valoia roy do France, 
par le conseil du pappe CUmont , firent ot oonatitaêrent 
Charleo roy de Behengne emporeor de Rome 208 

CVni* Hystoirb. Comment moneeignonr Jehan doHaynanlt, 
seigneor de Boaumont, a*allya aa roi Philippe de France . . 200 

CIX* Hystoihb. Comment réTeeqao do Liëgo gnerria à cenlz dn 
Liège qui eatoieot set gens 210 

ex* Hystoirb. Comment le eirtf de Fancqoomont fut ochia 
deveot la cité de Liège Iny ot ses gens 212 

CXf* Hystoirb. Comment le roy Bdonart d*Engletorre se paily 
d*Bngleterre et passa mer et vint en Normendio sur le roy de 
France Philippe de Valois 214 

CXIH Hystoirb. Comment le roy Édouart d*Engleterre et son 
fila le prince de Galles et leurs gens ariYÔrent en Normendio. 215 

ex III* Hystoirb. Comment le roy Edouart d*Engleterre, après 
celle première bataille en Tisle de Constentin, fist desoondro 
et widier tous ses gens hors des nefs, leurs choTaulz ot leurs 
poutYëauces 216 

ex II II* Hystoirb. Comment le roy Èdousrt d*Engleterre s'en ala 
vers Quon, gastant et ardant, et comment il print Quen ot 
aultres villes 217 

CXV* Hystoirb. Comment Philippe de Valois roy de France 
Tint contre le roy Édouart d*Engleten*o qui estoit devRnt Rouen. 219 

CXVI* Hystoirb. Comment le roy d*Eagleterre manda jonmèe 
de bataille au fo^ de France, mais il ne le ouït mye • • . 220 

ex VII* Hystoirb. Comment Philippe de Valois roy de Franco 
se party de Rouen pour aler devers Paris contre Edouart roy 
d*Engleterre. 221 



DBS CHAPITRES. 415 

CXYIII* Htstoirb. Comment le voj Édooart d'Engleterre Tint 
à Piottj où il trouva le pont briaiet, et comment après qu'il 
eut paaaet Saine, il ardist et destruisj tout jusques auprès de 
Paria 222 

CXVIIII* Htstoirb. Comment Philippe de Valois roy da France 
et monseigneur Jehan de Haynault wida à privée maisnie luj 
YI« hors de Paris et s en ala A Saint-Denis pour doubte du 
roj Èdooart d*EngleteiTe : . . 224 

CXX* Hystoire. Comment le roj Ëdouart d*Engleterre se party 
de Poissy, et s'en ala tout ardant et pillant devant Inj. . . 225 

CXXI« Htstoirb. Comment le roy d'Engleterre passa Somme à 
le Blancque-Tacque, et la grande et mortele bataille qu'il y 
eult deU reawe. . . . . • 227 

CXXII* Htstoirb. .Comment le roy Èdouart d'Engleterre et ses 
gens s'en alèrent en Ponthieu, après qu'ils furent partis de * 
Noielle à la comtesse* d'Aumarle, et pillèrent, gastèrent et 
brûlèrent tout en alant le pays 229 

CXXIIl* Htstoirb. Comment Philippe de Valois voj de France 
siévy le roy Èdouaîrt et ses gens 230 

CXXIIII* Htstoirb. L'ordonnance des batailles du roy de 
Francs . . • 230 

CXXV« Htstoirb. De l'ordonnance et eschelles des batailles du 
roy Edouart d'Engleterre et à qui il les bailla et encharga . 231 

CXXVI* Htstoirb. La grande, mervilleuse et mortele bataille 
qui fut entre Cressi et la Broyé des François contre les 
Englecqs, au grant domage du roy de France et perte des 
barons de son royalme , . . 232 

CXXVII* Htstoirb. Une aultre bataille qui de rechief fut faite 
le dimenoe lendemain de la grande bataille 234 

CXXVlll* Htstoirb. Comment le roy de France moult desconfit 
et esbahit séjourna et se tint en la ville et cité d'Amiens . . 23(^ 

CXXVIIII* Htstoirb. Comment le roy de France se party delà 
cité d'Amiens pour l'infection des chevaulx navrés qu'on y 
avoit amenés, lesquels montrent, et comment il s'«n ala au 
Pont-Sainte-Maissence 237 

CXXX* Htstoirb. Comment le comte d'Erby se party de Gas- 
congne pour aler en Engleterre, et comment il conqnist la 



416 TAU.K 

nile de Poitiers, Moiutreul-Bonnin «t S*intJehaii ,en Poitan. 238 

CXXXI* Htsto^m- Comment la cit^ de Terewane fat prinae et 
brûlis dee Flamena 240 

CXXXU* HrsTOiRB. Comment David roj d'Eacoce fût prina en 
bataille en Engleterre et menéa eu priaon, et plosenre contea 
et chevaliera a/oec lajr 241 

CXXXin* HTaroiHB. Comment Margoerite, ro/ne d*Allemaigne 
et empereya dea Romaina, contease de Hajrnaat, de Holande et 
de Zélande, vint à Yppre voir la royoe d* Engleterre aa auer . 242 

CXXXIIII* Hystoihs. Comment le roy de France envoya deux 
cardinaulx an roy d' Engleterre aa aîége devant Callaia pour 
faire paix ou trèvea 243 

CXXXV* Hystoiiuc. Comment Loys conte de Flandres ala en 
Flandrea prendre poaaesaion dea bonnea villea du paya comme 
droit hoir et aeigneor de la terre 244 

CXXXVI* HTSToliiB. Comment le conte Loya de Flandrea ae 
party de Malle, sans congiet prendre A aes gêna, et vint en 
France 246 

CXXXVIh Hystoirb. Comment Piètre le baatard de Flandrea 
*eult la teste coppëe à Qand pour la trayson qu*il y cnida faire 
ou nom du roy de France qui luy avoit donnât grant aomme de 
flourina pour faire esmouvoir et meutinpr le commun de Gant 
Tun contre Taotre 247 

CXXXVIII* Hystoirb. La venue du roy de France à Amiens et 
• A Araa, et la grande assamblée inombrable de gêna d'armes et 
de communes quMl y fist 249 

CXXXVIIII* Hystoirb. Le mariage du duc de Guerlea à la fille 
du marquis du Jullers 250 

CXL* Hystoirb. Ung assault grant et mervilleux qui fut des 
François aux Flamens sur le mont de Cassel, où il y eolt grant 
murdre et grande ochision de Tune partye et de Tautre • . 251 

CXLI* Hystoirb. Ung assault et ung brùlement de pays que fiè- 
rent les François à la Lene-Saint-Vast 252 

CXLII* Hystoirb. Comment le roy de France se party en aiant 
à Hesdin pour secoure ceulx de Calais contre le roy d'Bngle- 
terre, et comment Jehenne de Valois vint à Monstreul-sur-le- 
mer pour parler à la royne d'Engleterre aa fille pour faire la 



DBS CHAPITRES. 417 

pux da roy de France «on frère et de son mary Èdouart 
d'Engleterre '..... 253 

CXLIII* Htstoirb. Comment les II filt du dac de Brabant farent 
marias en France, c'est-asaavoir monseigneur Henri de Loa- 
vaing à la fille du duc de Normendie et Qodeffroy son frère 
à la fille du doc de Bourbon 254 

CXLIIII* Htstoirb. La prînse et desconfiture monseigneur 
Charles de Blois en la grande et excessive bataille qui fut en 
Bretaingne contre les Englecqs • . • 254 

CXLV* Hystoirb. Comment le duo de Brabant maria ses 
II filles, l'ane au confe de Flandres et l'autre au duc de 
Guéries 256 

CXLVI* Htstoirb. Comment le roy de France qui estoit logiés 
À Hesdin, ala devatit Callais à tout bien CC"" mil hommes, 
que à pied, que à cheval, et avoit bien VII mille chevaliers, 
pour cuidier lever le siëge que le roy d*Engleterre tenoit 
devant la ville de Callais 257 

CXLVII* Htstoirb. Comment çeulxde la ville de Callais, après 
ce que le roy de France s*en râla sans les secourir, se ren- 
dirent eulx et la ville à la volonté du roy d'Engleterre . . 258 

CXLVIII* Htstoirb. Unes trêves qui furent prinses entre les H 
rois de France et d'Engleterre 261 

CXLVI1II« Htstoirb. La mort de Loys de Bavière roy d'Âlle- 
maingne et empereur des Romains, conte de Haynault et de 
Holande 263 

CL* Htstoirb. Comment les gens du roy de France cuidèrent 
reprendre sur les Englecqs la ville et le chastel de Calais. . 264 

CLl* Htstoirb. La mort de Philippe de Valois roy de France, 
et comment Jehan, son aisné fils, duc de Normendie, fut cou- 
ronnés après son père comme roy de France 266 

CLII* Htstoirb. Comment monseigneur Édouart de Beaugeu 
fut ochis en la bataille d* Ardre, cuidaot resconre la proye 
que les Englecqs avoient levée autour de Saint-Omer ; et 
comment monseigneur de Beauchamp, capitaine de Calais, fut 
prins, et les Englecqs desconfift. « . . 268 

CLIII« Htstoirb. La mort de madame Jehenne de Valois, suer 
an roy Philippe de France et femme au bon conte Guillame 



4i8 TABLI 

d« HmjiiaalC, de HoludM et d« ZéU&dM 270 

CLIV* HnroiiuE. Commttot Charlat roj dé Navarre iitt oehUe 
moaeeigaeor Charlee d'Eepaigne oonneetable de France à ce 
jour 271 

CLV* Htstoirb. Gommeiit Charles roy de Navarre fat ajourna 
par le roy de France à venir reipondre à la Table de marbre 
à Paria 272 

CLVI* HTiToiiUE. Comment Charlee roy de Navarre fat bania du 
royalme de France. 272 

CLVII* Htstoirb. Ung envoiement da roy Jehan de France et 
daroy Ëdoaart'd'Bngleterre à noetre Saint-Père .... 273 

CLVIII* Htitoiri. Comment Charles roy de Navarre se party 
hors d'Avignon avant qae les embassades des II roix de 
Franco et d*Bngleterre fassent venaes à la cit4 pour parler 
aa Saint-Père ! . . . . 274 

CLVIIII* Htstoirb. Comment la solempnité et consécration de 
monseignear Charles de Behengne fat faite à Rome, et com- 
ment il fut couronné comme empereur do cardinal d'Ostye • 275 

CLX* Htstoirb. Comment le roi Jehan de France envoia les 
Escochois en Engleterre poar grever et gaster le pays à tout 
grant quantité de gens d*armes franchois 275 

CLXI* Htstoirb. Comment Charles roy de Navarre s'en vint 
en Normandie en sa conté d'Èvreux pour soy vengier du 
blAmeqne le roy de France luy avoit fait 276 

CLXII* Htstoirb. Comment le roy d*Engleterre se party de Calais 
et entra en France pillant, bruUant et gastant le pays • . 277 

CLXIII* Htstoirb. Comment le roy de France assembla son ost 
pour aler à Tencontro du roy d' Engleterre qui estoit près de 
Terewane et de Blangy .... 278 

CLXIIII* Htstoirb. Comment le roy de France envoia le mares- 
chai d'Audrehem par devers le roy d*Engleterre pour avoir 
jonmée de bataille. 279 

CLXY* Htstoirb. Comment le roy de France qui estoit à Saint- 
Omer, donna^ congiet à ses gens et s*en revint toat droit 
séjourner à Paris 281 

CLXVI* Htstoirb. Comment le prince de Galles, fils du roy 
Édouart d'Engleterre, assambla son ost à Bordeaux-sur- 



DES CHAPITRES. 419 

Oérond6 et eonqaasta pluieurs cliaateaox et bonnes villes 

•nr les Francliois 282 

CLXYII* Htstoire. Comment la hayne recommencha entre le 
roy de France et le roy de Navarre, et comment le conte de 
Harooart eult la teste coppëe loy IIII* emprès Ronen, et com- 
ment le roy de Navarre fat boutt^s en prison au Chastelet à 
Paris 284 

CLXYIII* Htstoire. Comment le roy de Navarre fat menés pri- 
sonnier à Paris en Chastelet, et comment monseigneur Phi- 
lippe son frère et plusears aultres chevaliers deffiôrent le roy 
de France *. 285 

CLXYIIII^ Htstoire. Comment la cite d'Ëvreax se rendit au 
roy Jehan de France 286 

CLXX* Htstoire. Comment Sansse Loppin, longuement après 
ce que la cité d*Evreox fut rendue, pareillement rendy le 
chastel d'Ëvreux au roy de France, saufve son corps et ses 
biens et ceulx de ses gens . 287 

CLXXI* Htstoire. Comment le roy Jehan de France siévy Henry 
de Lencastre et tous ses Englecqs et les cacha jusques à 
Laigle en Normendie • • 288 

CLXXII* HtStoirb. Comment la ville et le chastel de Bretoeul 
se rendirent au roy Jehan de France 289 

CLXXIII* Htstoire. Comment le roy Jehan de Franée qui estoit 
à Chartres, manda gens pour aler contre le prince de Galles 
qui estoit en la conté de Blois . • . • 290 

CLXXIIIl* Htstoire. La bataille de Poitiers où le roy Jehan 
de France fut prins, et presque tous les seigneurs, ducqs, 
contes, viscontes et chevaliers du royal me de France, et tous 
les aoltres seigneurs et gens d'armes mors et desconfis • • 290 

CLXXV* Htstoire. Comment, après la prinse du roy Jehan de 
France devant Poitiers, Charles son aisné fils duc de Nor- 
mendie fut régent de France, et comment les III estas furent 
en Paris pour conseiller le royalme, et comment par le con- 
seil du provost des marchans de Paris le roy Charles de 
Navarre fut mis et délivrés hors de prison 292 

CLXXVI* Htstoire. Comment par Tincitation et enortement 
du provost des marchans de Paris le commun de la ville 



4i0 TA&B 

taèrent oumMgaMir RobMri âê CWmoiit et rnooMigsrar àê 
ConflanieC moiiMÎgaear de Baehj, tons trois mAmehnz 
dePraaoe 294 

CLXXVII* Htstoiks. Commest qm grande eemenlte de gêna 
•'eelerèreiit en France, qQ*on appeUn : Jaeqoea de BeanToeis 
on aoltrement : Jaque Bon homme 296 

CLXXVIIl«'HVfeioiiUE. Comment le ooaunon de Paria et lea 
boorgoia de In ville envoiArent qperre Chariea roy de Navarre 
ponr lea >idier contre le dne de Normendie qui lea tenoit 
aaai^gi^, et le tinrent léena à leora aandéea 296 

CLXXVIIII* HTBTOian. Uog tralctiet qne fiit la rojne blanche, 
réveaqoe de Paria et r^veaqne de Trojrea entre le roy de 
Navarre, le dae de Normendie et cenlx de Paria. .... 297 

CLXXX* HTBTOian. Comment ceulx de Paria tuèrent aucune 
Engléa qui demonréa eatoient en leur dtê, et comment cenlx 
qui eschappèrent, guerrièrent et tuèrent pluaeura de cenlx de 
Paria qui widèrent pour eulx courir sua 297 

CLXXXI* Htbtoirb. Comment le provost des marchana de 
Paris cuida trayr et livrer la cité de Paria au roy de Navarre, 
et comment Iny XII* furent exécutée • .^ 298 

CLXXXII* Hystoirs. La prinse de la ville et chastel de Saint- 
Waléry par les Navarrois 299 

CLXXXIIl* Htstoirb. Commment la cité d'Amiens fat prise et 
traye par ceulx de la ville et par monseigneur Jehan de Pio- 
quegny, et y entra le roy de Navarre qui en bruUa une 
grande partye 300 

CLXXXIIII* Htstoirk* Comment le cataua de Beuf print la 
ville et le chastel de Clermont-en-Beauvoiain 300 

CLXXXY* Htbtoirk. Comment le roy Édonart d'Engleterre, 
après les trêves fallyea entre luy et le royalme de France, 
descendy à Calais à tout son ost et mist le siège devant la 
cité de Raina, et après chevaucha jusques en Bourgongne 
et revint vers Paris, pillant^ gastant, brûlant et exillant 
partout où il paa^oit ; 901 

CLXXXYI* Htstoihk. Comment Chariea régent de France et 
duc de Normendie envoia au pappe Yguocent, en tant que le 
roy d*Engleterre eatoit devant Raina, pryer qu*il envoiast 



DBS CHAPITRES. 421 

ang l^gsl pour traictier ao roy d'En^^leterre, lequel y esToia 
Tabb^ de Clngoy 302 

CLXXXYII* Htbtoire. Comment une assambiée de eenlx do 
paya de Pontieu ae fist, et brûlèrent la nlle de Wincettre en 
Engleterre» tandis qae le roy cheTanchoit parmy France, et 
an retour ang de lears bateaux fut perdus par Englecqs qui 
les aiévyrent. . .• 303 

CLXXXYIII* Htstoirb. Comment le roy d'Engleterre, après 
qull enlt appaty et eult ostages et plesges du pays de Bour- 
gottgne, s'en Tint logier demprèa Paris, et tous ses gens à 
Fenviron. ^ 304 

CLXXXVIIII* Htstoibb. Comment le traictiet fut fût entre 
Èdouart roy d'Engleterre et Charles duc de Normendie, 
régent de France 305 

CLXXXX* Hystouub. Comment la paix tai jur^, intérinée et 
conformée du roy Jehan de France, de ses enfans et d<» tous 
les seigneurs du royalme, et comment le roy Édouart d'En- 
gleterre, après la confermation, en print plesges et ostages, et 
quels, et les emmena et tint en Engleterre Jusques en fin de 
la paction et déliTrance des pëcunes acomplyes 306 

CLXXXI* Htstoirb. Comment le roy Jehan de France et Phi- 
lippe son fils yindrent à Nostre-Dame de Boullongne en 
pèlerinage 308 

CLXXXXII* Htstoirb. Comment le roy Jehan de France revînt 
de Boullongne à Paris 308 

CLXXXXIII* Htstoirb. Comment le roy Édouart, quant il 
s^en fut raies en Engleterre, ordonna et dëlibëra gens pour 
aler prendre les saisines des pays que le roy Jehan de France 
*lui avoit ordonnés par aoord et pour sa renchon 309 

CLXXXXIIII* Htstoirb. Comment le roy Charles de NsYarre 
deffia le roy Jehan de France 310 

CLXXXXY* Htstoirb. Comment le roy Jehan de France 
envoia monseigneur Jaques de Bourbon contre une compai- 
gnie de pilleurs et de robeurs qui estôient en la teiTe d'ÀTin- 
gnon, et comment il se eombaty contre eulx et fut navres, 
dontilmorut 310 

CLXXXXVI* Htstoirb. Comment, au commandement du roy 



4tl TABU 

d^BiiffM«m, le captai de Banf» capftaiiui gaaooB,wida et par- 
tit laonlt eoTît du cbattaaa de Clemiont-ea-Beaavoisîn • . 31 1 

CLXXXXVn^ HTSTonB. Commeat, par le comauBd da roy dm 
Fraaee« moaaeigBear Eraonl d*Aodre]iem, mareaelul â» 
Fraace, meaa plusean geae d*armee à L/oa-«iir4e>Rocne. • 312 

CLXXXXVIII* HTSTOiaa. Comment le roj Jehaa de France et 
Philippe eon lUe alérent en Avingaon veoir le pappe Ygno- 
cent, et eommeat en tandis le roj de Chippre j Tint poti^ 
eolz fiûre enehargier la croix poor aler ooltre mer enr les 
SarraiiBa. 313 

CLXXXXVIIII* HTBToiaa. Comment le pappe Ygnocent très- 
pana en Avingnon, et comment les cardinaolz ne penrent 

s eatre d*acord de faire de Fan d^enlx nng pappe, et comment 
ile le flsrent de rabbé de Saint-Victor. ....... 314 

ce* Htstoieb. Comment le pappe Urbain reegna, et comment 
on fat grande eapaaee en consitoirB poar enehargier la croix 
d*oaltre mer, et comment le nouTeao pappe Urbain, le roj da 
France, le roj de Chippre et ploseara anltres grana aei- 
gaenra le prinrent en yolenté d'aler sor lea Saraiini . • . 314 

CCI* HTSTOias. Comment le roy Jehan de France ala en Engle- 
terre prjer an roy ij|a*il penst ra?oir aocons de eea oitagiera 
pour aller avoecqoe lay en la croiaie d*oaltre mer. • . . 316 

CCII* Htstows. Comment le bon cardinal Tallerant de Pierre- 
gorth trespaiea, leqnel aroit prina la croix d*oaltre mer 
aToec le roy Jehan de France et le roy Pierre de Chippre et 
plnsenra anltres gnsm seignenra 317 

CCIII* Htstoim. Comment le roy Jehan de France pria tant au 
roy d^Engleterre de raroir aocons ostagiers qn^il Iny fut 
acord4, et comment une maladie le print, de laqnele taatost 
après morot 318 

CCIIII* Hrarous. Comment, entendis que le siège estoit devant 
Ronleboise, Itoqnel eetoient le duc de Normandie, le doc 
d*Anga et Bertrand de Claiquin, nouTelles vindrent que le 
roy Jehaa de France estoit mort en Engleterre et qu'on 
l'apportoit à Paris 319 

CCV* Htbtoiu. Comment Charles roy de Nararre avoit enToiet 
pour garder sa terre en Normendie grant planté de gêna 



DBS CBAVREIS. 49B 

d'aniM . 320 

CCVI* Htstoibb. Comment le dao de Normendie enToia geni 
contre eeolz que le roy de Navarre y avoit envoya. . . . 320 

CCVII* Htstoirb. Comment lee Englecqs et Navarroia forent 
deeoonfls à Coqnerel l'an mU IIP et LXIIII 323 

CCVIII^ Htbtoibb. Comment le roy Charles, aisné flla da roy 
Jehan de France, fut sacrés à Raîms 324 

CCVIIII* Htstoirb. Comment le roy Charles de France entoia 
monseigneur Bertran de Claiquin contre les Navarois. , . 325 

CCX* Htstoirb. Comment le roy Charles de France se party de 
Rouen et s*en revint à Paris 325 

CCXI* Htstoirb. Comment Philippe le Hardy doc de Bonr- 
gongne, frère du roy de France, ala vers Chartres après les 
Navarois, et comment le roy Charles de France vint en la ville 
de Compiengne • - 326 

CCXII* Htstoirb. Comment Camerole fut assiégie, et comment 
ceulx de dedens se rendirent à la volentd de Philippe duc de 
Bourgongne qui flst copper les testes à tous les François qui 
estoient avoec les Navarois 327 

CCXIII^ Htstoirb. Comment monseigneur Jehan de la Rivière 
mist le siège devant Ategny en Normendie et le print par force. 328 

CCXIIII* Htstoirb. Comment le duc de Bourgongne print le 
chasteau de Druèe en Beausse et comment il print Preux et 
comment il assièga Con&y • • • • . 328 

CCXV* Htstoirb. Comment ceulx de Conay se volurent rendre 
au duc Philippe de Bourgong^ne sauf leurs corps et leurs 
biens, et comment le duc, sprès qu'il leur eult reffnsè cèl 
acord» en la fin il leur acorda pour cause que son frère le 

roy de France le remandoit hastivement 330 

CCXVI* Htstoirb. Comment ceulx qui estoient au château de 

' Anet, ne volurent recepvoîr Jaques Fort pour ce qu'ils 

estoient trop de gens 331 

CCX VII* Htstoirb. Comment TArcheprestre, au command de 
Philippe le Hardy, duc de Bourgongne, passa oultre la Sonne 
à tout ses gens pour garder le pays contre les cctknpaignies 

qui y estoient 333 

CCXYIII* Htstoirb. Comment le catal de Beiif ou de Bench 



4S4 TABLI 

fiit mifoi^ au roy de Pnoot en Bagletam querra II otU* 
giartpourhiy 333 

CCXVIIII* Htstoime. Comment U gnerra fat entre mootei- 
gnear Cbarlee de Bloii et moneeignear Jehan de MontfoK en 
Bnrtaiogoe 334 

CCXX^Htitoirx. Gomment monieignettr Jehan Chando ordonna 
eea hataillee contre monaeigneor Charles de Blois .... 335 

CCXXI* HTeroiRi. Comment monaeigneur Jehan Chando pria à 
monieignenr Hue de Cavrelée d'eitre rarrière-garda , et 
comment les Englec^t laj prioient de combatre. .... 336 

CCXXII* HYeroiRi. Comment la bataille se fit des François et 
des Bretons contre les Englès , et comment monseignear 
Charles de Blois y momt et monseigneur Bertran de Claiqoin 
lut prisy et comment on parloit, aias que la bataille commen- 
chMt, de faire ung respit 337 

CCXXllI* Hystoirb. Comment Charles de Valois roy de France 
fut moult conronchi^ quant il sceult les nouTelles de la des- 
confiture de la bataille devant Auroy en Bretaigne et qu*en 
yoelle estoient monseigneur Charles de Blois mort, et mon- 
seigneur Bertran de Claiqain pris, et les François desconfis . 339 

CCXXIIII* Htstoirb. Comment monseigneur Jehan conte de 
Monfort aasi^a la Tille de Campercorentin, et comment ceulx 
de la ville ne se volurent rendre à luy. Sy y fut grant tamps 
ledit conte de Montfort 340 

CCXXV* HtstoIrs. Comment le seigneur Latimier ala au roy 
Edouart d*Engleterre conter le traictië qui estoit mis en 
terme touchant la duchië de Bretaingne, lequel b oonferma, 
et fut la paix et traictiet fait entre le conte Jehan de Monfort 
et le pays de Bretaingne et la dame qui fut femme de mon- 
seigneur Charles de Blois, et le conferma le duc d*Ango au 
nom du roy Charles de France son frère 342 

CCXXYI* Hystoirb. Comment les compaiguies de gens d'armes 
cassées et anitres se rassambloyent et espandoyent parmy 
pluseurs terres et espéclalment sur les terres du pappe et des 
cardinaulx et en plusieurs lieux du royalme de Séeille, pil- 
lant, prenant, toUant, levant, oechisant, appatissant, tuant, 
ronchonnant comme gAs qui avoient appris et accoustam4 de 



DBS CHAPITBB8. 425 

Ti?re de proye, 6t comment il foi avisé qa*on en feroit pour 

en estre qaitte . • 344 

Table des noms historiqaes. . 347 

Table des noms géographiques 387 



